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INTRODUCTION 


Ce  livre  n’est  pas,  comme  plusieurs  autres  qui 
ont  paru  dans  le  même  format,  la  traduction  d’un 
ouvrage  étranger  :  destiné  spécialement  aux  étu¬ 
diants  de  nos  Facultés,  il  a  été  conçu  et  composé 
en  français  par  M.  l’abbé  Hamant,  professeur  au 
Petit  Séminaire  de  Montiguy-lez-Metz,  avec  la  col¬ 
laboration  d’un  de  ses  collègues,  M.  Rech. 

Après  nous  avoir  donné,  en  1884,  la  traduction  de 
la  Syntaxe  de  Madvig1,  M.  l’abbé  Hamant  a  voulu, 
de  concert  avec  M.  Rech,  rendre  plus  accessible 
encore  aux  élèves  la  connaissance  des  règles  fon¬ 
damentales  de  la  syntaxe  attique,  et  surtout  leur 
offrir  un  moyen  facile  d’apprendre  à  appliquer  ces 
règles  dans  la  traduction  du  français  en  grec.  De  là, 
deux  parties  dans  ce  livre  :  la  première  comprend 

1.  J.  N.  Madvig,  Syntaxe  de  la  langue  grecque,  -principale¬ 
ment  du  dialecte  attique,  traduite  par  M.  l’abbé  Hamant,  avec 
une  préface  de  M.  O.  Riemann,  Paris,  Klincksieck,  1884. 


tirés  du  français;  mais,  ici  du  moins,  l’élève  n'aura 
pas  la  tentation  de  chercher  le  corrigé  avant  d’avoir 
achevé  son  propre  travail. 

Ainsi  compris,  ce  petit  livre  rendra,  croyons- 
nous,  de  grands  services,  même  à  côté  des  ouvrages 
plus  considérables  et  plus  scientifiques  que  nos 
étudiants  ont  aujourd’hui  entre  les  mains. 

Am.  Hauvette. 
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RÈGLES  PRINCIPALES  DE  LA  SYNTAXE  ATTIQUE 


LibRArtV 
OF  THE 

ÜNIVERS1TY  OF  !  LU  MOI  S.- 

CHAPITRE  I 

Règles  de  l’Accord. 


§  1.  Le  verbe  s’accorde  avec  son  sujet  en  nombre 
et  en  personne.  Cependant  : 

Si  le  sujet  est  un  neutre  pluriel,  le  verbe  se  met 
ordinairement  au  singulier  :  c'0:rXa  où  Tràpeaxiv,  il  n’y 
a  pas  d’armes,  iiavxa  oa a  apcxrj  Ttpaxxsxat  àyaOa  laxtv, 
tout  ce  qui  est  produit  par  la  vertu  est  bon  ; 

Si  le  sujet  est  un  duel,  le  verbe  se  met  indiffé¬ 
remment  au  duel  ou  au  pluriel  ; 

Si  le  sujet  est  composé  de  deux  substantifs  au 
singulier,  le  verbe  se  met  : 

1°  Au  duel ,  quand  on  veut  faire  ressortir  la  dua¬ 
lité  du  sujet  :  Mspoç  xal  ysvoç  où  xaùxo'v  laxov,  la  partie 
et  l’espèce  ne  sont  pas  la  même  chose  ; 

2°  Au  pluriel,  si  les  deux  substantifs  désignent 
des  personnes  ou  des  choses  comme  nettement  dis¬ 
tinctes  l'une  de  l’autre,  mais  agissant  ensemble  : 
Tl  yuvY]  xa't  ô  ’Aêpa Sàxvjç  TjdTcàaavxo  àXXvjXouç,  Abradate  et 
la  femme  se  chérissaient  mutuellement.  c  H  xù/r,  xoù 
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<I>tXt7T7ro;  7]orav  tcov  epytov  xuptot ,  la  fortune  et  Philippe 
étaient  maîtres  des  affaires  ; 

3°  Au  singulier,  si  les  deux  substantifs  sont  con¬ 
sidérés  comme  à  peu  près  synonymes  et  équiva¬ 
lant  à  un  seul  sujet  :  J1  [JouXt)  xat  ô  Syjptoç  xaxEyvtoxe 
MiXxia&ou,  le  sénat  et  le  peuple  condamnèrent  Mil- 
tiade.  Apexo;  xat  Stxatoc7uv7|  xov  avOpomov  xocjaeT,  la  valeur 
et  la  justice  ornent  l’homme;  ou  bien  si  les  deux 
substantifs  sont  considérés  comme  des  personnes 
ou  des  choses  agissant  d’une  manière  indépen¬ 
dante  l’une  de  l’autre  :  ÏIoXEptoç  xat  axacrtç  (.oXece  xàç 
’AOv^vaç,  la  guerre  et  la  sédition  détruisirent  Athènes  ; 

4°  L’emploi  du  verbe  au  singulier  est  ordinaire 
même  quand  le  sujet  est  composé  de  substantifs  au 
pluriel  et  d’autres  au  singulier,  à  condition  que  le 
verbe  soit  placé  auprès  d’un  sujet  singulier  avec 
lequel  il  s’accorde  :  Ilapà  p.EyaXou  [ia(7iXé«ç^xeTi<Jcraçpépv7|ç 
xat  ô  xvjç  jiaatXstoç  yuvatxo;  àosXcpbç  xat  aXXot  IIÉpGai  xpstç, 
Tissapherne  vint  de  la  part  du  grand  roi  avec  le 
beau-frère  de  ce  dernier  et  trois  autres  Perses. 

§  2.  Si  les  sujets  sont  de  différentes  personnes, 
le  verbe  se  met  à  la  première  ou  à  la  deuxième  per¬ 
sonne  du  pluriel,  ou  bien  il  s’accorde  avec  le  sujet 

le  plus  rapproché  :  Tvjv  xsyv7]v  xauxvjv  êyu>  XE  xat  ô  7raxyjp 
àaxou(jLEv,  mon  père  et  moi  nous  exerçons  cet  art.  2u 
xe  "EXX'/jv  eT  xat  %eTç,  tu  es  Grec  et  nous  (le  sommes). 
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§  3.  L’adjectif  attributif  s’accorde  avec  son  sujet 
en  genre,  en  nombre  et  en  cas.  Cependant  : 

L’adjectif  peut  se  mettre  au  neutre  avec  un  sujet 
masculin  ou  féminin ,  quand  on  veut  exprimer  une 
qualité  commune  à  une  certaine  catégorie  :  ILmipov 
ô  <7uxocpavx7)ç  às t,  le  délateur  est  toujours  pervers. 
’A/juctov  xatç  TroXtTeiaiç  vj  Tupawi'ç,  la  tyrannie  n’inspire 
aucune  confiance  aux  républiques. 

L’adjectif  peut  se  mettre  au  neutre  pluriel  avec 
un  sujet  neutre  indéterminé,  surtout  avec  un  infi¬ 
nitif  :  ’Aouvaxa  l<m  vwav,  il  est  impossible  de  vaincre. 
’Eici^etpirpréa  Icm'v,  il  faut  entreprendre. 


ê 


/ 
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CHAPITRE  II 


L’Article. 


g  4.  Les  noms  propres  ne  sont  accompagnés  de 
l’article  que  quand  on  veut  les  faire  ressortir  comme 
étant  connus  ou  comme  ayant  été  déjà  nommés  : 
cO  IlepixXyjç,  Périclès  si  connu  ou  dont  il  vient  d’être 
question. 

'  '  <  # 

g  5.  Les  noms  de  pays  ont  généralement  Par- 

ticle  :  'Il  'EXXocç,  la  Grèce. 

g  6.  Quand  un  nom  propre  est  accompagné  d’une 
apposition,  c’est  l’apposition  qui  prend  l’article  et 
alors  elle  peut  précéder  ou  suivre  le  nom  propre  : 
d>iXi7T7ro;  ô  Mcoceoovmv  (3(mX£uç,ô  a0XT,Ty]ç  MtXiov,  Philippe, 
le  roi  de  Macédoine,  l’athlète  Milon. 

Les  appositions  7roxaaoç,  opo;  et  vyjcoç  font  excep¬ 
tion  :  le  nom  propre  se  place  entre  l’article  et  ces 
substantifs,  quand  il  est  du  même  genre  :  'O  Eùcppa- 
ttjç  7îOTaijt.oç,  to  ILrçXtov  opoç,  'X,  AvjXoç  vyjcoç,  le  fleuve  de 
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l’Euphrate,  la  montagne  de  Pélion,  l’île  de  Délos. 
Mais  on  dira  AÏtvtj  to  opoç,  le  mont  Etna. 

§  7.  L’attribut  ne  prend  pas  l’article  :  cO  'U-koç  iaxl 
xaXoç,  le  cheval  est  beau. 


g  8.  On  omet  quelquefois  l’article  : 

Avec  les  noms  des  grandes  parties  de  la  nature, 
les  noms  abstraits  de  vertus  et  de  vices,  les  noms 
de  parenté,  quand  on  veut  désigner  l’espèce  seule¬ 
ment  ; 

Avec  les  noms  paaiXeu?  et  xgt u,  quand  on  parle  du 
roi  des  Perses  et  de  la  ville  d’Athènes  ; 

Avec  le  superlatif  qui  n’exprime  qu’un  très  haut 
degré. 


§  9.  Les  épithètes  d’un  substantif  se  placent  soit 
entre  l’article  et  le  substantif  qu’elles  qualifient, 
soit  derrière  le  substantif  avec  répétition  de  l’ar¬ 
ticle. 

Tels  sont  :  les  adjectifs  et  les  participes,  les  pro¬ 
noms  possessifs,  les  prépositions  avec  leurs  ré¬ 
gimes  et  les  adverbes  t  'O  àya 6oç  av/jp,  ô  àvrjp  6  àyaOdç; 

ô  7iapwv  x aipoÇj  ô  xai'poç  ô  Tcaptov  ;  ô  a dç  cçfXoç,  ô  oikoq  b  aoç  ;  ô 
sx  xwv  AOvjvwv  àyyeXoç  ô  ayyeXoç  ô  ex  t(ov  ’AOrjVwv  ;  ô  TcaXac 
ypovoç,  ô  ypovoç  ô  zaXoct. 

Les  génitifs  peuvent  se  placer  soit  entre  l’article 
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et  le  substantif,  soit  après  le  substantif  avec  répé¬ 
tition  de  l’article,  soit  avant,  soit  après  le  subs- 
tantil  sans  article  :  Il  tou  7iaxpoç  oîx(a,  ^  oixia  ^  tou 
Tiaxp ôç,  tou  ?;aTpoç  yj  otxioc,  r\  otxia  tou  7raTpo,ç. 

Il  faut  excepter  de  cette  règle  les  génitifs  partitifs, 
qui  se  placent  toujours  avant  l’article  ou  après  le 
substantif  sans  répétition  de  l’article,  et  le  génitif 
des  pronoms  démonstratifs  et  des  réfléchis,  qui  se 
mettent  entre  l’article  et  le  substantif  qu’ils  quali¬ 
fient  ou  après  le  substantif  avec  répétition  de  l’ar¬ 
ticle  :  Ttov  5AOy]VOUO)V  ül  7rXsT(JTOt,  Of  SsiVOTaTOt  TMV  pYjTOptoV  \ 
Ô  TOUTOU,  SXSIVQU,  TOUOE  7raT7]0,  Ô  7CaTV)p  Ô  TOUTOU,  ô  exeivou,  ô 

tquSe  ;  ô  spuauTOu  <p(Xoç,  6  oi'Xoç  6  euiocutou. 


§  10.  Quand  l’adjectif  se  trouve  devant  l’ar¬ 
ticle  ou  derrière  le  substantif  sans  répétition  de 
l’article,  il  est  attribut  :  ’AyaÔoç  ô  àvvîp,  ô  àvv)p  ayaOo'ç, 
l’homme  est  bon.  Il  en  est  de  même,  quand  l’ad¬ 
jectif  ne  forme  pas  avec  le  substantif  une  idée 
commune,  mais  qu’il  sert  à  le  déterminer  :  To  <Twaa 
jvYjTov  e^opiEv,  nous  avons  un  corps  qui  est  mortel. 
<I>uXaTT£  xaOapàv  ttjV  garde  ton  âme  pure.  ’Euipt.- 

’laTo  cpuyovxaç  touç  (7TpaTtojTaç,  il  blâma  les  soldats , 
parce  qu’ils  s’étaient  enfuis. 


§  11.  Les  mots  suivants  prennent  la  même  place, 
mais  sans  être  attributs  :  le  génitif  du  pronom  per- 


sonnel,  les  pronoms  démonstratifs  oGx oç,  o8e,  IxeTvoç 
et  auxoç  (même),  apup to  et  àpupoxepoç 5  exaaTOç  et  IxaxEpoç  : 

0  7raT*4p  [xou,  aou,  auxoïï,  mon,  ton,  son  père  (tandis 
qu'on  dit  ô  ^[/ixEpoç  7raxr(p,  ô  goç  Ttax^p)  ;  ouxoç  ô  àvvjp,  auxoç 
ô  àvrçp,  àuupoxspat  ai  TcdXetç .  (Le  même  homme  rr  ô  auxoç 
av*/ip). 

Il  faut  remarquer  surtout  la  construction  deÔTOxxyjp 
auxou,  son  père,  bien  différente  de  ô  xouxou  naxijp,  le 
père  de  celui-ci. 

Toutefois,  quand  le  substantif  accompagné  du 
génitif  du  pronom  personnel  est  en  même  temps 
déterminé  par  un  adjectif,  le  pronom  personnel  se 
place  immédiatement  après  l’adjectif,  avant  le  subs¬ 
tantif  :  eO  xaXoç  jv.ou  nr7coç,  ô  àyaôoç  auxoïï  Tcaxvjp,  mon  beau 
cheval,  son  bon  père. 

§  12.  Quelques  adjectifs  changent  de  significa¬ 
tion  suivant  qu’ils  sont  accompagnés  ou  non  de 
l’article  :  Ilaç  àvVjp,  chaque  homme;  toxvxeç  oî  àvSpeç, 
tous  les  hommes;  Traaa  xxoXtç ,  une  ville  entière  ou 
chaque  ville;  Trôaa  -r\  udXtç,  la  ville  entière.  Il  en  est 
de  même  de  oXoç,  auxoç,  jadvoç. 

g  13.  D’autres  comme  (Lxoç,  àxpoç,  la/axoç  changent 
de  sens  selon  qu’ils  sont  employés  comme  épithètes 
ou  comme  attributs  :  cO  (asgoç  7toxapu>ç,  le  fleuve  du 
milieu;  6  7toxaku.oç  piaoç,  le  milieu  du  fleuve. 
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§  14.  Tout  mot  variable  ou  invariable  peut 
prendre  l’article  et  devenir  substantif.  L’article  peut 
même  précéder  un  membre  de  phrase  ou  toute  une 
proposition:  Ot  ayaOoi,  oi  Xsyov xzq,  xo  vixav,  oi  £v  Ty]7:oX£t, 
oi  vuv,  xo  yvwOi  aauxdv. 

§  45.  L’article  suivi  de  y-iv-Si  ou  de  Si  seulement 
rappelle  l’idée  d’un  ou  de  plusieurs  substantifs  qui 
précèdent  et  se  traduit  par  un  adjectif  démonstratif. 


CHAPITRE  III 


Le  Nominatif  et  l’Accusatif. 


§  16.  Quand  on  veut  désigner  en  quelle  qualité 
se  présente  la  personne  ou  la  chose  dont  on  parle, 
on  se  sert  de  l’apposition  :  'Hxecç  pot  awr^p,  tu  me 
viens  en  sauveur. 

§  17.  Le  sujet,  l’épithète  du  sujet,  l’attribut  et 
l’apposition  se  mettent  au  nominatif  :  Küpoç  toxvtwv 
xpaT'GToç  EvopuÇexo,  Cyrus  fut  regardé  comme  le  plus 
valeureux  de  tous. 

§  18.  Le  complément  direct  des  verbes  transi¬ 
tifs  se  met  à  l’accusatif  :  CK  r/EXXrtv£ç  touç  IlÉpcaç  Ivix-rj- 
aav,  les  Grecs  vainquirent  les  Perses.  Nixtaçroî»ç  aXXou; 
GxpaTYiYoùç  p£T£7r£p'|aTo,  Nicias  envoya  chercher  les 
autres  généraux. 

§  19.  Les  verbes  suivants  sont  transitifs  et  gou¬ 
vernent  l’accusatif  : 
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1°  Ceux  qui  expriment  une  action  faite  à  l'avantage 
ou  au  désavantage  de  quelqu’un  :  être  utile,  ôçeXsïv, 
ôvtvavou;  nuire,  pXawxetv;  faire  et  dire  du  bien,  du  mal 

de  quelqu'un,  EU7totEiv,  EUSpy£XE?V,  ,S-£pOC7t£U£lV,  XoXotXEUElV, 
eu  XiyEtv ,  EuXoy£?v;  àSixouv,  xaxouv,  uêpt'Çsiv,  xaxtoç  'rcoisTv, 
xocxwç  XsyEtv  ‘  se  venger,  xtpuopeTcQai  :  2/oXt]  esxiv  fyjuv  xouç 
eOe^ovtocç  cptXouç  e0  7cot£iv,  nous  avons  le  loisir  de  faire 
du  bien  à  nos  amis  volontaires.  Tov  I^Gpbv  TtfxoipV)- 
cecOe ,  vous  vous  vengerez  de  l'ennemi; 

2°  Ceux  qui  expriment  le  sentiment  de  la  peur, 
de  la  défiance,  de  la  honte,  etc.,  et  les  suites  qui  en 
résultent  :  avoir  peur,  cpoêsTaGat;  s'effrayer,  ex-,  xaxa- 
7t)oyrT£crôou ;  se  défier,  cpuXaxxEaGca,  EÙXaêEÎaGca  ;  avoir 
honte,  ocîSeTcrQat,  aîff^uvEaGat  ;  fuire,  cpEuyEtv,  aTroSiopacxetv ; 
avoir  pitié,  oixxsipeiv,  IXeeTv;  pleurer,  xXafecv  et  d'autres; 

3°  Les  verbes  être  caché,  XavGavstv;  prendre  les 
devants  ou  prévenir,  cpQàvsiv;  résister,  pivEiv,  xapxEpsiv; 
prendre  courage,  ^appsTv;  jurer,  ôpuvat;  se  parjurer, 
h itopxEtv,  ainsi  que  les  particules  wj  et  [j. a  dans  les 
formules  du  serment  :  BouXotpt-^v  av  axovxoç  à-iuLv  Kupou 
XaGstv  aùxov,  je  voudrais,  en  partant  malgré  Gyrus, 
lui  rester  caché.  "Opivuoj  upuv  «S'EOuç  TOtvxaç  xoù  TCiatxç ,  je 
vous  jure  devant  tous  les  dieux  et  toutes  les 
déesses. 

§  20.  Le  complément  direct  et  l’attribut  qui  s’y 
rapporte  se  mettent  à  l’accusatif  avec  les  verbes 
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prendre  pour,  regarder  comme,  vopfÇsiv,  ^Yeïaôai;  faire 
quelque  chose  de  quelqu'un,  7rotsTv,  xiôÉvat;  élire, 
afpeTffOat,  yjipoxovôTv  ;  nommer,  déclarer,  proclamer,  etc. , 
xocXeiv,  ovog. aÇscv,  aTio§£ixvuvai,  etc.  :  AapsToç  Kupov  crTpaTY^bv 
aTCSetçev,  Darius  proclama  Gyrus  général. 

Ces  verbes  au  passif  sont  accompagnés  de  deux 
nominatifs  :  Kïïpoç  utto  Aocpsiou  ffTpaTYjybç  a7C£Osiyôy|. 

§  21.  Le  complément  direct  et  l’indirect  se  met¬ 
tent  àl’accusatif  avec  les  verbes  prier,  ocîteiv;  exiger, 
TrpaTTEffOat  ;  interroger,  Ipcoxav;  apprendre,  Stootcx£tv; 
cacher,  xpuTTTEtv;  habiller,  àpupievvuvai,  IvSueiv  ;  désha¬ 
biller,  IxSuEtv ;  enlever,  cruXav;  rappeler,  (xt;a.vy)(7X£iv  : 
To'uç  c/EX)virjvaç  ^acrtXEuç  rot  oicXa  aîratTEt,  le  roi  demande 
aux  Grecs  leurs  armes. 

Ces  verbes  au  passif  sont  accompagnés  du  nomi¬ 
natif  de  la  personne  et  de  l’accusatif  de  la  chose. 

S  22.  Les  verbes  transitifs  et  les  intransitifs 
peuvent  être  accompagnés  d’un  substantif  à  l’accu¬ 
satif,  si  ce  substantif  est  de  la  même  racine  que  le 
verbe  ou  s’il  a  un  sens  analogue,  à  condition  qu’il 
soit  déterminé  par  un  adjectif  ou  un  pronom  :  MiX- 

xiaôrjç  ô  ttjv  ev  MapaOwvi  (/. a/Y)v  touç  pap^apouç  vix^caç,  Mil- 

tiade,  le  vainqueur  des  Barbares  à  la  bataille  de 
Marathon.  Oi  ’À9y|VocToc  [/.ocxpbv  tcoXejj.ov  s'jroXsu.iqsaVj  les 
Athéniens  ont  fait  une  longue  guerre. 


—  12  — 


On  omet  quelquefois  le  substantif  pour  ne  con¬ 
server  que  l’adjectif,  qui  se  met  alors  au  neutre  plu¬ 
riel  :  Tà  cMTY]pia  .5rustv,  offrir  des  sacrifices  pour  re¬ 
mercier  d’une  délivrance  ;  ’OXujjuna  vixav,  être  vain¬ 
queur  aux  jeux  Olympiques. 

g  23.  L’accusatif  exprime  l'étendue  dans  l’espace 
et  la  durée  dans  le  temps  :  Küpoç  e;e àocuvec  otà  t9)ç  Auoiaç 
ataOu-ouç  rpsTç,  Cyrus  passe  par  la  Lydie  en  trois 
étapes.  Tv  xm^ociç  ejjcscvav  rpsTç,  ils  restèrent  dans 
les  villages  pendant  trois  jours. 

g  24.  Les  verbes  transitifs  et  les  intransitifs  peu¬ 
vent  être  accompagnés  d’un  pronom  neutre  ou  d'un 
adjectif  ordinairement  au  neutre  pluriel,  qui  expri¬ 
ment  la  mesure  ou  l’étendue  de  l’action  :  ’£àv  èu.k 
a7roxT£tVT|T£,  oux  lui  [JtaÇo)  [iXacf/ETS  Yj  uuocç  aùxouç,  si  VOUS  me 
tuez,  vous  ne  me  nuirez  pas  plus  qu’à  vous-mêmes. 
2p.ixpov  tc  diropco,  je  suis  un  peu  embarrassé. 

g  25.  L'accusatif  s'emploie  : 

1°  Avec  des  verbes  passifs  ou  des  verbes  intran¬ 
sitifs  et  avec  des  adjectifs  pour  désigner  la  partie 
du  sujet  ou  l’idée  principale  auxquelles  se  rapporte 
ce  qu’on  énonce  :  ’Alyeh  xov  oocxtuXov,  avoir  mal  au 
doigt.  Tà  cwjjLata  e3 7cea>uxoT£ç,  ceux  qui  sont  heureuse¬ 
ment  partagés  du  côté  des  avantages  corporels-  2xé- 
Ory  to  y svoç,  Scythe  de  nation; 
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2°  Avec  des  adjectifs  qui  marquent  l’aptitude  :  ’Av^p 
àyaOoçToc  TroXmxa,  un  homme  habile  en  politique. 


§  26.  On  se  sert  encore  de  l’accusatif  : 

1°  Pour  exprimer  une  idée  à  laquelle  l'énoncé  de 
l’attribut  est  limité  :  Oi  cxpcmrjYot  cnrovSocç  sTrotvfaavTO  xà 
7C£pl  lluXov,  les  généraux  conclurent  une  trêve  par 
rapport  à  Pylos  ; 

2°  Gomme  adverbe  dans  certaines  expressions, 
comme  xpoirov,  ôôov,  7rpocpa<7iv,  SOUS  le  prétexte,  ôi'xry, 
à  la  manière  de  :  Kïïpoç  ttjv  KiXiacav  eîç  KtXtxiav  <x7cô7C£[/.*7rei 
tyjv  xayiGTTjV  ôSov,  Cyrus  renvoya  la  Gilicienne  en  Ci- 
licie  par  le  chemin  le  plus  court. 


CHAPITRE  IV 


Le  Datif. 


§  27.  Le  complément  indirect  se  met  au  datif  : 
Ot  ÀaxeSai[/.ovtot  Bov^Qsiav  £7C£jj.'j/av  toTç  ’AO^vatotç,  les  Lacé¬ 
démoniens  envoyèrent  du  secours  aux  Athéniens. 
Bo^ôeioc  £7r£|j.cp6r,  toTç  ’Aôvjvatoiç. 


g  28.  On  met  au  datif  le  nom  de  la  personne  ou 
de  la  chose  avec  les  verbes  qui  expriment  : 

1°  Le  blâme,  le  reproche,  l’envie  :  [jâ^zg^ou,  &tu- 
'tif/.av,  lyxoc^Eiv,  ôvsiStÇstv,  cpOovetv,  Xot8op£?<jôac  :  Kùpoç  où 
cp6ovwv  toTç  çpavEpwç  7rXouTou<7tv  loatvsTo,  Cyrus  ne  portait 
évidemment  pas  envie  à  ceux  qui  s’enrichissaient 
ouvertement  ; 

2°  Le  rapprochement,  la  liaison,  la  rencontre,  la 
réunion  soit  amicale,  soit  hostile  :  àwavrSv,  T&rjfftaÇeiv, 

7tsXa£Eiv_,  7rpo<Ti£Voct,  {juyvuaGai,  etteg Gat,  axoXouGeTv ,  TrEiOccOat, 
austGstv,  ^ovjQeTv,  u7T7|p£T£Ïv,  Xu<7iteXeTv  ;  —  ôpuXsiv,  7rapa[/.£- 
v£tv,  StaXsYsdGa»,  sù/saGai,  StaXXaTTEffGai  ;  —  p.ay£aGai,  sptÇeiv, 
7roXspi£Tv,  etc.  :  Ot  ‘'EXXtjveç  àvSpEuoç  toTç  Ilspaaiç  IpixyEaavTO, 


15  — 


les  Grecs  combattirent  vaillamment  contre  les 
Perses  ; 

3°  La  ressemblance,  l’inclination,  la  convenance, 
la  participation,  l’harmonie  et  le  contraire  :  eôixévai, 

ô[/.oiouaôat  ;  —  op/ioXo ysiv,  àp£<7X£iv,  utts^xsiv,  ^tacpspeaOat  ;  — 
appiOTTEiv,  TcpQ(77]X£f. ,  TCperai  ;  —  xotvo)V£tv  :  ’AyaQoiç  U[J.Tv  7rpo- 

cr'xstETvat,  il  vous  convient  d’être  braves. 

§  29.  Les  adjectifs  qui  marquent  la  ressemblance 
opt.otoç,  ‘7rapa7cX^aioç?  ô  aùtoç,  l’égalité  taoç,  cruyy £vvfo,  l’incli¬ 
nation  cfi ;Xoç,  euvouç,  et  leurs  contraires  âvojjwio;,  aviaoç, 
I^Gpoç,  7roXspuoç,  svavn'oç,  gouvernent  le  datif  :  H  Tiopela 
ôftoia  cpu^yi  lyevETo,  la  marche  devint  semblable  à  une 
fuite. 

§  30.  Le  datif  sert  à  désigner  comme  le  datif 
latin  : 

1°  La  personne  dans  l’intérêt  ou  au  désavantage 
de  laquelle  se  fait  quelque  chose  :  Où  tS  warpi  xal  t95 
ftviTpi  [xovov  Y£y£V7]!jt.£Ga,  a XX a  xal  Tvj  7iatp(ôt,  nous  ne  som¬ 
mes  pas  nés  seulement  pour  notre  père  et  notre 
mère,  mais  encore  pour  la  patrie  ; 

2°  La  personne  qui  prend  une  part  morale  à  l’ac¬ 
tion  :  M'4  pLoi  .s-opugvfcïiTE,  ne  me  faites  pas  de  bruit  ; 

3°  La  personne  qui  a  ou  obtient  quelque  chose, 
avec  Eivca,  yiyvscQai,  uTtap'/Eiv  :  Nrjsç  £tcnv  ^[jlTv,  nous  avons 
des  vaisseaux  ; 
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4°  La  personne  qui  agit,  avec  Fadjectif  verbal  en 
tsoç  et  quelquefois  avec  le  parfait  et  le  plus-que-par¬ 
fait  passifs,  au  lieu  de  Otto  avec  le  génitif.  Toc 
irpaxTsoc,  ce  qui  doit  être  fait  par  nous.  Tà  col  Tceicpay- 
piva,  ce  qui  a  été  fait  par  toi. 

§  31.  Le  datif  désigne  comme  l’ablatif  latin  : 

1°  Le  moyen  et  l’instrument  à  l’aide  duquel  on 
fait  une  action  :  ’OcpOaXpotç  ôpwucev,  Lclv  àxouopEv,  nous 
voyons  avec  les  yeux,  nous  entendons  avec  les 
oreilles  ; 

2f>  La  cause,  le  mobile  qui  fait  agir,  surtout  avec 
les  verbes  qui  expriment  un  sentiment  de  l’âme  et 
qui  peuvent  aussi  se  construire  avec  im  et  le  datif  : 
AiyuTiTiotç  Gixaç  otoa  tsOuo.wj/evouç,  je  sais  que  vous  êtes 
en  colère  contre  les  Egyptiens; 

3°  Le  point  de  vue,  la  qualité,  le  rapport  sous 
lequel  l'énoncé  convient  au  sujet  :  Xp^uacc  xal  TtpaTç 
toutcov  ItcXeovextsTte,  par  rapport  aux  richesses  et  aux 
honneurs  vous  aviez  l’avantage  sur  ceux-ci  ; 

4°  La  manière  dont  se  fait  Faction  et  les  circons¬ 
tances  qui  l’accompagnent  :  T5>  ccùtm  Tpcmo  tov  Ssuiepov 
Xocpov  atpouciv,  ils  prennent  la  seconde  colline  de  la 
même  manière.  Les  troupes  avec  lesquelles  on 
entre  en  campagne,  les  forces  dont  on  dispose  se 
mettent  au  datif  :  Ot  cupuayoi  EcrpaTEucrav  vauciv  Ixaxov , 
les  alliés  firent  une  expédition  avec  cent  vaisseaux; 
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5°  La  mesure  qui  détermine  de  combien  une 
chose  est  plus  grande  ou  plus  petite  :  Toc-ourw  xpax- 
twv  scnév  oGo)  7:p£G6uT£poç,  il  est  d’autant  meilleur  qu’il 
est  plus  âgé.  O  Eùpt7Uûr]ç  7t£vx£xatPexa  ïxiai  v£OJT£poç  r,v 

SocpoxXÉouç,  Euripide  était  de  quinze  ans  plus  jeune 
que  Sophocle  ; 

6°  Le  temps  précis,  la  date,  les  fêtes  auxquels 
une  chose  a  lieu  :  Tvj  aùxrj  %£pa  à^OavEv,  il  mourut  le 
même  jour.  Tôt?  Atovucdotç,  aux  fêtes  de  Bacchus. 


§  32.  Le  verbe  ypwpiai,  je  me  sers,  gouverne  le 
datif  :  Tt  pouXfixat  %tv  ypyjaOai  ;  dans  quel  but  veut-il 
se  servir  de  nous  ?  Àùxw  r.iaxoxdxo)  g-ypyjxo,  il  avait  en 
lui  un  ami  très  fidèle. 


§  33.  Les  substantifs  qui  dérivent  de  verbes  gou¬ 
vernant  le  datif  peuvent  être  accompagnés  d’un 
datif  :  AouXeta  xotç  3£oîç,  la  dépendance  à  l’égard  des 
dieux. 

§  34.  Les  verbes  formés  des  prépositions  Iv,  auv, 
ibd,  plus  rarement  des  prépositions  Ttpoç,  7rapa,  Ouo  et 
7t£p(,  gouvernent  ordinairement  le  datif,  la  préposi¬ 
tion  leur  donnant  le  sens  d’un  rapprochement,  d’une 
réunion. 


CHAPITRE  Y 


Le  Génitif. 


§  35.  Le  génitif  avec  des  substantifs  désigne 
comme  en  latin  : 

1°  La  personne  ou  tla  chose  qui  possède  ou  qui 
est  l’auteur  de  quelque  chose  :  II  tou  Ttaxpoç  olxi'a, 
la  maison  du  père.  T)  tou  KupouaxoXoç,  l’expédition  de 
Cyrus. 

Ordinairement  on  désigne  le  fils  pat*  le  génitif  du 
nom  paternel  et  la  position  géographique  d’un  lieu 
par  le  génitif  du  pays  :  MiXTtaSr,?  o  Ktp.wvoç,  Miltiade, 
le  fils  de  Limon.  ’Epéxpia  xîfc  Eùêota;,  Érétrie  en  Eubée; 

2°  La  personne  ou  la  chose  à  laquelle  se  rapporte 
une  action,  un  sentiment  :  T)  tôW  itoXeuuwv  ooSo;,  la 
crainte  (qu’on  a)  des  ennemis  ; 

3°  Le  tout  dont  on  enlève  une  partie.  Ce  génitif 
est  gouverné  par  des  substantifs,  des  pronoms,  des 
adjectifs  numéraux,  des  adjectifs  et  des  participes 
accompagnés  de  l’article,  par  des  comparatifs  et 
des  superlatifs,  des  adverbes  de  lieu,  de  temps,  de 
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quantité  et  de  manière  :  Mépoç  xc  xtjç  crxpaxt8îç,  une 
partie  de  l’armée.  Twv  yspovrcov  xcç,  l’un  des  vieillards. 

Asx.dc  XCOV  GXpOCXCCOXCOV,  dix  des  soldats.  Oc  TrXoUGCOC  XCOV  7T0- 

Xcxcov,  les  riches  d’entre  les  citoyens.  Oc  sO  cppovouvxsç  xcov 
àv6pw7codv,  les  bien  pensants  parmi  les  hommes.  Flou 
yvj ç;  en  quel  lieu  de  la  terre?  c/AXtç  xouxcov,  assez 
avec  cela.  fO<|/è  xvjç  %epaç,  tard  dans  la  journée, 
ricoç  eyeiq  rr\ç  yvco[XYjç,  de  quelle  opinion  es-tu? 

4°  La  matière  dont  une  chose  est  faite,  l’âge,  la 
dimension,  le  poids  :  Sxsuoç  àpyuptou,  un  vase  d’ar¬ 
gent.  Ilacç  xpcwv  Ixtov,  un  enfant  de  trois  ans.  fOooç 
éxaxov  ax aSi'wv,  un  chemin  de  cent  stades. 

§  36.  Le  génitif  avec  les  verbes  sîvac,  ycyoscGac,  vo- 
pdÇçaOac,  xaXeccrGac,  xcGsvac,  etc.,  exprime  : 

1°  Le  devoir,  l’habitude,  le  sort,  le  signe,  la  pro¬ 
priété,  l’origine  de  quelqu’un,  etc.  :  'P^xopoç  saxe  xà- 
Xrjôïj  Xs'yscv,  il  est  du  devoir  d’un  orateur  de  dire  la 
vérité.  Sevocpwv  TtoXecoç  (jLsycxx^ç  yjv,  Xénophon  était  ori¬ 
ginaire  d’une  très  grande  ville; 

2°  Le  tout  dont  on  prend  une  partie  :  2oXwv  xwv 
£7rxà  go o w v  IxX^,  Solon  fut  compté  parmi  les  sept 
sages  ; 

3°  La  matière  dont  une  chose  est  faite,  l’âge,  la 
dimension,  la  contenance,  etc.  :1IP  o'evoç  oxe  aTisGv7)ax£v 
yjv  sxcov  coç  xpcaxovxa,  quand  Proxène  fut  tué,  il  avait 
environ  trente  ans. 
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g  37.  Le  génitif  indique  le  délit,  le  crime,  la 
plainte,  quelquefois  aussi  la  peine  avec  les  verbes 
reprocher,  aîxtaffOat,  poursuivre,  StoWiv,  accuser,  ypà- 
être  accusé,  <peu  ysiv,  convaincre,  atpeTv  (passif: 
ocXicxegOgu),  absoudre,  octtoXueiv,  onroyiyvcoaxsiv ,  juger, 
ôixaÇetv,  xptveiv,  etc.  :  MÉXtjxoç  AcoxpàxrjV  ocGe^eiaç  eypà^axo, 
Mélète  accusa  Socrate  d’impiété. 

Les  verbes  qui  indiquent  une  action  judiciaire  et 
qui  sont  formés  de  la  préposition  xax-/.,  comme  xaxr,- 

yopeTv,  xaxaytyvtoaxetv,  xaxaôtxa^etv,  xaTa^/|ç>t^eaOat,  se 

construisent  avec  le  génitif  de  la  personne  :  Th  av 
xaxayvor/j  [j.ou  xoaau xr,v  u.avtav  ;  qui  m’accuserait  de  pa¬ 
reille  folie  ? 

g  38.  Le  génitif  désigne  le  prix,  soit  général, 
soit  déterminé,  avec  les  verbes  acheter,  omïo Oac, 
TzpltxaOou,  àyopà^etv,  vendre,  tooXeÎv,  obtoSiScGOat,  7ci7rpacrx£iv, 
estimer,  xtptaaOat,  7ioiEla0at,  à£touv,  et  d’autres  :  Ao;a 
7p/)aaxojv  oùx  wvTjxvh  la  gloire  n’est  pas  à  acheter  à 
prix  d’argent. 

g  39.  Le  génitif  est  complément  des  verbes  rap¬ 
peler,  àvapuuvrjGXctv,  se  souvenir,  acu-vyjGOai,  oublier, 
£7itXav0àv£GÔai,  avoir  soin  de,  xrjS£G0at,  £7uj/.£X£ÏG0at,  oco v— 
xt^£tv,  ij.eXe'  u. o négliger,  àu.cXsTv,  6Xtyojp£tv,  désirer,  lut- 
Ouuieiv,  ecp{£G0at,  ipav,  ôpÉyEaOat,  et  d’autres  :  Mvj  etuXocQo.)- 
[AEOa  xrjç  Tcaxptdoç,  n’oublions  pas  la  patrie. 
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§  40.  Le  génitif  indique  comme  l’ablatif  latin  : 

1°  Un  temps  indéterminé  ou  qui  revient  souvent 

I  i  pi  - 

et  un  temps  déterminé  pendant  lequel  ou  dans  les 
limites  duquel  une  chose  arrive  :  dtyipa ç,  vuxtoç, 
^£t(jLwvoçy  de  jour,  de  nuit,  en  hiver.  Tou  autou  Sspouç, 
pendant  ce  même  été.  ArjXia  rjv  Ixetvou  tou  (xry 6ç,  les 
fêtes  d’Apollon  à  Délos  se  célébraient  durant  ce 
mois  ; 

2°  Des  circonstances  de  temps,  une  condition, 
une  cause  et  une  concession.  Dans  ce  cas,  le  subs¬ 
tantif  au  génitif  est  accompagné  d’un  participe 
également  au  génitif  :  Kupou  paatXeuovToç,  sous  le  règne 
de  Cyrus  ;  l;xoü  àxovxos,  malgré  moi  ; 

3°  La  chose  qui  abonde  ou  qui  fait  défaut  avec 
les  verbes  abonder,  EinropEiv,  manquer,  cbropEiv,  rem¬ 
plir,  7tirx7tXavaq  'jrX.Yjpoyv,  être  rempli,  7tX-^Ô£tv,  y £jx£iv, 
vider,  Ipr^ouv,  xevoïïv,  s’enrichir,  tcXouteTv,  avoir  besoin 
de,  o£ÏG0ai,  ôst  jxoc,  priver,  orTEptaxsiv,  a7ioGT£p£tv,  etc.  : 
Twv  £7UTVîO£tcov  oùx  à7rop7]Gotx£v,  nous  ne  manquerons  pas 
de  vivres  ; 

4°  La  personne  ou  la  chose  dont  on  sépare  quel¬ 
qu’un  ou  quelque  chose  avec  les  verbes  séparer,  /  copt- 

^  Çeiv,  délivrer,  cbraXXaTTEtVj  octcoXueiv,  êXEUÔEpouv,  cojÇecv, 
empêcher,  xwXueiv,  apysiv,  épargner,  pEiSscOac,  s’abste¬ 
nir,  a7T£)(£GÔai,  être  éloigné,  darses tv,  Sce/s iv}  a7C£tvat,  faire 
cesser,  tcocueiv,  cesser,  TraueaOac,  ôcpiîffôai,  ne  pas 

ressembler,  Scacpspecv,  et  d’autres  formés  des  prépo- 


sitioos  d 7C0,  ex,  Tîpd  et  U7i£p  :  Oi  au|A|Aayot  £7ts0u[AY]aav  rcau- 
cracOai  tou  7:oXe|aou,  les  alliés  désiraient  cesser  la 
guerre  ; 

5°  Le  second  terme  de  comparaison  avec  des 
comparatifs,  au  lieu  de  dj  avec  le  nominatif,  l'accu¬ 
satif  et  même  le  datif  :  Ilovripta  3-axxov  3-avaxou  rpe/et,  la 
méchanceté  court  plus  vite  que  la  mort  ; 

6°  La  chose  qui  provoque  un  mouvement  de 
l’âme  avec  les  verbes  louer,  EÙSatpovi'Ç&iv,  yauu.dÇEtv,  \m- 
xaptÇsiv,  envier,  o0ove ?v,  être  en  colère,  opyiÇ£a0aq  avoir 
pitié,  eXeeiv,  oiXT£tp£tv,  etc.  :  Tîjç  IXEuOfiptocç  u.uaç  EÙSatji.o- 
V^w,  je  vous  félicite  de  votre  liberté. 

§  41.  Le  génitif  est  particulier  à  la  langue 
grecque: 

1°  Comme  génitif  partitif  avec  les  verbes  avoir 
part  (xete'^eiv,  xoivwveTv,  ps'teoti  [/.oc,  7rpoc7^xEi  [Aot,  prendre 
part,  (AETaXaixSavEiv,  donner  en  partage,  (AExaSiSovai, 
avoir  en  partage,  Xay/aveiv,  xuy^dvEtv,  saisir,  Xa^CavE- 
aOai,  toucher,  auxEoOac,  ^auEiv,  Si yyavsiv,  se  tenir  à, 
E^saôat,  atteindre,  !£-,  IcpixvETaOat,  manquer,  àtAapxdvEtv, 
dTroxuy^dvEtv,  mettre  le  pied  sur,  £7uêouvEtv,  commen¬ 
cer,  dpyyiv,  dp/£aOat,  etc.  :  IïdvTE;  oi  TtoXtxat  jaeteT/ov  x9jç 
lopxyjç,  tous  les  citoyens  prirent  part  à  la  fête  ; 

Avec  les  verbes  manger  de,  êaôieiv,  a7coXau£tv,  boire 
de,  TctvEtv,  jouir  de,  cmvaaOcu,  goûter  de,  ysuEaOat,  faire 
goûter  de,  yEustv,  régaler  de,  l<mav,  sentir,  oa^paiWôai, 
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etc.  :  ’OXcyoi  twv  axpaxcontov  stç  xy)V  iairspav  acxou  iysuaavTO, 
peu  de  soldats  prirent  de  la  nourriture  sur  le  soir. 

Avec  les  verbes  entendre,  axouEtv,  àxpoaaOat,  ap¬ 
prendre,  7cuv0àv6a6aï,  remarquer,  ata0av£a0ac,  etc.,  le 
nom  de  la  personne  de  qui  l’on  entend,  apprend,  etc. , 
Se  met  au  génitif  :  ’Ep.ou  axou<7£<70£  xraaav  tv)V  àX-rçOstav, 
vous  apprendrez  de  moi  toute  la  vérité. 

Avec  les  verbes  se  moquer,  xaxayeXav,  mépriser,  xa - 
xacppovsTv,  crier  contre,  xaxafoav,  et  en  général  avec  tous 
les  verbes  formés  de  xa xà  qui  expriment  une  action 
dirigée  contre  quelqu’un  :  IIoXspuou  ouoevoç  xaxayeXav 
Sec  xov  crxpax'/jYov,  le  général  ne  doit  se  moquer  d’au¬ 
cun  ennemi  ; 

2°  Gomme  génitif  de  comparaison  avec  les  verbes 
qui  dérivent  de  comparatifs,  comme  venir  en  retard, 
ucxepEtv,  être  supérieur  à,  txXsovexxecv,  être  inférieur  à, 
(jlecovexxeTv,  être  vaincu,  vjxxaaOac,  etc.,  ou  qui  impli¬ 
quent  une  idée  de  comparaison,  comme  régner, 
ap^scv,  paacXsuEiv,  xpaxsTv,  commander,  ^yETaOat,  axpaxy)- 
yetv,  être  le  maître,  xuptEustv,  xupawsTv,  surpasser,  7cpos- 
/e tv,  u7C£p£/£tv,  TrEpiYiyvECJÔac ,  7t£pc£Ïvac,  etc.  :  ’Aêpoxopca; 
uaxEprjdE  xvi?  jAa/rjç,  Abrocomas  vint  en  retard  à  la  ba¬ 
taille. 

§  42.  Le  génitif  s’emploie  comme  en  latin  : 

1°  Avec  les  adjectifs  qui  n’ont  pas  par  eux-mêmes 
un  sens  complet,  comme  habile,  ep-racp oç,  inexpéri- 


menté,  a7tetpoç,  qui  sait,  t ju<7r»yuwv,  se  souvenant, 
av-^atov ,  sans  souvenance,  àixv-^aojv,  oublieux,  £7uX-/]V 
tjiiov.  participant,  pÉxoyoç,  xoivwvoç,  puissant,  xupioç, 
iyxpax vfc,  plein,  [/ECTdç,  7rXÉo.>ç,  TrX'dprjÇ,  vide,  x£vôç,  è'pv^oç, 
dénué,  yuavoç,  libre,  IXeuOspoç,  dépourvu,  lv§£vfc,  etc.  : 
3/IaOt  a£t  aautoîi  lyxpaT^ç,  sois  toujours  maître  de-  toi  ; 

2°  Avec  les  adjectifs  qui  expriment  la  propriété, 
l’appartenance,  comme  commun,  tStoç,  xoivoç,  oixeÎo;, 
sacré,  hpoç,  responsable,  amoç,  etc.  :  JlavTtov  aïrcot  eîcn 
xa'i  twv  xaxwv  xa't  rwv  àya9wv,  ils  sont  responsables  de 
tous  les  maux  et  de  tous  les  biens. 

g  43.  Le  génitif  correspond  à  l’ablatif  latin  avec 
les  adjectifs  digne,  à;ioç,  indigne,  àvoc;toç,  étranger, 
àXXoôptoç  :  Tvjç  layaTYjÇ  Sixyjç  à;ioç  £<jtiv,  il  est  digne  du 
dernier  châtiment. 

§  44.  Le  génitif  s’emploie  avec  les  adjectifs  en 
txoç  qui  expriment  une  habileté,  une  aptitude  à  faire 
quelque  chose  :  SxpaT7jydç  7iapa(7X£uoc<7Tixdç  twv  elç  tov 

ttoXeixov ,  un  général  qui  sait  préparer  les  choses  qui 
se  rapportent  à  la  guerre. 


APPENDICE  A  L’ÉTUDE  DES  CAS 

Les  Prépositions. 


§  45.  Les  prépositions  qui  gouvernent  l’accusa¬ 
tif  sont  àvoc,  e’iç  et  tuç. 


;  ' 

LIEU 

TEMPS 

SENS  FIGURÉ 

Avà.  .  . 

oixeÎv  àvà  xà  opy], 
demeurer  sur  les 
montagnes  ; 

àvà  Tiàaavxrjvy^v, 
sur  toute  la  terre. 

àvà  Tiacrav  r;  pi¬ 
pa'', 

pendant  toute  la 
journée. 

S'EÎv  àvà  xpxxo;, 
courir  de  toutes  ses 
forces; 

àvà  ixaxov  àvôpa;, 
de  cent  hommes 
chaque. 

Ëtç  .  .  . 

TcopEuecrOat  ec;  'EX- 

•s  f  rs 

Xaoa, 

aller  en  Grèce. 

si;  xrjV  v'jxxa, 
jusque  dans  la 
nuit; 

et;  xr,v  Y)pipav, 
sur  le  soir. 

xà  Et;  7rôXsp.ov, 
les  choses  qui  re¬ 
gardent  la  guerre; 

7iapaaxEuâÇs<70ou 
stç  [xàxov, 
se  préparer  à  la  ba- 
^  taille  ; 

Et;  ôàvapuv, 
d'après  son  pou¬ 
voir  ; 

Et;  xptàxovxa, 
environ  trente. 

LU.  .  . 

TTopE'jeaOai  toç  (3a- 
GriXÉa, 

aller  chez  le  roi. 

* 

§  46. 

sont  aaa, 

Les  prépositions  qui  gouvernent  le  datif 

ev,  cruv. 

LIEU 

TEMPS 

SENS  FIGURÉ 

‘AjJ.a  .  . 

àp.a  (xîj)  Yipipct, 
avec  le  jour. 

SYNTAXE  ATTIQUE. 
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En 


v  ' 
2,uv 


LIEU 

TEMPS 

qpuXaxsç  Èv  xaîç 

Èv  xaîç  auov- 

TioXeaiv, 

ôaîç, 

gardes  dans  les 

pendant  la  trêve  ; 

villes  ; 

Èv  xr;  SaXâcraïj, 

Èv  XOUXO), 

sur  ou  dans  la  mer; 

entre  temps  ; 

Èv  OzfyÙ,  £V  àpt- 

£V  W, 

crxEpà, 

pendant  que. 

à  droite,  à  gauche  ; 

ev  xoî;  àpccrxotç, 

parmi  les  meilleurs; 

y;  Èv  EaXapàvt 

la  bataille  de  Sala- 

mine  ; 

Èv  ûpuv  )iy£iv, 

parler  devant  vous. 

* 

o\  cruv  xivi, 

l’entourage  de  quel- 

qu’un. 

SENS  FIGURÉ 

Èv  èauxto  ycyve- 
a0  ou, 

rentrer  en  soi  - 
môme  ; 

£V  ÔçOaXp.OtÇ  £*/E'.V, 

prendre  garde. 


erùv  xoï;  3-£OÎç, 
avec  le  secours  des 
dieux  ; 

p.  a  '/  £  cr  9  a  i  cr  u  v 

y.pauyr], 

combattre  en  pous¬ 
sant  des  cris. 


g  47.  Les  prépositions  qui  gouvernent  le  génitif 

sont  aveu,  oém,  airo,  £V£x.a,  Èç,  [Jtéypc,  TiLrçv,  7tpo. 


LIEU 

TEIŸIPS 

SENS  FIGURÉ 

5/Avôu  .  . 

àvsu  ouàwv, 

sans  armes. 

’Avxt  .  . 

ocvO’  wv, 
pour  cela; 
odpEîcrOoa  xiva  àvxc 

x-.voç, 

préférer  quelqu’un 
à  quelqu’un; 
(3a<n)vEU£iv  àvxî 

PaaiXetoç, 
régner  tà  la  place 
du  roi. 
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3A7T0  .  . 

1 

LIEU 

S’yjpeuetv  àç*  tTiTiou, 
chasser  à  cheval; 

(j-caoia  àivô  3-aXâa- 
crt]ç  TpiàxovTa, 

30  stades  à  partir 
de  la  mer  ; 
opp.  à  a  0  ai  à  -rc  b 

HâpÔ£0)V, 

partir  de  Sardes; 

à 7i b  Trjç  §e<;iaç, 
de  droite. 

TEMPS 

a7tb  tocut/;;  tyç 
ripipa;, 

à  partir  de  ce 

acp  ou, 

depuis  ce  temps. 

SENS  FIGURE 

ovap  anb  Aiôç, 

songe  qui  vient  de 
Jupiter  ; 

yeyovévat  àirb  ti- 
voç, 

descendre  de  quel¬ 
qu’un  ; 

cruXXéyeiv  a7tb  xPrr 
O-aTojv, 

rassembler  avec  l’ar¬ 
gent. 

"EvêXOC.  . 

Tr,ç  àpeTrjç  evexa, 
à  cause  de  la  vertu. 

’fp 

-I— i  ^  •  •  • 

àvaêoaveiv  ex  toû 

ex  TvaiSbç ,  èx 

cptb;  ex  Atôç, 

îtebiou, 

uoaôcov, 
dès  l’enfance  ; 

lumière  (qui  vient) 

monter  de  la  plaine  ; 

de  Jupiter; 

àp'.axepa ç, 

ex  TOUTOU, 

à  partir  de  ce 
moment  ; 

ex  TOUTCOV, 

de  gauche. 

à  la  suite  de  cela; 

^  J  — 

(Les  verbes  peu- 

ex  tou  apîorou, 
après  le  déjeu¬ 
ner. 

ex  rcavTo;  rpônov, 

* 

dre  ,  suspendre  , 
lier  à ,  se  cons- 

de  toute  manière. 

truisent  avec  1%.). 

» 

Ms/pi .  . 

pi/pt  tou  Ter/ouç, 

pi'/pi  Trjç  p.a- 

jusqu’au  mur. 

jusqu’àla  bataille. 

ÜXtÎv  .  . 

TlXrjV  TOU  TVaTpÔÇ, 

à  l’exception  du 
père. 

Il  p  0  •  •  • 

7tpb  TTjç  cpaXayyoç, 

upb  Tvjç  pâ^r jç, 

pâyeoOat,  Ttp'o  uca- 

devant  la  phalange. 

avant  la  bataille  ; 

7Tpb  TOU, 

Ôwv, 

combattre  pour  la 
défense  des  en¬ 
fants  ; 

£7taiveîv  àoixîav 

avant  ce  temps. 

upo  Stxaioauv^ç, 
louer  l’injustice  plus 

1  que  la  justice. 
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§  48.  Les  prépositions  qui  gouvernent  l'accusatif 
et  le  génitif  sont  8ta,  xaxa,  \xi xà,  uxcsp. 


* 


Ata, accus, 
génit. 

LIEU 

pcïv  Stà  xr|Ç  uo- 
XstûÇ, 

couler  à  travers  la 
ville. 

TEMPS 

otà  vuxxoç, 
pendant  la  nuit. 

SENS  FIGURÉ 

otà  xaup.a, 
à  cause  de  la  chaleur; 
ot?  IpjjLrjveojç  Xe- 
y£tv, 

parler  par  inter  - 
prête. 

K  axa,  acc. 

xaxà  t à  opr), 

xax’  evtauxov, 

xaxà  xpetç, 

génit. 

sur  les  montagnes 
(de  haut  en  bas)  ; 
xaxà  y r,v  y.a't  */axà 
S-àXaaaav, 
sur  terre  et  sur 
mer; 

■/.axa  xoùç  "EXXvj- 
vaç, 

vis-à-vis ,  en  face 
des  Grecs  ; 

tous  les  ans; 

xax’  exeîvov  xov 
*/pôvov, 
vers  ce  temps; 

ot  xax’  avxov, 
ceux  de  son 
temps. 

à  trois  ; 

aXacrOat  xaxà  xr.ç 
usxpaç, 

sauter  du  rocher. 

xaxà  xtvoç  Xéyeiv, 
parler  contre  quel¬ 
qu’un. 

Mexa,  acc. 

p ,sxà  xiv  a  xa6t- 
crxaaOat, 

se  placer  derrière 
quelqu’un  ; 

p.£Xa  XY]V  JJLCX— 

X*iv, 

après  la  bataille. 

p.sxà  xtvôOvtov, 
avec  dangers. 

génit. 

o\  p.exà  xtvoç, 
l’entourage  de  quel¬ 
qu’un. 

‘Trop,  acc. 

’jTtàp  xov  'EXXyjff- 

TCO  VXOV , 

au-delà  de  l’Helles- 
ponl; 

ot  ■uTcep  Xccraapa- 
xovxa, 

ceux  au-dessus  de 
40  ans; 

Ouèp  ouvapuv, 

au-dessus  de  ses 
forces; 

auoQvrçcrxetv  Ou sp 
uaxpîooç, 

mourir  pour  la  pa¬ 
trie. 

génit. 

ÛTïSp  xï]Ç  xtop/qç 
yqXocpo:, 

colline  au-dessus  du 
village. 
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§  49.  Les  prépositions  qui  gouvernent  l'accusa¬ 
tif,  le  datif  et  le  génitif  sout  apt/pt,  eut,  uapa,  rapt,  upoç 
et  ot:6. 


’A[x<pi,acc. 

LIEU 

o-xpaxe’jeo-Oat  àp.cp't 
UÔXtV, 

faire  une  expédition 
autour  delà  ville  ; 

ot  apupc  xtva, 

quelqu’un  et  son  en¬ 
tourage  ; 

l'entourage  de  quel¬ 
qu’un. 

/ 

TEMPS 

»  \  * 

ap.cpt  ayopoev 

TüXiqOo’J'Tav, 

vers  midi. 

SENS  FIGURÉ 

oipupt  xptàxovxa, 
environ  trente; 

àpupt  xi  e*/eiv, 
être  occupé  de  quel¬ 
que  chose  ; 
ap-ipt  t oeç  xàljetç, 
pour  ce  qui  regarde 
la  disposition  des 
troupes. 

’Em,  acc. 

àvaêatvetv  eut  xbv 

lUUQV, 

£Ut  xpeîç  YjJJtS— 
pac, 

pendant  trois 

lu'  àpexrjv  upoxpe- 
uetv, 

monter  à  cheval; 

exhorter  à  la  vertu  ; 

ievat  eut  tooç  uo- 
Xeptto  uç, 

marcher  contre  les 
ennemis  ; 

jours; 

Su't  XO  UOXu, 

la  plupart  du  temps  ; 

datif. 

eut  t9)  xeçaXvj 

£u\  XO'JXO'.Ç, 

etvat  eut  xtvt, 
être  sous  la  domi- 

e^etv, 

ensuite. 

avoir  sur  la  tête; 

ubXtÇ  eut  T  (T)  710- 
xapuo, 

ville  sur  le  fleuve; 

nation  de  quel  - 
qu’un, 
eut  xouxo), 
dans  ce  but; 

piya  cppovetv  eut 
xtvt, 

être  fier  de; 

ECP  ’  U>, 

à  la  condition  que; 

génit. 

uopeuecrOai  i<py 

à(xdt^Y]ç, 

aller  en  voiture; 

eut  xeaixâpeov, 
quatre  hommes  de 
front  ; 

eut  uoXeux;  auté- 
vat. 

marcher  dans  la 
direction  de  la 
ville. 

ot  uXeîcrxoi  xéov 
ecp’  rqxtbv, 
la  plupart  de  nos 
contemporains. 
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LIEU 


TEMPS 


SENS  FIGURÉ 


ITaoa,  acc. 
%  ' 


datif. 

génit. 

ITepi,  acc. 


génit. 


IIpoç,  acc. 


Tcép,7tc'.v  Tcxpdxiva, 

envoyer  à  quel 
qu’un  ; 

7tapà  TTiV  üSov, 

le  long  du  chemin; 

Ttapâ  xivi  sîvat, 

être  à  côté  de  quel¬ 
qu’un  ; 

Tcapdc  xivoç  rjXEiv, 

venir  de  la  part  de 
quelqu’un. 


7tapà  7tàvxa  xov 
ypôvov, 

pendant  tout  le 
temps. 


TCapÔl  XOV  vbp.OV, 

contre  la  loi. 


Tzep\  xb  ffxpaxôus- 
ôo  v, 

autour  du  camp  ; 
ot  Tzepi  xiv a, 
l’entourage  de  quel¬ 
qu’un. 


Tipôç  xiva  levai, 
allerchezquelqu’un; 


TC  Epi  pÂvaç  vux- 
xaç, 

vers  minuit. 


Txpoç  Ê(77tÉpaV, 

vers  le  soir. 


7tsp:  xi  eîvai, 

être  occupé  de  quel¬ 
que  chose; 

xaxtcov  Eaxi  icsp’i 

il  est  plus  lâche  a 
notre  égard  ; 

TCcp'l  7CEVXTr]X0VXa, 

environ  cinquante  ; 

Tcsp'i  tcoXXoO  (o'j- 
Sevoc)  7toiEÎa,6ai, 

faire  beaucoup  (au¬ 
cun)  de  cas  de 
quelqu’un; 

TCSpt  XIV0Ç  P0‘J- 
AEUScOai, 

délibérer  au  sujet 
de  quelqu’un  ; 

7CEpî  XIVOÇ  pày.S- 

aOai, 

combattre  pour 
quelqu'un  ; 

Trspc  xivo;  XÉyEiv, 

parler  de  quelqu’un. 


ud'/EoOai  repos 
xiva, 

combattre  contre  ; 

I77t0vbàç  7COl£Î(j6ai 
Tipôç  xiva, 

faire  une  trêve  avec;  * 
à7ioxpi'vao'Qai  Tcpô; 
xt, 

répondre  à; 


LIEU 


TEMPS 


SENS  FIGURÉ 


datif. 

génit. 


71  pb;  T(î»  7l0Ta|X(O, 

près  du  fleuve  ; 

Trpoç  TOU  TTOTafJloO, 

dans  la  direction  du 
fleuve. 


xà  Ttpbç  TOV  TCÔXs- 
|XOV, 

pour  ce  qui  regarde 
la  guerre  ; 

7Tpb;  TOUTfp, 

outre  cela.* 

Ttpbç  3-zcov, 
pour  l’amour  des 
dieux. 


Tid,  acc. 


àxovxsÇstv  ûrcb  xbv 
op9aX[j.bv, 

tirer  sous  l’œil; 


datif. 


Û7ib  x£  axpoTcoXsc, 
sous  la  citadelle; 


génit. 


u 710  yrjç, 
sous  terre. 


btaêaîvetv  U7tb 

vûxxa, 

marcher  vers  le 
temps  de  la 
nuit. 


0 7io  xtvt,  ytyv£<T0ai, 
venir  en  la  puissance 
de  quelqu’un; 
cpiXsîcrôai  utto  xi- 
voç, 

être  aimé  de  quel¬ 
qu’un. 

Avec  les  verbes 
passifs  et  quelques 
intransitifs,  la  per¬ 
sonne  qui  agit  se 
met  au  génitif  avec 

f  r 
U  710. 


CHAPITRE  VI 


La  Voix  moyenne,  l’Adjectif  verbal. 


§  50.  La  voix  moyenne  exprime  : 

1°  Une  action  faite  par  rapport  an  sujet  :  Aîpoufxai, 
je  me  choisis;  SouXoupiou  riva,  je  prends  quelqu'un  à 
mon  service  ;  xo  axpaxsuga  s7roptÇexo  (tït ov,  l'armée  se 
procura  des  vivres; 

2°  Une  action  faite  sur  le  sujet:  Aouop-at,  je  me 
baigne;  xp£7rop.ai,  je  me  retourne.  Quand  il  s’agit  d’un 
sens  purement  réfléchi,  on  se  sert  le  plus  souvent 
de  la  voix  active  avec  le  pronom  réfléchi  :  Ilapsyw 
£ [xauxôv,  je  me  montre;  dnroxxetvo>  Ip.auxôv ,  je  me  tue; 

3°  Un  sens  actif  plus  spécial,  dérivé  du  sens  ré¬ 
fléchi  :  OuXàxxo),  je  garde;  «puXaxxop.ou,  je  me  mets  en 
garde;  ypà<pw,  j’écris;  ypà^opiat,  j’accuse; 

4°  Le  même  sens  que  la  voix  active ,  de  sorte  qu’on 
peut  employer  indifféremment-  une  forme  pour 
l'autre  :  ’ATroxpuTtxto  et  à7roxpu7rrop.ai,  je  cache. 

§  51.  L’adjectif  verbal  en  -xsoç  des  verbes  tran¬ 
sitifs  peut  s’employer  personnellement  ou  imper- 
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sonnellement  :  ao t  vj  TroXtç  I<tt tv ,  tu  (lois 

servir  l’État.  ©spaïueuTÉov  tou;  ,3-souç,  il  faut  servir  les 
dieux.  Dans  les  deux  cas,  le  nom  de  la  personne 
qui  fait  l'action  se  met  au  datif;  dans  le  dernier  cas 
le  nom  de  la  personne  peut  aussi  se  mettre  à  l’ac¬ 
cusatif  :  Où  ûouXsutÉov  tguç  voüv  èyovxaç  tgTç  xaxwç 
cppGVGùcrr.v,  ceux  qui  ont  de  l’esprit  ne  doivent  pas 
être  esclaves  de  gens  mal  pensants. 

§  52.  L’adjectif  verbal  des  verbes  intransitifs  ne 
s’emploie  qu’au  neutre  et  gouverne  le  cas  du  verbe 
dont  il  dérive  :  5E7tty£ipY}T£a  tw  Ipyw,  il  faut  mettre  la 
main  à  l’œuvre.  ‘Atctsgv  tgù  ttgXéugu,  il  faut  entre¬ 
prendre  la  guerre. 


( 


CHAPITRE  Y  II 


L’Adjectif;  les  Degrés  de  comparaison. 


§  53.  Au  lieu  d’adverbes  on  emploie  souvent  des 
adjectifs  qui  expriment  : 

1°  L’ordre  et  la  succession,  comme  TrptoxGç,  osuxspGç, 

uaxspGç,  vararoç,  xsXeuxatoç,  pôvoç  :  "Hpôôoxoç  7rpooxGç  xa 

nspatxà  ffuvéypa^cv,  Hérodote  fut  le  premier  qui  écrivit 
l’histoire  des  Perses; 

2°  Le  temps  et  le  degré  d’intensité,  comme  ô'pôptoç, 
cxoxaToç,  xsxapxatoç,  yOt^GÇ,  Ivavxioç,  u7rocr7rovGGç ,  u^tjXgç, 
fjLÉyaç  etc.  :  fO  avs[j.Gç  &7rv£i  {xÉyaç,  le  vent  soufflait  vio¬ 
lemment; 

3°  Le  contentement  de  l’âme  et  le  contraire, 

comme  a<if/.£VGç,  IxGucrtGç,  Ixwv ,  axwv  !  ’Àg’jj.svgç  uptaç 

eÏSgv,  je  vous  ai  vus  volontiers. 

Tous  ces  adjectifs  se  placent  avant  ou  après  le 
substantif,  maisjamais  entre  l’article  et  le  substan¬ 
tif  qu’ils  qualifient. 

§  54.  Dans  une  comparaison  exprimée  par  le 
comparatif  d’un  adjectif  ou  d’un  adverbe,  le  second 
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terme  de  comparaison  se  rattache  au  premier  par 
la  particule  v j  et  se  met  au  même  cas  que  le  pre¬ 
mier,  si  le  mot  qui  régit  la  phrase  est  commun  aux 
deux  membres  :  Msi'Çwv  et  xal  ttXsuo  s/eiç  vj  eyw,  tu  es 
plus  grand  et  tu  as  plus  que  moi.  ïïvi  av  aXXov 
TncTsuaatuu  ïj  coi;  à  qui  me  confierais-je  plutôt  qu’à 


toi? 

Les  adjectifs  aXXoç,  ceux  en  —  7rXaatoç,  double,  triple 
etc.,  TrpoxspaToç ,  ucîfpaToç,  sont  regardés  comme  des 
comparatifs  :  At7rXàata  AXxtêtàSy]  Yj^touv  at  'iroXstç  ûtôovat 
vj  àXXw  nvt  Twv  cTpotxYjyôüv ,  les  villes  jugèrent  digne 
de  donner  à  Alcibiade  deux  fois  plus  qu’aux  autres 
généraux. 


g  55.  On  traduit  plus  de ,  moins  de  par  tiXsov, 
7tAsTov,  tiXsTv  et  IXarxov,  [j-sTov  avec  ou  sans  r\.  Le  nom 
de  la  chose  mesurée  se  met  au  cas  voulu  par  le 
mot  qui  régit  la  phrase  :  ITXeov  (vj)  xptaxovxa  uXsQpa 
y v)ç  x£xxTjU.at,  je  possède  plus  de  trente  plèthres  de 
terre.  Ouata  xcXsov  (rj)  7CSVTS  raXàvTOJv,  une  fortune  de 
plus  de  cinq  talents. 

Si  le  nom  de  la  chose  mesurée  est  au  nominatif 
ou  à  l’accusatif,  on  peut  construire  7uXeov  et  sXaxxov 
avec  le  génitit  sans  r\  \  IIXsov  xptaxovxa  TrXsôptov  yvjç 
xsxxTjjxat. 


§  56.  La  comparaison  de  deux  propriétés  d’un 


même  sujet  s’exprime  par  deux  comparatifs  :  OGtoç 
o  àv7]p  [ieXricov  eaxtv  vj  ‘jrXouctojTspoç,  Cet  homme  est  plus 
vertueux  que  riche. 

Le  comparatif  a  souvent  le  sens  d’un  positif  pré¬ 
cédé  de  trop. 


CHAPITRE  VIII 


Les  Pronoms  démonstratifs  et  les  relatifs. 


§  57.  Les  pronoms  s’accordent  en  genre  et  en 
nombre  avec  les  substantifs  auxquels  ils  se  rap¬ 
portent. 

§  58.  Le  pronom  démonstratif  s’accorde  avec 
l’attribut  auquel  il  est  joint  au  moyen  de  eiuu  ou  de 
tout  autre  verbe  attributif  :  aurv)  '<mr|  toT; 

"EXX^aiv  lysvsTo,  ce  fut  le  plus  grand  soulèvement 
qui  se  fut  produit  chez  les  Grecs. 

§  59.  Le  pronom  relatif  s’accorde  quelquefois 
avec  l’attribut  de  la  proposition  relative,  au  lieu  de 
s’accorder  avec  son  antécédent  :  «Ei'Xov,  8 
à  y  a.  6ov  sivai  cpactv,  ot  'tcoXXgc  otuoç  xttytgvtou,  ou  opovTGoucr'.v, 
la  plupart  ne  s’inquiètent  pas  d’acquérir  un  ami, 
qu’on  dit  être  le  plus  grand  bien. 

§  60.  Le  pronom  relatif  qui  devrait  régulière¬ 
ment  se  mettre  à  l’accusatif  prend  le  cas  de  son 
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antécédent  quand  cet  antécédent  est  au  génitif  ou 
au  datif.  Si  l'antécédent  est  un  pronom  démon¬ 
stratif,  on  l’omet  ordinairement.  Cette  attraction  n’a 
lieu  que  quand  la  proposition  relative  est  néces¬ 
saire  au  sens  :  Ooêoi'{Ji7)V  f/iv  av  tw  sgovi  a>  KupGç  g o: yj 
£7t£crôat ,  je  craindrais  de  suivre  le  guide  que  Cyrus 
nous  donnerait.  wv  g£  oeT  7cpàxTeiv,  je  néglige 

ce  qu’il  me  faut  faire. 


§  61.  Il  y  a  des  gens  qui,  Icmv,  elvh  ol;  il  y  a  des 
gens  de  qui,  sïo-cv  < T>v;  il  y  a  des  gens  à  qui, 

SGTIV,  SICIV  Otç  :  VEcmV  OÎÇ  [jÉAtIOV  TEÛvavai  Y]  Çvjv,  il  y  a 

des  gens  à  qui  il  vaut  mieux  mourir  que  vivre.  (yE<mv 
ot£  =  quelquefois). 


CHAPITRE  IX 


Des  Modes  et  des  Temps. 


§  62.  Les  modes  expriment  la  manière  d’être 
d’un  état  ou  d’une  action.  Cet  état,  cette  action  est 
réelle  ou  déterminée  (indicatif),  attendue  ou  de¬ 
mandée  (subjonctif),  souhaitée  ou  possible  (optatif 
ou  optatif  avec  àv),  exigée  ou  commandée  (impé¬ 
ratif). 

§  63.  L’indicatif  des  temps  historiques  avec  a v 
sert  à  exprimer  une  chose  qui  ne  se  réalise  pas  ou 
ne  se  s’est  pas  réalisée. 

g  64.  Le  présent  exprime  : 

1°  Ce  qui  a  lieu  actuellement  :  ’Eyw  priv  vuv  y eXffl, 
uustç  os  oaxpusxs ,  je  ris  maintenant  et  vous  pleurez  ; 

2°  Ce  qui  a  lieu  dans  tous  les  temps  :  XaXs7iov  to 
y  Tjpàç  sgtiv  àvôptoTCGiç  Bapoç,  la  vieillesse  est  une  lourde 
charge  pour  les  hommes  ; 

3°  Une  action  passée  qu’on  veut  rendre  plus  sai- 
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de  son  frère  sous  le  prétexte  qu’il  lui  tend  des 
pièges;  celui-ci  le  croit  et  fait  arrêter  Cyrus  pour 
le  mettre  à  mort  ; 


continue  dans  ses  résultats  :  “Hxw,  je  suis  arrivé  ; 


oeuyto,  je  vis  en  exil  ;  oï/ouaq  je  sais  parti,  etc. 


§  65.  Les  autres  modes  du  présent  expriment 
une  action  présente  qui  est  durable  ou  qui  se  ré¬ 
pète.  Employés  dans  les  propositions  accessoires , 
ils  expriment  une  action  qui  se  fait  en  même  temps 
que  celle  de  la  proposition  principale  :  ’IlTiopouv 
6,  Ti  7roioî£v ,  ils  avaient  des  doutes  sur  ce  qu’ils  de¬ 
vaient  faire.  "E'j/su te  Tauxa  Xsya>v,  il  mentit  en  disant 
cela.  ’Eàv  tout o  Xéyvjç,  aut-apTycet,  tu  te  tromperas,  si 
tu  dis  cela. 


§  66.  Le  passé  historique  se  rend  par  l’aoriste, 
qui  exprime  : 

1°  Un  fait  isolé  du  temps  passé  qui  n’a  aucun 
rapport  avec  le  temps  présent  ou  avec  un  résultat 


0660;  si-/),  les  soldats  reconnurent  que  leur  crainte 
n’avait  aucun  fondement; 


2°  Une  chose  qui  est  arrivée  quelquefois  et  qui 
par  conséquent  a  coutume  d’arriver  :  Tàç  twv  cpauXwv 
(Tuvouciaç  oXiyoç  y povoç  oteXucrs,  xàç  oà  <nr-ou8ou(ov  cptXtaç 
oùS’av  6  7raç  aîùv  êjjaXetyeiev ,  un  rien  de  temps  suffit 
pour  dissoudre  la  société  des  méchants;  quant  aux 
amitiés  des  bons,  tout  un  siècle  ne  saurait  les  dé¬ 
truire  ; 

3°  Le  commencement  d’un  état ,  d'une  action  : 
’EêafftXeucra,  je  devins  roi;  èvo<nr)<xa,  je  devins  malade; 
é7rXoik7}<7<* ,  je  devins  riche;  è^oS-yj  Otqv,  je  m’effrayai  ; 
éOàpprjcja,  je  repris  courage,  etc. 

L’aoriste  correspond  souvent  au  plus-que-parfait 
dans  les  propositions  relatives  et  dans  les  tempo¬ 
relles  :  Àapeïoç  Kupov  [/.£xa7ré|A7C£xat  oltzo  xrÿ  àpyfjç,  Tjç 
a ùxbv  xaxpaTTYjV  £7ionr,x£v,  Darius  fait  venir  Cyrus  du 
gouvernement  dont  il  l’avait  fait  satrape. 


g  67.  Les  autres  modes  de  l’aoriste  ou  bien  ont 
le  sens  d’un  passé,  ou  bien  ils  expriment  simple¬ 
ment  le  commencement  d’une  action  unique  et 
momentanée  :  Atoou,  donne  toujours,  ooç,  donne  à 
l'instant,  une  seule  fois. 


g  68.  Voici  les  différents  sens  des  modes  de  l’ao¬ 
riste  : 

1°  Le  subjonctif  et  l’optatif  dans  les  propositions 
principales  et  dans  les  propositions  accessoires 
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finales  ont  le  sens  du  présent  :  Eùtu/oitjç  xxt  tu yo<.; 
6» 7ojv  epaç,  Dieu  veuille  que  tu  sois  heureux  et  que  tu 
obtiennes  ce  que  tu  désires.  Mtj  'épiouaf;  ne  dois-je 
pas  interroger?  ’Exv  rtç  <701  xxuvy,  TWV  otxexwv,  Ttxpx- 
xaÀe?ç  taxpoüç,  ottoç  jxt)  à7roôàvy| ,  si  l’un  de  tes  domes¬ 
tiques  est  malade,  tu  appelles  des  médecins,  pour 
qu’il  ne  meure  point  ; 

2°  Le  subjonctif  et  l’optatif  dans  les  propositions 
conditionnelles,  de  quelque  nature  qu'elles  soient, 
dans  les  propositions  déclaratives  et  dans  les  inter¬ 
rogations  indirectes,  ont  le  sens  d'un  passé  :  ’Eocv 
Epwxr^r,?,  àTroxptvoîiaai,  je  répondrai,  quand  tu  m’au¬ 
ras  interrogé.  Ot  Ivooc  sXsçxv,  oxi  7réjju|/eie  ffcpaç  ô  ’lvotov 
pot(TtXeuç,  les  Indiens  dirent  que  le  roi  des  Indiens  les 
avait  envoyés.  ’Hpwxwv  o,  xt  Trotr^stav,  ils  deman¬ 
daient  ce  qu'ils  avaient  fait  ; 

3°  L’optatif  avec  av  a  le  sens  de  notre  conditionnel  : 
Tvjv  Lxoptxç  [xxOyjX'v  yor^'.yjùxy.xr^  otxxuoç  xv  xiç  vou.t- 

<retev,  on  pourrait  croire  avec  raison  que  l’étude  de 
l’histoire  est  très  utile  ; 

4°  L’impératif  a  le  sens  du  présent  :  MxOexs,  ap¬ 
prenez,  commencez  à  apprendre; 

5°  L’infinitif  peut  avoir  le  sens  du  présent,  du 
passé,  et  même  du  futur  avec  oUc Oxi,  èXmÇeiv,  etc.  : 

AlpSX GJTEpOV  £(7Xt  XXAWÇ  XTToOxVECV  Tj  x’t(7/pü)Ç,  il  est 

préférable  de  mourir  glorieusement  que  de  vivre 
honteusement.  ’EttsOçvto  ol  ’lvoot,  7tptv  xoùç  î7tt:éxç  xcpoç- 
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sAOsîv,  les  Indiens  attaquèrent  avant  l’arrivée  des 
Cavaliers.  Oùo’  Oixeiç  èX7riÇeTe  aùxoùç  oé; a^Oat  Tjjxaç,  VOUS 
n’espérez  pas  vous-mêmes  qu’ils  nous  recevront; 

6°  Le  participe  a,  en  règle  générale,  le  sens  d’un 
passé  :  Kupoç  u7roXa6wv  xoùç  <psuyovxaç  'ruXXÉçaç  axpa- 
Tsu|xa  tTcoXtopxst  MiXïjtov,  Gyrus  mit  le  siège  devant 
Milet  après  avoir  embauché  les  exilés  et  rassemblé 
une  armée.  Quelquefois  il  exprime,  avec  un  verbe 
principal  à  un  temps  passé ,  une  action  qui  se  fait 
en  même  temps  que  celle  qui  est  exprimée  par  le 
verbe  principal  :  Enrs  yeXà<raç,  il  dit  en  riant. 


g  69.  Le  passé  absolu  se  rend  par  le  parfait  qui 
exprime  : 

1°  Une  chose  comme  étant  arrivée  et  se  présen¬ 
tant  à  nous  comme  une  œuvre  achevée  :  'O  7uanQp 
u. o u  Ts0v7]xev,  mon  père  est  mort; 

2Û  Une  chose  comme  étant  arrivée  et  durant  en¬ 
core  dans  ses  résultats  :  Aeoo'x a,  BéBca,  eyp^yopa, 


sicüOa,  ’Éo'.xa,  ÉorYjxa, 


xÉxxvjaat,  xéxXYj|7.at,  oioa, 


(/.savTjU.at, 


etc. 

Quand  on  veut  faire  ressortir  la  durée  d’un 
état,  d’une  action,  on  emploie  : 

a)  I/o)  avec  le  participe  parfait  ou  aoriste  :  IIoXXx 
ypVjptaxa  l/oy.ev  àv^pu xxoxeç,  nous  avons  beaucoup  de 
biens  que  nous  avons  ravis.  Toùç  àXXoi»;  ttxvxxç  Gcp’ 
éauxw  eiyz  xaTasxpe'j/àpt.evoç  Kpoïcoç.  Grésus  avait  sou¬ 
mis  tous  les  autres  à  sa  puissance; 


! 
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b)  el[u  avec  le  participe  parfait  :  ’Eyw  xo  -payai 
eluA  touto  Seopaxojç ,  c'est  moi  qui  ai  fait  cette 
affaire. 


§  70.  L'imparfait  exprime  : 

1°  Une  chose  passée  qui  a  lieu  en  meme  temps 
qu’une  autre  :  TyjV  EXXy}Vixy]V  ouvajaiv  y OpoUsv  coç  uà- 
Xtoxx  èoûvaxo  £7nxpu7:xo[a£voç ,  il  rassembla  les  forces 
grecques  aussi  secrètement  qu'il  lui  était  possible; 
2°  Une  chose  qui  durait  ou  se  répétait  souvent  : 

XtoxpàxYjÇ  ro'jç  sa oxou  £7uGu[xouvxaç  oùx  sjrpaxxsxo  /pa,- 
aaxa,  Socrate  n’exigeait  pas  d’argent  de  ceux  qui  le 
fréquentaient  ; 

3°  Une  chose  qu’on  voulait  faire  ou  qui  était  en 
train  d'arriver  :  <î>iXi7r7ioç  'AXowyjctov  soiooo,  AyaoxOsvYjÇ 


os  àTTYjopsus  aŸj  Xaaêàvstv,  Philippe  voulait  don¬ 
ner  Ilalonnèse ,  mais  Démosthène  défendit  de  la 
prendre. 

Au  lieu  de  l’aoriste,  on  emploie  souvent  l'impar¬ 
fait  des  verbes  dire,  annoncer,  commander ,  prier , 
marcher  et  envoyer. 


,§  71.  Le  plus-que-parfait  exprime  ce  qui,  à  une 
certaine  époque  du  passé,  avait  déjà  eu  lieu  :  'II 

TxdXtç  sTrsxsiy'xxo  xa't  aùxoi  opoupuo  oi  ’AÔYjvaiot  è/pcovxo, 

la  ville  avait  été  fortifiée  et  les  Athéniens  s’en  ser¬ 
vaient  comme  ville  de  garnison. 
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§  72.  Le  futur  simple  indique  : 

1°  Une  action,  un  état  futur  :  Et  toutq  Tcotr^opôv, 

paStcoç  xà  eTctTïjSsta  ë^ofxev,  ocov  ypovov  èv  t'7|  ttoXe^uo. 

eToaeOa,  si  nous  faisons  cela,  nous  aurons  facile¬ 
ment  les  vivres  tout  le  temps  que  nous  serons  dans 
le  pays  ennemi  ; 

2°  L’intention  de  faire  quelque  chose,  dans  les 
propositions  relatives  :  Avopaç  stcô jx’j/ocv , ,  oc  acp^couct 
tov  ©efjLiffxoxXéa,  ils  envoyèrent  des  hommes  qui  de¬ 
vaient  saisir  Thémistocle. 

Le  verbe  </iXX o>  avec  l'infinitif  futur,  plus  rare¬ 
ment  avec  l'infinitif  présent,  exprime  ce  qu’on  a 
résolu,  ce  qu'on  est  sur  le  point  de  faire  :  MéXXw  üuaç 
Stodç£tv,  oôsv  aot  :t\  ota 6oXt]  yéyovEv,  je  veux  vous  ins¬ 
truire  d’où  m’est  venue  la  calomnie. 

§  73.  Le  futur  passé  exprime  qu’à  un  certain  mo¬ 
ment  de  l'avenir  une  chose  sera  achevée  :  Et  p.d/jjv 

àXXvjXotç  <7uvd’l/£T£,  £yojy£  xaTax£xo'|»ojaat ,  si  VOUS  VOUS 

combattez  entre  vous,  vous  aurez  causé  ma  perte. 


/ 


CHAPITRE  X 


Les  Modes  dans  les  propositions 

principales. 


§  74.  L'indicatif  de  tous  les  temps  (nég.  où)  ex¬ 
prime  une  affirmation  pure  et  simple. 

§  75.  L’imparfait  (oÙ)eÔei,  s/p-yjv,  7rpo<r?jxEv,  eçvjv,  oiov 
t £  v]v,  stxo;  -i]v,  àçtov ,  Stxaiov,  xaXov,  xpEtTTOv  vjv,  exprime 
sans  réserve  ce  qui  serait,  aurait  été  devoir,  con¬ 
venance,  possibilité,  justice,  etc.  :  :,Eoei  se  tooto 
7roi£iv,  tu  devrais,  aurais  dû  faire  cela. 

§  76.  L’imparfait  ou  l’aoriste  exprime  : 

1°  Avec  eïôe,  Et  yàp  (ptV))  un  souhait  irréalisable  : 
Et 6e  goi  tôte  o-i>v£yEvoaT|V,  oh  !  si  je  t’avais  rencontré 
autrefois!  On  emploie  aussi  wtpsXov  avec  l’infinitif  : 
’AXX’  wcdeXe  Kupoç  Ç-rjv.  Plût  au  ciel  que  Cyrus  vécût 
encore  ! 

2°  Une  interrogation  dubitative  se  rapportant  au 
passé  (où)  :  IIwç  EtpoêrjOrjv;  comment  aurais-je  pu 
m’effrayer? 
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3°  Une  action  qui  aurait  presque  eu  lieu  avec  0X1- 
you,  oXtyou  Bs?v  et  l’indicatif  aoriste  ou  oXtyou  àosr^a 
(construction  personnelle)  :  ’OXiyou  eSér^a  nscdv,  je 
serais  presque  tombé. 

§  77.  L’imparfait  ou  l’aoriste  avec  av  (où)  exprime  : 

1°  Une  chose  dépendant  d’une  condition  qui  ne 
se  réalise  pas  ou  qui  ne  s’est  pas  réalisée  :  ’E-ropEu- 
6[i eOa  av  knl  fadtXéa,  nous  marcherions  contre  le  roi 
(si  vous  n’étiez  pas  arrivés); 

2°  Une  chose  qui  aurait  pu  arriver,  si  on  en  avait 
fait  l’expérience  :  Ol  IlspoaL  3-a xxov,  r\  co;  tiç  av  weto, 
av  ràç  àaàçaç,  les  Perses  enlevèrent  les  cha¬ 
riots  plus  vite  qu’on  n’aurait  pu  le  croire; 

3°  Une  chose  qui  dans  le  passé  a  été  répétée  :  El 
xwv  orpaTUOTwv  tiç  KXeàp^to  Soxolyj  (3Xax£Ù£tv,  éxXEyo'aEvoç 
£7tai<yev  av,  si  un  soldat  montrait  de  la  paresse, 
Gléarque  le  prenait  et  le  frappait.  Gf.  §  87,  3°  b. 

§  78.  Le  subjonctif (^Vj)  exprime: 

1°  Une  exhortation,  un  encouragement  :  ’Tojjjlev, 
allons!  Mrj  <poêw;a£ Oa,  ne  craignons  pas  ;  ce  subjonc¬ 
tif  peut  être  précédé  des  expressions  ay£,  <pép£, 

(pép£  071  ; 

2°  Une  défense  (aoriste)  :  M?)  Tzorf^q  tout g,  ne  fais 
pas  cela  ; 

3°  Un  doute,  une  incertitude  dans  les  interroga¬ 
tions  :  Tl  opw;  que  dois-je  faire? 
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g  79.  L’optatif  (txvj)  exprime  le  souhait  qu'une 
chose  arrive  ou  n'arrive  pas  maintenant.  Il  est  quel¬ 
quefois  précédé  de  ei'ôe,  s!  yàp  :  Toutodv  èyw  s’iYjV,  que 
je  sois  du  nombre  de  ceux-ci  ! 

§  80.  L’optatif  avec  av  (gu)  exprime  : 

1°  Une  chose  possible  maintenant,  dépendant 
d'une  condition  pouvant  sc  réaliser  :  "Qpa  av  Ypxtv 
cuaxeuà^eaOat  etr,,  il  serait  temps  pour  nous  de  plier 
bagage  ; 

2°  Une  affirmation  mitigée  :  Toux’  où*  av  Xéyotjju, 
je  ne  voudrais  pas  dire  cela  ; 

3°  Une  prière  réservée  :  Asyocç  av  xvjv  8ér,< -cv  ;  vou¬ 
driez-vous  exposer  votre  demande? 

g  81.  L’impératif  (;xyj)  exprime  : 

1°  Un  ordre  :  Toùç  usv  Seobç  ooêoî >,  to'jç  ùl  yovetç  xtux, 
xoù;  Se  œiXouç  ata/uvou,  xotç  oe  voaotç  TtstOou,  crains  les 
dieux,  honore  tes  parents,  respecte  tes  amis,  obéis 
aux  lois. 

2°  Une  défense,  mais  seulement  à  l'impératif  pré¬ 
sent  :  Mt)  ooêoo,  ne  crains  pas.  On  peut  employer  le 
subjonctif  aoriste  au  lieu  de  l’impératif  présent:  M^j 
,3-YjcOs  vojxov  f/.T|Séva,  àXXà  xouç  eiç  xo  Txapov  ^Xàxcxovxa;  ûjxaç 
Xucaxe,  ne  faites  aucune  loi,  mais  abolissez  celles 
qui  vous  nuisent  présentement. 


CHAPITRE  XI 


Les  Modes  dans  les  propositions 

accessoires. 


,§  82.  La  proposition  accessoire  peut  dépendre 
d’un  verbe  à  un  temps  principal  (présent,  parfait, 
futur,  subjonctif,  optatif  avec  av,  impératif)  ou  d’un 
verbe  à  un  temps  passé  (présent  historique,  impar¬ 
fait,  aoriste,  plus-que-parfait). 

§  83.  1°  Les  propositions  déclaratives  avec  ort, 

wç  (oi>j  ; 

2°  Les  propositions  causales  avec  ort,  Store,  Lç, 

£7C£l,  0T£,  £7C£C07],  £7T£t7l£p  (où)  ; 

3°  Les  propositions  interrogatives  avec  un  pro¬ 
nom  ou  un  adverbe  interrogatif,  avec  £t,  éxv  (par 
rapport  k  une  action  future)  ((/.Vj),  dans  l’interroga¬ 
tion  à  un  membre,  7rot£pov  -y),  £t-7],  £tT£-£rc£,  Ttoxfipov 
(£t)  -  y)  où  ou  y)  ;xYj ,  dans  les  interrogations  à  deux  ou 
plusieurs  membres, 

Ont  le  mode  et  le  temps  qui  seraient  exigés,  si 

3 
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ces  propositions,  au  lieu  d’être  accessoires,  étaient 
principales. 

L’optatif  peut  remplacer  l'indicatif  sans  av  et 
même  le  subjonctif  des  propositions  interrogatives 
dubitatives,  quand  ces  propositions  dépendent  d’un 
verbe  à  un  temps  passé. 

1°  AïjAot  eote,  oxt  àvSpeç  àyaO ot  eyÉvscrôs,  il  est  évident 
que  vous  êtes  devenus  des  hommes  courageux.  Mé- 
{xvtjcto  véoç  cov,  coç  yspoov  ’écyi  souviens-toi  dans  ta 
jeunesse  que  tu  seras  un  jour  un  vieillard.  ~IIxev 
àyyéAAwv  xtç,  côç  ’EAaxsta  xaxeiArjTrTat,  quelqu'un  vint  an¬ 
noncer  qu’Élatée  était  prise.  ’ATisxptvaxo  KAsàvwp,  bxî 


TTpocrô £ v  av  aTroôocvotev  y,  toc  6 TiAa  Tcapaoocev,  Gléanor  ré¬ 
pondit  qu’ils  mourraient  plutôt  que  de  livrer  les 
armes.  Aeyw  6xc  oùx  av  £7tot7i(7a  touto,  je  dis  que  je 
n’aurais  pas  fait  cela.  Eyvioaav  ot  axpaxtwxat,  oxt  x £ v b ç 
ô  tpoêoç  et 7) ,  les  soldats  reconnurent  que  leur  crainte 
n’était  pas  fondée  ; 


2°  BaotAsuç  vtxav  7]yetxat,  oxt  Kbpov  à-Jisxxovs,  le  roi 
pense  qu’il  est  vainqueur,  parce  qu’il  a  tué  Cyrus. 
Ot  Eaay,v£ç  EÔaupia^ov,  oxt  oùoaaou  Kopoç  oatvotxo ,  les 
Grecs  s’étonnaient  de  ce  que  Cyrus  ne  se  montrait 
nulle  part; 

3°  Otoa  x Yjv  y-?jv  ottocï)  èaxtv,  je  sais  quelle  est  l’é¬ 


tendue  de  cette  terre.  Oùx  Otoa,  6 ttojç  av  aa tpéaxepov 
£7rtoet;at  ouv7j0£t7jV,  je  ne  sais  de  quelle  manière  je 
pourrais  exposer  cela  plus  clairement.  Oùx  7,071 ,  6, 
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xi  ocv  £7rot7](7xv,  il  ne  savait  pas  ce  qu’ils  auraient  fait. 
Oùx  olox  tcotsoov  stTttotjt-sv  Yj  (7iyojtj(.£v ,  je  ne  sais  si  nous 
devons  parler  ou  garder  le  sileuce.  ’Hpœxcov  aùxoùç, 
xiv£ç  slsv ,  ils  leur  demandaient  qui  ils  étaient.  CK  ’Etu- 

ÔX|XVtO'  7l£[X-|'XVX£Ç  £IÇ  AcXcpOUÇ  XOV  rS'SOV  £7rYjpOVXQ  £ t  TTXpa- 

oo?£v  KopivOio-ç  xt]v  TibXtv,  les  Épidamniens  envoyèrent 
à  Delphes  et  interrogèrent  le  dieu  s’ils  devaient  li¬ 
vrer  leur  ville  aux  Corinthiens. 


§  84.  1°  Les  propositions  consécutives  avec  cÔsxe 
qui  marquent  une  conséquence  effective  (où)  ; 

2°  Les  propositions  relatives ,  soit  explicatives, 
soit  causales  (oç  =  bxi)  soit  consécutives  (oç  =  gWxe) 
peuvent  prendre,  selon  le  sens  qu’on  veut  y  at¬ 
tacher,  l’indicatif,  l’optatif  avec  av,  l’indicatif  des 
temps  historiques  avec  av  (où).  Les  propositions  rela¬ 
tives  qui  expriment  un  souhait  prennent  l’optatif 

M- 


1°  Où'xcoç  tff/upov  âoxtv  7]  àXV]0£ta,  wcxî  -xàvxwv  e.7ccxpa- 
x £?  xwv  àvOpcoTiivojv  Xoytojxwv,  la  vérité  a  tellement  de 
force  qu’elle  l’emporte  sur  tous  les  raisonnements 
humains.  IlXoca  ùpuv  7ràp£crxiv,  wax£,  OTryj  av  (jqùXyjsOs, 
Içaicpv^ç  av  éiri7céarotxs,  vous  avez  des  vaisseaux,  de 
sorte  que  vous  pourriez  vous  jeter  subitement  sur 
telle  contrée  qu’il  vous  plairait.  nàvx£ç  oi  TroXtxat,  -ko- 

X£[JUXX  OTüXa  XaX£(7X£Ùa^OV,  CO(7X£  X7]V  TrbXtV  YjyTjXW  av  ttoXe- 

[xou  £pya<jx7jpiov  Jvat,  tous  les  citoyens  forgeaient  des 
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armes  de  guerre,  de  sorte  qu’on  aurait  pu  croire 
que  la  ville  était  un  arsenal  de  guerre  ; 

2°  Aapeîoç  ;x£xa7T£[J.7r£xat  Kûpov  7.7rb  xrjç  à.py aùxbv 
aarpaTT/jv  eTror^asv,  Darius  fait  venir  Cyrus  du  gou¬ 
vernement  dont  il  l’avait  fait  satrape.  ’E;xxxàpiÇov 
TTjV  u.YjTspa  oûov  Tsxvcov  cTuyev,  ils  félicitèrent  la  mère 
de  ce  qu’elle  avait  de  tels  enfants.  Tiç  oùxto  ;x atvcxat, 
boxtç  où  oot  [ioùXexai  cptXoç  etvai  j  qui  est  assez  insensé 
pour  ne  pas  vouloir  être  ton  ami?  Tiç  ooxcoç  àv ataÔ7)- 
xbç  £<mv,  ô'otiç  oùx  àv  àXy7)ar£t£v  ;  qui  est  tellement  in¬ 
sensible  qu’il  ne  sentirait  pas  la  douleur?  'Opw  cre 
otwxovxa,  wv  ;xYj  tù/o’ç,  je  te  vois  poursuivre  des 
choses  et  je  forme  des  vœux  pour  que  tu  11e  les  ob¬ 
tiennes  pas. 


§  85.  1°  Les  propositions  finales  avec  ivx,  <I>ç, 

07cwç  (  ;xyj  )  ; 

2°  Les  propositions  qui  dépendent  de  verbes  et 
d’expressions  marquant  la  crainte,  l’appréhension, 
le  danger  avec  ;xV)  ==  que,  ;xy)  où  =  que  —  ne  pas, 
ont  le  subjonctif,  qui  peut  être  remplacé  par  l’opta¬ 
tif,  quand  ces  propositions  dépendent  d’un  verbe 
à  un  temps  passé. 

1°  Toi  àvopl  7T£i(70jxat,  t v y.  sioYjxô  bxt  àpyycrôxt  ixèxa- 

aat,  j’obéirai  à  cet  homme,  afin  que  vous  sachiez 
que  je  sais  être  commandé.  rioXXxç  7cpooà<7£tç  Küpoç 
£ u p t <7X£v,  tva  ùjxxç  àTra.paaxEÙouç  Xxêot,  Cyi’US  trouva  une 
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foule  de  prétextes  pour  vous  prendre  à  l’impro- 
viste  ; 

2°  Aéôo'.xx  ij-Tj  £7T'Xa0toac0a  Tïjç  otxaBs  ôoou,  je  crains 
que  nous  n’oubliions  le  chemin  de  la  patrie.  ’Ecpo- 
6c txo  u.ÿj  où  oùvacro  ex  T?jç  ycopaç  ÈçEXOstv,  il  craignait 
qu’il  ne  pût  plus  sortir  de  ce  pays. 


§  86.  1°  Les  propositions  relatives  finales  (6ç  — 

OTTtoç)  (ji.7)}  ; 

2°  Les  propositions  qui  dépendent  des  verbes  im- 
[j.-'kv.f, rOat,  avoir  soin  de,  cppovri^tv,  prendre  à  cœur, 
(7xo7T£tv,  prendre  garde,  ôpav,  veiller  à,  pouXsÙEsOac, 
prendre  un  parti,  otairpaxTsiv,  faire  en  sorte,  Ttapx- 
a-xEua^scrôat,  s’apprêter  à,  (XYj/avadôat,  imaginer,  7rsipa- 


aôat,  tenter  de,  cpoXaTTssOa'.,  se  tenir  en  garde,  sùXa- 
êEtffOat,  se  précautionner,  et  d’autres  de  même  sens 
ont  régulièrement  le  futur  de  l’indicatif. 


1°  S 


Tpy.TYj yoùç  acpouvrac,  oï  tco  (ï>tXtjr7rco  tc oXsg.Y^ooatv, 


ils  élisent  des  généraux  pour  combattre  Philippe. 


^Loocjc  tco  oVj y co  TptàxovTa  avopaç  sXÉcOai,  o?  touç  7taTpiouç 

vou-ou;  T’jyYpà’louo'v,  le  peuple  résolut  de  choisir 
trente  hommes  qui  mettraient  les  lois  du  pays  par 
écrit. 


2°  d>pOVTlÇc,  O  TC  CO  Ç  g.  YjOàv  a’tCypOV  TCOtYjOctÇ,  pi’CndS  à 

cœur  de  ne  jamais  rien  faire  de  honteux. 


§  87.  Les  propositions  conditionnelles  se  cons¬ 
truisent  de  quatre  manières  différentes  : 
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1°  Avec  et,  et  [xrj  et  l'indicatif  de  tous  les  temps 
dans  la  proposition  accessoire  et  l’indicatif  de  tous 
les  temps,  l'optatif  avec  àv  (affirmation  mitigée), 
l'impératif  dans  la  proposition  principale,  selon  le 
sens  (où,  et  ;xt)  avec  l'impératif),  on  énonce  une  con¬ 
dition  qui,  si  elle  se  réalise,  entraînera  nécessaire¬ 
ment  la  réalisation  de  la  conséquence  qui  en 
découle. 

Et  touto  Xéyetç,  àtxapxàvetç,  si  tu  dis  cela,  tu  te 
trompes.  Et  touto  Xéyetç  àjxxpTavotç  av,  si  tu  dis  cela, 
tu  te  tromperais.  Et  ti  lys tç,  ooç,  si  tu  as  quelque 
chose,  donne- le.  Et  TràvTeç  oi  avOpto-xo'  5vY|T0i  et(7t,  xa't 
où  aTroOavct,  si  tous  les  hommes  sont  mortels,  toi 
aussi  tu  mourras.  Et  jxYjoàv  £7T£7iotYjxetç,  ti  âtpoSou  ;  si 
tu  n’avais  rien  fait,  pourquoi  craignais-tu  ? 

2°  a)  Avec  èàv  (y| v ,  av),  eàv  ijlyj  et  le  subjonctif  pré¬ 
sent  ou  aoriste  dans  la  proposition  accessoire,  et  le 
futur  de  l’indicatif,  l’optatif  avec  av,  l’impératif  dans 
la  proposition  principale,  selon  le  sens  (où,  et  u.*4 
avec  l’impératif),  on  énonce  que  la  réalisation  de  la 
condition  dépend  de  circonstances  qu'on  attend  en¬ 
core  :  IIv  Ttç  tojv  otxsTtov  à-roopa  xa't  Xàêyç  aùxov,  ti 

aÙTco  ypVjcY]  ;  si  un  de  tes  domestiques  s’enfuit  et  que 
tu  le  reprennes,  qu’en  feras-tu?  se  sera  enfui  et 
que  tu  l’auras  repris.  ’Eàv  IOsXy^yjte  7rpaTT£iv  à£uoç 

ùu.wv  aùxcov,  "awç  av  jaeya  ti  XTYjaaiaOe  àyaOov,  si  VOUS 

voulez  agir  d’une  manière  digne  de  vous-mêmes, 
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vous  pourriez  peut-être  acquérir  uu  grand  bien. 
’Eàv  tc  ’é/yjç,  Soç,  donne,  quand  tu  auras  quelque 


chose  ; 

&)  Avec  âav,  èàv  ur,  et  le  subjonctif  présent  ou 
aoriste  dans  la  proposition  accessoire,  et  l'indicatif 
présent  dans  la  proposition  principale  (où),  on 
énonce  que  la  conséquence  se  produit,  chaque  fois 
que  la  condition  se  réalise  (cas  répété  pour  le  pré¬ 
sent  et  l’avenir)  :  ’Eav  xtç  tov  uarépa  tout/],  açtoç  saxe 
3-ava tou,  si  quelqu’un  frappe  son  père,  il  est  digne 
de  mort  (chaque  fois  que). 

3°  a )  Avec  et,  ei  [xvj  et  l’optatif  dans  la  proposition 


accessoire,  et  l’optatif  avec  av  dans  la  proposition 
principale  (où),  on  énonce  une  condition,  sans  avoir 
égard  à  ce  qu'elle  se  réalise  ;  il  en  est  de  même  de 
la  conséquence  :  Et  àvayxatov  enrj  àStxetv  7)  àoixeiaôat, 
èXoc^.Yjv  av  aaXXov  àocxeccrôac,  s’il  était  nécessaire  d’être 
injuste  ou  de  souffrir  l’injustice,  je  préférerais  plu¬ 
tôt  la  souffrir; 

&)  Avec  et,  et  gvj  et  l’optatif  dans  la  proposition 
accessoire,  et  l’imparfait  ou  l’aoriste  dans  la  propo¬ 
sition  principale  (où),  on  énonce  que  la  conséquence 
s’est  produite,  chaque  fois  que  la  condition  se  réa¬ 
lisait  (cas  répété  pour  le  passé)  :  Oùx  suive  StoxpaT^ç, 
et  a?j  oi-}<Ù7),  Socrate  ne  buvait  pas,  s’il  n’avait  pas 


soif. 

4°  Avec  et,  e!  [Ayj  et  l’imparfait,  l’aoriste,  rarement 
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le  plus-que-parfait  dans  la  proposition  accessoire, 
et  l’imparfait,  l'aoriste,  rarement  le  plus-que-par¬ 
fait  dans  la  proposition  principale  avec  àv  (où)  on 
énonce  que  la  condition  ne  peut  pas  se  réaliser,  ni 
la  conséquence  non  plus.  Ei  ut,  rjasv  avOpwTrot,  oùx  àv 
eïyotx sv  TYjV  ÿuyryj  àOàvarov,  si  HOUS  n’étioilS  pas  des 
hommes,  nous  n’aurions  pas  une  âme  immortelle. 
vE^uyov  àv  ot  tcoXejaioi,  si  Iv  xxtpco  •rçXOov  ot  <7U[Afxx/ot,  les 
ennemis  auraient  pris  la  fuite,  si  les  alliés  étaient 
venus  au  bon  moment.  Ei  jxr(  LxsTç  vjXOsTs,  sTropsuop-cOx 
àv  stci  paaiXéa,  si  vous  n’étiez  pas  venus,  nous  mar¬ 
cherions  contre  le  roi. 


S  88.  Les  propositions  concessives  avec  xxc  si, 

y. ou  sxv  (xavj,  xai  st  p.7),  xou  sxv  jx-yj ,  meme  SI,  si  xx»,  sxv 
xai,  si  xxi  ;xr',  Ixv  xxi  [xr',  quoique,  se  construisent 
comme  les  propositions  conditionnelles,  selon  le 
sens  qu’on  veut  leur  donner.  OlSx  on  IMuaotç  paaiXeùç 
Ôoo7roi7](7sts  Y  ’àv  ôSouç,  xxi  si  aùv  Tsôpixrcoiç  (3ouXoivt’  àr- 
tsvxt,  je  sais  que  le  roi  ferait  des  chemins  pour  les 
Mysiens,  même  s’ils  voulaient  partir  avec  des  voi¬ 
tures  à  quatre  chevaux. 


<§  89.  Les  propositions  relatives  conditionnelles 
(oç ,  si  quis)  ont  les  formes  des  propositions 

conditionnelles  et  se  conduisent  par  conséquent  : 
1°  Avec  l’indicatif  de  tous  les  temps  (|xvj)  :  *\  jat) 


oiSx  (  — £i  riva  ulï]  gTox),  guôI  Giopxt  eiûsvxt,  ce  que  je  Ue 
sais  (actuellement  ou  véritablement)  pas,  je  ne  crois 
pas  le  savoir  non  plus.  C/A  xtç  jx-yj  l/et,  gux  xv  Ixlpw 
Sgitj,  on  ne  pourrait  donner  à  un  autre  ce  qu’on  n’a 
pas.  c/Otio  Sgxsi  xxïïxx,  otvxretvxTto  ttjv  ysîpx,  que  celui  à 
qui  cela  plaît  lève  la  main  ; 

2°  Avec  xv  et  le  subjonctif  présent  ou  aoriste  (pi)  : 

a )  Quand  on  énonce  un  cas  possible  dont  on  at¬ 
tend  la  réalisation  :  Tw  àvSpt,  8v  xv  sXtjctôs,  7reicro(xxt, 
j’obéirai  à  l’homme  que  vous  choisirez.  OùgIv  Xeyet, 
o,  rt  xv  [xv]  àXYjOeç  rj,  il  ne  dit  rien  qui  ne  soit  con¬ 


forme  à  la  vérité  ; 

&)  Quand  on  énonce  un  cas  qui  se  répète  mainte¬ 
nant  et  à  l’avenir  :  Oc  avôpiOTroc  xguxgcç  (xxXtaxx  IôeXgucti 


TcetôsdOxt,  g'jç  xv  vjycovxxt  {3eXtÎ<txouç  stvxt,  les  hommes 
veulent  surtout  obéir  à  ceux  qu’ils  croient  être  les 
meilleurs. 

3°  Avec  l’optatif  (pQ  : 

a)  Quand  on  énonce  un  cas  simplement  possible, 
sans  avoir  égard  à  ce  qu’il  se  réalise  :  Ou  pfcs  StSx- 

CTXxXgI  [X7)X£  |XXÔT|XXt  £t£V,  XxXcoç  XV  ElXaÇotpV  [XTj  ÔtSxXXOV 

eTvxi,  où  il  n’y  aurait  ni  maîtres  ni  élèves,  nous 
pourrions  nous  figurer  avec  raison  qu’il  n’y  a  rien 
à  enseigner  ; 

t>)  Quand  on  énonce  un  cas  qui  s’est  répété  :  06 
acj/xixG  MiSxç  xyi  /£tpt,  lytyvsxo  /puxGç,  ce  que  touchait 
Midas  avec  la  main  se  changeait  en  or. 


4°  Avec  l’imparfait  ou  l’aoriste  (^)  : 

Quand  on  énonce  un  cas  qui  ne  peut  se  réaliser  : 

Et  [XSV  TtÇ  7)V  £V  TT)  TCoXet  àp/Tj  tX/UpGXEpX  X7)Ç  XtOV  Xpia- 
XOVXX,  Uo’  XÙXO)  7rpo<7SXXXX£X O  7TXpX  TO  StXXlGV  XV0pU)7rOUÇ 
xttoXXuvxi,  iccoç  xv  sixgxojç  xùxto  (7uyyv(opi.7)V  et /exe,  s’il  y 

avait  dans  la  ville  une  autorité  plus  puissante  que 
celle  des  trente,  qui  lui  eût  commandé  de  tuer  des 
hommes  contre  tout  droit,  vous  lui  pardonneriez 
peut-être  avec  raison. 


§  90.  Les  propositions  temporelles  avec  oxs,  ôttôxe, 

v]vtxa,  Iv  o),  £toç,  £TC £ t ,  £7T£iG7],  wç  xxyiaxx,  £TC£ t  xàyicrxx,  i\ 

ou,  àcp5  gô,  £cx £ ,  [jiypt,  Ttptv  (cette  dernière  conjonction, 
quand  la  proposition  principale  est  négative,  rare¬ 
ment  quand  elle  est  affirmative)  se  construisent  : 

1°  Avec  l’indicatif  (gù),  quand  on  énonce  un  fait 
certain  :  vE<puyov  G i  TroXIpuoi,  oxs  yXOov  oi  (Tvuuy.yoi ,  les 
ennemis  s’enfuirent,  quand  les  alliés  arrivèrent.  f/Eoj; 
y)v,  yùooxQ-st,  tant  qu’il  vécut,  il  était  considéré. 

£ lôov  xaytaxx  xouç  ttoXeuuguç,  cruvsppxy'^cav ,  dès  qu’ils 
virent  les  ennemis,  ils  se  précipitèrent  sur  eux.  ’Etto- 
psuovxo ,  ko);  £7rt  xx  opYj  xxx é (txt) a xv ,  ils  marchèrent  jus¬ 
qu’à  ce  qu’ils  fissent,  halte  sur  les  hauteurs.  Oimo  ô 
y)  X  t  g  ç  xxxsou  xx  c  TcxpïjGxv  gi  cptXot,  le  soleil  ne  s’était  pas 
encore  couché  que  les  amis  se  trouvaient  là.  Oùx 
£007)  Xsytov  xxt  sù0ùç  lysXxcrxv  octtxvxeç,  à  peine  eut-il 
commencé  à  parler  que  tous  se  mirent  à  rire  ; 
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2°  Avec  av  et  le  subjonctif  (pi),  quand  on  énonce 
un  fait  unique  dont  on  attend  la  réalisation  ou  un 
fait  qui  se  répète  maintenant  et  à  l’avenir  :  "Orav 
xacpoç  y),  7rpoç  uy.aç,  j’irai  chez  vous,  quand  il  sera 

temps.  Küpoç  UTTES/ETO  àvôpc  IxàdTtp  ÛOJC7£lV  7T£VT£  àpyupfou 

paç,  £7tyjv  £?ç  BaêuXwva  7]xo)ç>t,  Gyrus  promit  de  donner 
à  chaque  soldat  cinq  mines  d’argent,  quand  ils  se¬ 
raient  arrivés  àBabylone.IIspiusvsTs,  ectt’  av  lyw  eXOw, 
7]^(o  o£  Ta/scoç,  attendez  que  je  sois  revenu,  je  serai 
vite  de  retour.  Hvix’  av  tiç  àSixvj,  fjpTç  uTiÈp  '^aô5v 
[aayoujaEÔa,  chaque  fois  qu’on  nous  fera  injure,  nous 
combattrons  pour  notre  défense. 

3°  Avec  l’optatif  (ou),  quand  on  énonce  un  fait 
unique  supposé  ou  un  fait  qui  s’est  répété  :  ’Acxuay^ç 
aTrqyopEus  u/qoÉva  (8aXXs'.v,  Trptv  Kupoç  IprX7}crÔ£nq  5^pwv, 
Astyage  défendit  de  tirer,  avant  que  Gyrus  n’en  eût 
assez  de  la  chasse.  'Qt.ôts,  KXsoêouXoç  lijtoi  T?jç  oîxtaç, 
ïty |Tet  TrpoxEpov,  xt  IjasXXs  7cpacc£tv ,  chaque  fois  que 
Gléobule  sortait  de  la  maison,  il  se  demandait  d’a¬ 
bord  ce  qu’il  allait  faire. 


PROPOSITIONS 


ACCESSOIRES 


1.  Déclaratives  avec  oti, 
ü)'  (ou). 

2.  Causales  avec  cm  , 

t  r  ’  /  r' 

GlOTl,  CDC,  £TC£t.  OTS, 
£7l£tûY),  susnxsp  (ou;. 


DÉPENDANT 

d’un 

TEMPS  PRINCIPAL  §  82 
Indicatif, 

Indicatif  des  temps  his¬ 
toriques  avec  av, 
Optatif  avec  ctv 
(selon  le  sens). 


DÉPENDANT 

d’un 

TEMPS  PASSÉ  §  82 


Seul  l’indicatif  peut 
être  remplacé  par 
l’optatif. 


1 

O 

l 

PROPOSITIONS 

DÉPENDANT 

ACCESSOIRES 

d’un 

TEMPS  PRINCIPAL  §  82 

3.  Interrogatives  avec 
et ,  lâv  ,  Ttôxepo v-rj, 
et-Tp  eïre-eire,  ou  un 
pronom ,  un  adverbe 
interrogatif  (où,  rare¬ 
ment  p.r(). 

Indicatif, 

Indicatif  des  temps  liis- 
toiiques  avec  av, 
Optatif  avec  av, 
Subjonctif  dubitatif. 

4.  Consécutives  avec 

(OCTS,  (OCTT8  OU  (COn- 

séquence  effective). 

5.  Relatives:  1.  explica¬ 

tives  (où  ou  p.-/|  se¬ 
lon  le  mode). 

2.  causales  (oç  =  oxi) 
(ou). 

3.  consécutives  (oç  = 
tOC Te)  (où). 

Indicatif, 

Indicatif  des  temps  his¬ 
toriques  avec  av, 
Optatif  avec  av. 

Dans  les  relatives  ex¬ 
plicatives  on  peut 
employer  en  outre, 
selon  le  sens,  l’im¬ 
pératif,  le  subjonctif, 
l’optatif  sans  av. 

G.  Relatives  qui  expri¬ 
ment  un  souhait  (p.r,). 

Optatif. 

7.  Finales  avec  tva, 

07t(0Ç,  (1)C  (p.Y)). 

8.  Finales  dépendant  de 

verbes  et  d’expressions 
exprimant  la  crainte 
(que  =  p.Y|,  que  —  ne 
pas  =»=  où). 

Subjonctif. 

3.  Relatives  finales  (oç  = 

OTtfjûç)  (p.r(). 

10.  Après  les  verbes  èm- 
p.ê)v£tcrOai  (§  8G,  2) 
aVCC  C7TOOÇ  (pir,). 

Futur  de  l’indicatif, 
Futur  de  l’indicatif,  ra¬ 
rement  le  subjonctif. 

11.  Temporelles  avec 

rt  t  »  /  ’  *.  / 

0X8,  O);,  £7T£t,  87181071, 
(oc  xdr/iaxa ,  r.vrxa , 

,  ,  t  y  y.  rr  y  7 

aep  ou,  eç  ou,  ewc»  ov 
w,  8 axe,  piy.pt,  piypt 
ou,  ( et p t v ,  proposition 
principale  négative  ) 
(ou)  fait  certain. 

Indicatif. 

DÉPENDANT 

d’un 

TEMPS  PASSÉ  §  82 


L’indicatif  et  le  sub¬ 
jonctif  dubitatif  peu¬ 
vent  être  remplacés 
par  l’optatif. 


Indicatif, 

Indicatif  des  temps  his¬ 
toriques  avec  av, 
Optatif  avec  av. 

L’optatif  sans  av  peut 
remplacer  l’indicatif 
dans  les  propositions 
causales,  après  un 
temps  historique. 


Optatif. 


Subjonctif  ou  optatif. 


Futur  de  l'indicatif, 
Futur  de  l’indicatif,  ra¬ 
rement  le  subjonctif 
ou  l’optatif. 


Indicatif. 


PROPOSITIONS 

conililionnelles,  concessives,  re¬ 
latives  conditionnelles, 
temporelles  conditionnelles. 


1 .  Conséquence  néces¬ 
saire,  si  la  condition 
se  réalise. 


<2.  a)  Réalisation  de  la 
condition  dépend  de 
circonstances  qu’on 
attend  encore  (ave¬ 
nir). 

b)  Condition  se  produit 
chaque  fois  que  la 
condition  se  réalise 
(cas  répété  pour  le 
présent  et  l’avenir). 


3.  a)  Condition  et  consé¬ 
quence  supposées 
par  celui  qui  les  fait. 
b)  Condition  s’est  pro¬ 
duite  chaque  fois  que 
la  condition  s’est 
réalisée  (cas  répété 
pour  le  passé). 


I.  Condition  et  consé¬ 
quences  irréalisables. 


PROPOSITION 

ACCESSOIRE 


et,  et  [j .r\  avec  l’indi¬ 
catif  de  tous  les 
temps. 


’  r  IV  v  \  1  \ 

a)  eav  (rjv,  av),  eav 
jjLr)  avec  le  subjonc¬ 
tif  présent  ou  aoriste. 


b)  eav ,  èàv  p.rj  avec 
le  subjonctif  présent 
ou  aoriste,  Sç  av, 

oxav,  CTCOtV, 
evret 8àv,  etc. 


a)  et,  et  pq  avec  l’op¬ 
tatif. 


b)  et,  et  p.-q,  avec  l’op¬ 
tatif. 


et,  et  p.q  avec  l’impar¬ 
fait  de  l’indicatif 
(temps  présent), 
et,  et  p.Tj  avec  l’aoriste 
de  l’indicatif  (temps 
passé). 


PROPOSITION 

PRINCIPALE 


Indicatif  de  tous  les 
temps  (où). 

Optatif  avec  av  (affir¬ 
mation  mitigée)  (où), 
Impératif  (p nrj). 


a)  Futur  de  l’indicatif, 
optatif  avec  av,  im¬ 
pératif  (où,  p.q  avec 
l’impératif). 

b )  Indicatif  présent  (où). 


a)  Optatif  avec  av  (où). 


b)  Imparfait  ou  aoriste 
indicatif  (où). 


Imparfait  ou  aoriste  de 
l’indicatif  avec  av. 


CHAPITRE  XII 


L’Infinitif. 


g  91.  L’infinitif  employé  comme  substantif  est 
toujours  accompagné  de  l’article  au  génitif,  au  datif 
et  quand  il  dépend  d’une  préposition.  Il  peut  être 
accompagné  d’un  complément  et  d’un  adverbe  :  Tb 
touç  cptXouç  eZ  ttoisTv,  les  bienfaits  envers  les  amis.  To 
toTç  vou.oiç  [jltj  7csiôsff0ai,  la  déso béissance  aux  lois. 

§  92.  Si  le  sujet  de  l’infinitif  est  le  même  que 
celui  du  verbe  dont  dépend  cet  infinitif,  on  ne  l’ex¬ 
prime  pas,  quand  on  ne  veut  pas  le  faire  ressortir; 
l’attribut  qui  se  rapporte  à  ce  sujet  non  exprimé  se 
met  généralement  au  nominatif  :  Ot  "EXXrjvsç  wovto 
vixav,  les  Grecs  croyaient  qu’ils  étaient  vainqueurs. 
O’tst  slvai  co<pbç,  tu  crois  que  tu  es  sage. 

Quand  on  veut  faire  ressortir  le  sujet  de  l'infinitif, 
on  l’exprime  en  le  mettant  au  nominatif  ou  à  l’ac¬ 
cusatif,  quand  il  s’agit  de  la  première  ou  de  la  deu¬ 
xième  personne,  et  ordinairement  au  nominatif 
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quand  il  s’agit  de  la  troisième  :  ’Eyw  oluat  xai  euA  xod 
or  à  cGcpoùç  elvat,  je  crois  que  vous  et  moi  nous  som¬ 
mes  sages.  ICÀéiov  oùx  eoT|  aùxoç  cTpaTT|y£?v,  Gléon  af¬ 
firma  qu’il  ne  commandait  pas. 


g  93.  Si  le  sujet  de  l’infinitif  est  différent  de  celui 
du  verbe  dont  dépend  cet  infinitif,  on  le  met  à  l’ac¬ 
cusatif  avec  tout  ce  qui  s’y  rapporte.  On  n’exprime 
pas  le  sujet  indéterminé  :  Ot'ouai  xe  slvat  orocpov,  je 
Crois  que  tu  es  sage.  KàXXt&v  lare  ua/Gg.svGuç  à7uo0vr|- 
<rx£tv  7j  cpEuyov txç  il  est  plus  beau  de  mourir 

en  combattant  que  d’avoir  la  vie  sauve  en  fuyant. 

g  94.  Si  le  sujet  de  l’infinitif  se  rapporte  au  gé¬ 
nitif  ou  au  datif  du  verbe  dont  dépend  cet  infinitif, 
on  ne  l’exprime  pas  et  ce  qui  se  rapporte  cà  ce  sujet 
peut  se  mettre  au  génitif  ou  au  datif,  même  à  l’ac¬ 
cusatif  :  AÉoaou  uawv  xuuaaytov  Eivac  OU  cuauàyGuç,  je 
vous  prie  d’être  des  alliés.  "Eçecxi  aoi  eIvou  <jo<p&  ou 
cocpdv,  il  t’est  permis  d’être  sage. 


g  95.  L’infinitif  sans  article  est  sujet  avec  les 


/  v  r 


expressions  ose,  ypvj,  eçecrxt,  yiyvfix at,  7rp£7T£t,  irpoffTjxfit, 
ogxeÎ  a gi,  cruaêaivsi,  oiacpÉpEt,  y.sXs t ,  <7uuq>spst,  gcgv  xs, 
açiGv,  xaXov,  paStGV,  yaX£7rdv  ,  àvayxaiGv,  ouvaxov  exx'v, 
é^Gucia,  xatpdç,  copa,  vgu.oç,  àvayxTp  IXtciç,  xtvSuvoç,  avopo'ç 
ecrxiv,  etc.  !  Où  xgv  ap/GVxa  xwv  àpyouivtov  TTGVTjpoxspGV 
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rrpocryxst  elvat,  il  ne  convient  pas  que  le  chef  soit  plus 
mauvais  que  les  sujets.  Ilpocyxsc  apyovxc  cppovcytp  stvai, 
il  convient  au  général  d’être  sensé. 

Avec  Set  et  ypy  on  met  le  sujet  à  l’accusatif,  avec 
les  autres  expressions  au  datif  ou  à  l’accusatif. 

Les  adjectifs  Bcxatoç,  àva yxaco;,  àyyyavoç,  eTCixySeioç, 
eTnxaCptcç,  ouvaxdç,  etc.,  peuvent  aussi  se 

construire  personnellement  :  *0  naôwv  Tiavxayoü  poy- 
ôecaç  otxa'.oç  êcxt  xuyyàvstv,  il  est  juste  que  celui  qui 
souffre  obtienne  partout  du  secours.  Il  en  est  de 
même  de  7roXXoo,  ycxpoù,  xocoùxoo  oéw,  il  s’en  faut  de 
beaucoup,  de  peu,  de  tant  que  je... 


g  96.  L’infinitif  sans  article  est  complément  : 

1°  Avec  les  verbes  sentiendi  et  declarandi  voytÇoo, 
o’c'oyac,  ayyc,  Xsyco,  etc.  (où)  ; 

2°  Avec  les  verbes  de  volonté  BoùXouai,  èôsXto,  rrco- 

i  t  7  7  r 

ôuuoüuac,  ttoOw,  Trstpcou.at,  e7i'./£tpw,  xoXuuo,  BouXsÙOU.aC , 
k  i  ?  7  i  k  7  a  r  7  k  7  é  *  7 


oeoaat,  arrco,  cxstsuü),  7iapatvoj,  7rpoTp£7ua), 
a7:ayop£Ù(o,  xioXùto,  ho,  ttocco,  etc.  (  yy  j  ; 


xeAcua). 


3°  Avec  les  verbes 


ocoaxxu),  7iouosù(o, 


yavOàvto,  ocoa, 


eTrtcrxayat,  eOt^to,  etc.  (yy). 

Oc  yysyovsç  oùç  eyoysv  où'  cpaccv  scvac  aXXyv  ooov,  les 


2* 

& 


uc  yysyovsç  ouç  eyoysv  ou  cpaccv  scvac  aAA yv  ooov, 

aides  que  nous  avons  disent  qu’il  n’y  a  pas  d’a 
chemin.  Ilavxsç  a’cxoùvxac  xoùç  ,S 'zo'jç  xà  usv  cpaüXa  oc.7xo— 
xp£7i£cv,  xàyaôà  oà  ocoôvac,  tous  demandent  aux  dieux 
d’éloigner  les  maux  et  de  donner  les  biens.  '0  Trac- 
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oeutov  Xéyeiv  tô  x  osî  xxl  TrpxxTStv  otxxuoç  xv  tiucoto,  OL1 

estimerait  à  bon  droit  celui  qui  apprend  à  dire  et  à 
faire  ce  qu’il  faut. 

Les  verbes  dire  (cpr,;xi  excepté)  peuvent  encore 
se  construire  avec  on,  <oç  :  ’ A7txyyÉXX£T£  ’Apixup  oti 
v]tx£?ç  vt/ao|X£v  fiacrcXsa,  annoncez  à  Ariée  que  nous 
avons  vaincu  le  roi. 

Les  verbes  dire,  annoncer,  etc.,  peuvent  se  cons¬ 
truire  personnellement  ou  gouverner,  même  au 
passif,  l’accusatif  et  l'infinitif  :  "HyyfiXxat  ’AO^vaÇe  ri 
aa/Y|  tc xv u  Lyupx  ysyovÉvat  xat  èv  xùxy|  tcoXXouç  twv  yvco- 
pty.tov  T£Ôvxvxt,  on  annonça  à  Athènes  que  la  bataille 
avait  été  très  violente  et  que  beaucoup  de  person¬ 
nages  connus  y  avaient  péri. 

Les  verbes  Boxai,  e ocxx,  ttoXXou  (jx'xpoti,  oXiyou)  o Éo) ,  il 
s’en  faut  de  beaucoup  (de  peu)  sont  souvent  em¬ 
ployés  personnellement  ;  x'vSuveüco,  il  peut  se  faire 
que,  l’est  toujours  :  ’OXiyou  âoÉT^x  ttsoscv,  il  s’en  fal¬ 
lut  de  peu  que  je  ne  tombasse. 

Les  verbes  espérer,  jurer,  menacer  et  promettre 
sont  ordinairement  accompagnés  de  l’infinitif  futur 


(arj)  :  Kupoç  u-kÉs/eto  xvopt  exxotco  oomte'.v  tcevts  xpyuptou 

jxvaç,  Gyrus  promit  de  donner  à  chaque  soldat  cinq 
mines  d’argent. 

g  97,  L’infinitif  (généralement  actif)  sert  à  com¬ 
pléter  le  sens  des  adjectifs  aÇioç,  osivoç,  ouvxtoç,  èirinj- 
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ôeioç,  exocaoç,  Tjouç,  ixavoç,  otoç,  otoç  te,  osoç,  paotoç,  ya- 
XeTcoç,  etc.  :  Ot  StaêàXXovxeç  àçtoc  ecx:  xà  Euyaxa  îraOecv, 
les  calomniateurs  sont  dignes  de  souffrir  les  der¬ 
niers  châtiments.  $o6epoç  bpav,  terrible  à  regarder  ; 
Beivbç  Xéyeiv,  habile  dans  l’art  de  la  parole. 


§  98.  L’infinitif  (généralement  actif)  marque  le 
but,  la  destination  avec  les  verbes  SiBbvat,  wapé^eiv, 
oupetaOca,  TrÉuTïEtv,  xaTaXenretv,  etc.  :  Ssvo<^c5v  xb  vjuucu 
xou  axpaxeuku.axoç  xaxéXtTis  <puXàxxecv  xb  cxpaxoTtsBov,  Xé- 
nophon  laissa  la  moitié  de  son  armée  à  la  garde  du 
camp. 


§  99.  On  emploie  tbxxe  (uuj)  avec  l’infinitif  (ou  avec 
l’accusatif  et  l’infinitif,  quand  le  sujet  de  la  propo¬ 
sition  accessoire  n’est  pas  le  même  que  celui  de  la 
proposition  principale),  lorsqu’il  s’agit  d’une  con¬ 
séquence  supposée,  projetée,  possible  ou  néces¬ 
saire.  Il  en  est  de  même  avec  r{  wcxe  après  un  com¬ 
paratif  ou  une  expression  analogue,  avec  è<p’  J>,  à  la 
condition  que,  et  lorsque  la  proposition  principale 
est  négative  :  Kpauyiriv  tcoXXtjv  ètt oiouv  xaXouvxsç  àXXVjXouç, 
tb(7xe  xac  xoùç  t coXey.touç  àxouetv,  ils  élevèrent  de  grands 
cris  en  s’appelant  les  uns  les  autres,  au  point  que 
les  ennemis  purent  l’entendre.  vE/o>  xptvjpstç,  oWxs 
éXeïv  xb  êxô'vcov  TcXotov,  j’ai  des  trirèmes,  de  sorte  que 
je  puis  atteindre  leur  vaisseau.  Oî  xpixx&vxa  ^piOr^av 
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ecp’  cote  (Tuyypà^at  vo^ouç,  les  trente  furent  élus  à  la 
condition  de  mettre  les  lois  par  écrit.  Oc  àxov xccrrac 
Ppa/uTepov  TjxovTt^ov  T|  gWts  l^txvsïirôat,  les  lanceurs  de 
javelots  ne  tirèrent  pas  assez  loin  pour  atteindre. 

§  100.  On  emploie  toujours  tcocv  avec  l’infinitif 
(ou  avec  l’accusatif  et  l’infinitif  avec  un  nouveau 
sujet),  si  la  proposition  dont  dépend  irpi'v  est  affir¬ 
mative  (py),  et  rarement  quand  elle  est  négative  : 
KaacàvSpa  7cpoku.avx£usxair  Trplv  elq  xà  (^auiXeia  siçeàôsïv,  xov 
Éauxfjç  xai  xou  ’AyajxEavovoç  3-àva.xov ,  avant  d’entrer 
dans  le  palais ,  Gassandre  prédit  sa  mort  et  celle 
d’Agamemnon. 


§  101.  L’infinitif  est  employé  d’une  manière 
absolue  dans  les  expressions  wç  eiiceïv,  wç  àuoç  dueiv, 
pour  parler  franchement,  toç  auvsXovxc  entsî’v,  o>ç  ocrXtoç 
£t7T£~v ,  pour  parler  brièvement,  a)çy’'/iuTv  aùxoTç  sip-yjaGat, 
soit  dit  entre  nous,  a>ç  laol  Soxsïv,  comme  il  me 
semble,  xo  S’êic’èpot  eîvai,  entant  que  cela  dépend  de 
moi ,  éxwv  eîvau,  en  tant  qu’on  est  libre,  etc. 


S  102.  L’infinitif  avec  àv  tient  _la  place  d’un 
optatif  avec  àv  ou  d’un  temps  historique  avec  àv  : 
Kupoç  El  lêiwcâv,  àpixxoç  àv  Soxei  àpytov  yôvecGai,  si  CryilS 
avait  vécu ,  il  semble  qu’il  serait  devenu  un  très 
bon  roi. 


Discours  indirect. 

§  103.  Dans  le  discours  indirect  : 

1°  Les  propositions  principales  déclaratives  se 
construisent  avec  on  ou  wç  ou  avec  l’infinitif; 

2°  Les  propositions  qui,  dans  le  discours  direct, 
ont  l’impératif,  le  subjonctif  hortatif  et  l’optatif  du 
souhait  se  construisent  avec  l'infinitif; 

3°  Les  propositions  accessoires  peuvent  conser¬ 
ver  la  forme  du  discours  direct ,  ou,  quand  elles 
dépendent  d’un  verbe  à  un  temps  passé,  prendre 
l’optatif  à  la  place  de  l’indicatif  sans  av  ou  du  sub¬ 
jonctif.  L'optatif  avec  av,  et  les  temps  historiques 
avec  av  restent  régulièrement,  comme  étant  néces¬ 


saires  au  sens. 


CHAPITRE  XIII 


Le  Participe. 


§  104.  Le  participe  peut  être  employé  soit 
comme  épithète,  soit  comme  apposition,  soit 
comme  attribut,  soit  d’une  manière  absolue. 

§  105.  Le  participe  employé  comme  épithète  se 
construit  comme  un  adjectif  :  Oc  xstusvoc  voW,  oi 
vouoc  oi  xetysvoc,  les  lois  établies.  Employé  seul  avec 
l’article  il  devient  substantif  :  'O  XÉywv,  l’orateur. 

§  106.  Le  participe  employé  comme  apposition 
tient  la  place  d’une  proposition  accessoire  dont  le 
sujet  est  renfermé  dans  la  proposition  principale. 
Le  participe  peut  ainsi  remplacer  : 

1°  Une  proposition  temporelle  avec  ou  sans  les 
adverbes  a;xa,  aurcxa,  £ita_,  £TC£ctoc,  £ofJuç,  rxETalju,  outojç, 
tote  :  Kupoç  irjroXaéojv  touç  cp£oyovTaç  ctuXXeçoc ç  GTpaTSujxa 
£7ioXcopx£t  McXtjtov ,  Cyrus  assiégea  Milet  après  avoir 
embauché  les  exilés  et  rassemblé  une  armée.  Oc 


f/EXXY)V£ç  iaa/ovTo  aaa  7rop£uoa£vot,  les  Grecs  combat¬ 
taient  tout  en  marchant  ; 

2°  Une  proposition  causale  avec  ou  sans  6cxe,  olov, 
olov  (cause  réelle)  ou  <*>ç  et  wcnrep  (cause  supposée 
par  le  sujet  )  :  0vvfcx£iv  Seï  avOpohrouç,  are  5vv)touç  ovxaç, 
il  faut  que  les  hommes  meurent,  puisqu'ils  sont 
mortels.  Tauxvjv  X7jv  yojpav  Kupoç  £7r£rp£^£  8iapicà<roti  xo?ç 
s'EXXr1<riv  côç  TioXeatav  oSffav,  Cyrus  permit  aux  Grecs 
de  piller  ce  pays,  parce  qu'il  le  croyait  ennemi; 

3°  Une  proposition  finale  avec  ou  sans  a>ç:  ’Apxa- 
^£p<jv]ç  (7uXXap.6àv£t  Kupov  côç  a7toxx£vcov,  Artaxerxès  fait 
arrêter  Cyrus  pour  le  mettre  à  mort.  Ce  participe 
est  toujours  celui  du  futur; 

4°  Une  proposition  concessive  avec  ou  sans  xat, 
xatTtEp:  To  uSojp  EÙwvdxaxov  apt cxov  ov,  l'eau  se  vend  à 
très  vil  prix,  quoique  ce  soit  la  chose  la  meilleure 
du  monde.  K  al  X0X£  ‘7cpo(7£xuv71<7av  ’Opovxav  xaticep  si8ox£ç 
oxi  £7cl  3-àvaxov  ayotxo,  même  alors  ils  offrirent  leurs 
hommages  à  Orontas  tout  en  sachant  qu’il  était 
conduit  à  la  mort  ; 

5°  Une  proposition  conditionnelle  :  Oùx  av  Suvaio 
jj.7j  xaiavwv  euSatjaoveTv,  si  tu  ne  souffres  pas,  tu  ne  pour¬ 
rais  être  heureux. 

§  107.  Le  participe  employé  comme  attribut 
complète  le  sens  du  verbe  et  se  rapporte  au  sujet  : 

1°  Avec  les  verbes  qui  expriment  une  action,  un 
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état  comme  étant  fortuit,  durable,  public  ou  caché 
etc.  :  sTvoci,  Yiyveerôat,  être,  se  conduire  de  telle 
ou  telle  manière,  xuyyyxv£iv,  (être)  par  hasard,  cpOocVeiv, 
(être}  en  avance,  Xavôàvstv,  (être)  caché,  &ay(yv£<70at, 
StaxeMv,  Stayeiv,  (être)  constamment,  oi/Exôat,  (être) 
parti  ,  yjxêtv,  (être)  arrivé,  cpxvEpoç  £ivxc,  cpatvExOat,  SyjXoç 
£îvat,  (être)  manifestement:  <ï>omxâç  tjouv  sxttetctwxoteç , 
des  palmiers  étaient  tombés  (étaient  couchés  là).  01 
r/EXXy]V£ç  cpOàvoufjtv  E7Ù  tw  axpo)  y ty vou.evoi  xouç  ttoXeuiouç, 
les  Grecs  arrivèrent  sur  la  hauteur  avant  les  en¬ 
nemis.  0ocv£px  in xcv  Y)  xpexT)  euûxuaov a  Tro'.ouaa  xov  av- 
OpwTrov,  il  est  évident  que  la  vertu  rend  l’homme 
heureux  ; 

2°  Avec  les  verbes  commencer,  cesser,  persé¬ 
vérer,  supporter,  se  fatiguer,  ap/£iv,  être  le  premier, 
ap/£C70cu,  être  au  commencement,  Xvjyetv,  TrocuEsOat, 
Cesser,  Mzyenft ou,  xapx£p£iv,  supporter,  xauvstv,  a7rayo- 
p£uscv,  Se  fatiguer  etc.  :  JEyw  outtoxe  s7rauo(/.Y)v  Yju.ôcç  piv 
otxxetpwv,  (îxcytXéa  oe  xal  xoùç  auv  auxw  [xaxapiÇwv,  je  nai 
jamais  cessé  de  vous  plaindre  et  de  regarder  comme 
bienheureux  le  roi  et  son  entourage  ; 

3°  Avec  les  verbes  surpasser,  être  supérieur,  être 
inférieur,  faire  du  bien,  du  mal  :  vtxav,  surpasser, 
être  supérieur,  vaincre,  V]xxa<r6ou,  être  inférieur, 
succomber,  sù,  xaXwç  ttoisîv,  faire  du  bien,  yapiÇesôai, 
rendre  service,  àoixstv,  àuapxàvEcv,  faire  du  mal,  etc.: 

’AotXsTXE  7ToXÉ|XOU  ap/OVXEÇ  XXC  (77TÛV0XÇ  XÛOVXEÇ,  VOUS 
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faites  mal  en  commençant  la  guerre  et  en  rompant 
les  traités  ; 

4°  Avec  les  verbes  qui  expriment  un  sentiment 
de  l’âme,  7j8eG0ai,  yatpscv,  se  réjouir,  à^0ecr6ou,  àyavax- 
Tc?v ,  être  indigné,  yaXs7twç  <pépetv,  être  aflligé,  a la/û- 
v£(jOat,  avoir  honte,  [xerajAeXecrOai,  se  repentir,  etc.  : 
Ilaç  àvVjp,  xav  ôoüXoç  yj  xiç,  TjSexai  xb  cpwç  ôpwv,  tout 
homme,  même  quand  il  est  esclave,  se  réjouit  de 
voir  la  lumière. 


g  108.  Le  participe  employé  comme  attribut 
complète  le  sens  du  verbe  et  peut  se  rapporter  soit 
au  sujet  (nominatif)  soit  au  complément  (accusatif, 
datif,  génitif),  selon  le  cas  : 

1°  Avec  les  verbes  de  la  perception  physique  ou 
morale,  opav,  voir,  àxobecv,  entendre,  ataOàveaOou,  aper¬ 
cevoir,  7cuvôàveffÔai,  apprendre,  eupfoxsiv,  trouver, 
xaxaXajxêàveiv,  prendre  sur  le  fait,  cpopav,  surprendre, 
etc.  :  Ivüpoç  o'sTCct  y^Osxo  Biaêeêrjxbxaç,  -q a,0*yj ,  quand 
Gyrus  s’aperçut  qu’ils  avaient  passé  le  fleuve,  il  se 
réjouit. 

Il  faut  remarquer  les  différentes  constructions  de 
àxoboj,  de  ôpw,  de  atarôàvotxou  et  de  7ruv0àvo;xac  :  ’Axouw 
(7oo  Xéyovxoç,  je  t  entends  parler  j  àxobw  oxt  Xéysiç  ou 
as  Xéyovxa,  j’apprends  que  tu  parles  ;  àxouw  oô  Xéystv, 
tu  parles,  dit-on.  Opw  aùxov  èpybo-evov,  je  le  vois  ve¬ 
nir  ;  bpw  àaapxavwv,  je  vois  que  je  me  trompe.  Aîaôà- 
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voaat  on,  ojç  ou  le  participe  r=fait  certain;  atcOàvotxat 
avec  l’infinitif  indique  une  supposition  ;  7u»v0otvo;xat 
avec  le  participe  =  fait  certain  ;  tcu vOàvou.ai  avec 
l’infinitif,  apprendre  par  la  rumeur  ; 

2°  Avec  les  verbes  qui  expriment  le  résultat  de 
la  perception,  ytyvtbaxsiv,  connaître,  (xavôàveiv,  ap¬ 
prendre,  auviÉvai,  etBévat,  £7ria,xaa,0ai ,  savoir,  putxvV]- 
axscrOai,  rappeler,  ;x£u.v7j(70ai,  se  souvenir,  £7nXav0àv£C70ac, 
oublier,  cuvoiBa  eu.au  xto  ou  ;aot,  j’ai  la  conscience 
de,  etc.  :  vI<j0i  àvor^oç  wv,  sache  que  tu  es  insensé. 

Meu.vTju.a'.  avec  le  participe  ou  bxt,  <i>ç,  je  me  sou¬ 
viens,  avec  l'infinitif,  je  pense  à  ; 

3°  Avec  les  verbes  qui  expriment  la  cause  de  la 
perception,  o£txvuvat,  cpaiveiv,  o^Àoüv,  montrer,  eçsXéy- 
/stv,  prouver,  àyy éXXeiv,  annoncer,  7coi£?v,  représen¬ 
ter  :  Kupov  £7rt<7TpaT£uovTa  Trpwroç  TjyyecXa,  j’ai  annoncé 
le  premier  que  Cyrus  faisait  une  expédition. 


§  109.  Le  participe  s’emploie  d’une  manière  ab¬ 
solue  : 

1°  Gomme  génitif,  quand  le  sujet  de  la  proposi¬ 
tion  secondaire  n’est  pas  renfermé  dans  la  proposi¬ 
tion  principale  :  Ivupoç  àvéêv]  sttc  xà  opv]  oùosvbç  xtoXuoy- 
xoç,  Cyrus  monta  sur  les  hauteurs  sans  que  personne 
ne  s’y  opposât  ; 

2°  Gomme  accusatif  dans  les  expressions  e£bv,  p.e- 

xdv,  Tiapov,  Béov,  Txp o<r?jxov,  Boxouv,  ooljav,  xuydv,  etc.  : 

SYNTAXE  ATTIQUE.  4 
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OùSslç  à;bv  ôcp'/jVYjV  ayeiv  tt oXsjxov  aipvj'rsxai,  personne  lie 
choisira  la  guerre  quand  il  est  permis  d’avoir  la 
paix. 


g  110.  Le  participe  avec  av  remplace  une  propo¬ 
sition  qui,  si  elle  était  exprimée,  aurait  soit  l’opta¬ 
tif  avec  av,  soit  l’indicatif  des  temps  historiques 
avec  av  :  A tT£?  aùxbv  xpttov  y/rjvojv  y.taObv,  toç  ouxtoç  Ttôp'.- 
yevôacvoç  av  xwv  àvxicrxacicoxojv,  il  lui  demande  une 
solde  de  trois  mois,  sous  le  prétexte  qu’il  pourrait 
ainsi  se  rendre  maître  des  factieux. 


g  111.  Le  participe  est  accompagné  de  la  néga¬ 
tion  ;x7j  : 

1°  Quand  il  devient  substantif  avec  l’article  et 
qu’il  désigne  toute  une  catégorie  de  personnes  ou 
de  choses  :  'O  y.7]  pou Aby.svoç,  tous  ceux  qui  ne  veu¬ 
lent  pas  ;  oi  ar,  ’é/ovx cç,  tous  ceux  qui  ne  possèdent 
pas  ;  xà  y-àj  bvxa,  ce  qui  n’existe  pas  en  général,  xà 
oùx  ovxa,  ce  qui  n’existe  pas  pour  le  cas  particulier  ; 

2°  Quand  il  se  rattache  à  une  proposition  ou  à  un 
mot  isolé  (par  exemple  à  un  infinitif)  qui  ne  peu¬ 
vent  être  accompagnés  que  de  la  négation  : 

1ïrY1cpica(yO£  xbv  zoXsjaov  y- y,  ooCy/Lvxsç  xb  aùxixa  osivov, 

votez  la  guerre  et  ne  craignez  pas  le  danger  actuel. 

Oly.au  as,  eàv  xi  atcrôy,  os  au  xbv  y.  y,  stobxa,  'Çvjsïv  xoùç  È7it- 

(Txayivouç,  je  crois  que,  si  vous  vous  apercevez  que 


vous  ne  savez  pas  une  chose,  vous  questionnez 
ceux  qui  la  savent  ; 

3°  Quand  le  participe  est  mis  pour  toute  une  pro¬ 
position  qui  aurait  la  négation  utJ ,  si  elle  était 
exprimée  :  Oùx  £< m  y.Ÿj  vtxwac  (oî  àv  y.7j  vtxcô(Tt)  (703TT|— 
pta,  il  n'y  a  pas  de  salut  pour  ceux  qui  ne  rem¬ 
portent  pas  de  victoire.  'O  y-Tjoàv  àBixwv  oùôevbç  Bet— 
tcu  vbaou,  si  on  ne  commet  pas  d’injustice,  on  n’a 
pas  besoin  de  loi. 


Les  Négations. 


g  112.  La  négation  où  nie  objectivement  la  réalité 
d’une  chose  ;  gvj,  au  contraire,  exprime  une  idée 
(une  volonté,  un  souhait,  une  intention,  une  condi¬ 
tion,  etc.)  sous  forme  négative. 

g  113.  On  emploie  par  conséquent  : 

1°  Dans  les  propositions  principales, 
où  dans  les  déclaratives  ^  avec  l’indic.,  l’opt. 

dans  les  interrogatives  )av.  av,  l'ind.  av.  av. 
jxrj  avec  l’impératif, 
avec  le  subjonctif, 
avec  l’optatif  du  souhait, 
avec  l’imparfait  ou  l’aoriste  du  souhait  ; 

2°  Dans  les  propositions  accessoires , 
où  dans  les  déclaratives  avec  on  ou  d>ç, 
dans  les  causales, 

dans  les  interrogations  indirectes  (rare¬ 
ment  pj), 

» 
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dans  les  consécutives  avec  wcrxe  et  l’indi¬ 
catif, 

✓ 

dans  les  relatives  explicatives,  causales, 
consécutives, 

dans  les  temporelles  qui  n'ont  pas  de  sens 
conditionnel, 

uvj  dans  les  propositions  finales, 
dans  les  relatives  finales,  et  dans  celles  avec 
oTTtoç  et  le  futur, 

dans  les  conditionnelles  et  dans  les  conces¬ 
sives, 

dans  les  relatives  conditionnelles, 
dans  les  temporelles  avec  le  sens  condi¬ 
tionnel  ; 

3°  Avec  l’infinitif, 

où  après  les  verbes  sentiendi  et  declarandi  qui 
ne  renferment  pas  d’ordre, 

P-vj  après  tous  les  autres, 
avec  cotte  et  Trptv  ; 

4°  Avec  le  participe, 
où  généralement, 

(x'/j  avec  le  participe  accompagné  de  l’article  et 
désignant  une  catégorie, 
avec  le  participe  employé  dans  une  proposi¬ 
tion  ayant  arj , 

avec  le  participe  mis  pour  une  proposition 
qui  exigerait  ;r/j. 
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§  114.  a)  On  emploie  ;xy,  régulièrement  après  les 
verbes  défendre  et  souvent  après  empêcher,  retenir, 
nier,  contredire,  quand  ils  sont  affirmatifs. 

b)  On  emploie  u/  où  après  les  verbes  précités 
quand  ils  sont  accompagnés  d’une  négation,  et 
après  les  expressions  négatives  où  8ùvocj/.at,  où/  oloç  r’ 


El[J.( ,  où  xuy/wps?, 


oùosaia  |jt,Tj/av7)  ecri,  aiaypov  èan,  où 


xaAov  è(7Tt,  ostvôv  ècTi ,  où/  oatov  £0 rt,  acc/ùvTj  ècm'v. 

c)  On  emploie  où  u.Vj  avec  le  subjonctif  aoriste,  ra¬ 
rement  présent,  plus  rarement  avec  le  futur,  pour 
traduire  notre  expression  difficilement. 


§  115.  La  négation  où  ou  gr,  suivie  d’une  ou  de 
plusieurs  négations  composées  qui  sont  du  même 
genre  fortifie  le  sens  négatif  de  la  proposition  ;  il  en 
est  de  même  quand  plusieurs  négations  composées 
de  même  genre  se  suivent  dans  la  même  proposi¬ 


tion  :  OÙ0£tÇ  TCOJTCOTS 


2.(i)xpaxouç  ouo&v 


axs 


g'  ’  >  \ 

£Ç  0U0£ 


avoxiov 


oùtô  TcpxTTovxoç  out£  XÉyovxoç  /xou(j£v,  personne  n'a  ja¬ 
mais  entendu  Socrate  faire  et  dire  quelque  chose 
de  mauvais  ou  d’impie. 


.§  116.  La  négation  composée  suivie  d’une  néga¬ 
tion  simple  rend  le  sens  de  la  proposition  affirmatif  : 
OùûeIç  tout’  où  7t £ 1 0 £ t ou ,  chacun  croit  cela. 


Observations  particulières  sur  la  Syntaxe  et  le  Style. 


CHAPITRE  XV 


L’Article. 


§  117.  On  désigne  souvent  des  personnes  ou  des 
choses  par  l'article  suivi  d’un  génitif,  dîme  prépo¬ 
sition  avec  son  régime  ou  d’un  adverbe  : 

'O  Kcutovoç,  le  fils  de  (limon,  oc  Èv  àcrec,  oc  èx  TTjç 
îroXeojç,  oc  ;a st*  auxou,  oi  jjcsQ’vj jjcaç,  b  snl  xtov  c7T7i£0)v,  oi 
Tiapà  tou  (8aacXÉtoç,  oc  xoxe,  oc  àvto,  oc  tou  SVjtaou; 

Ta  TTjÇ  TcdXsOOÇ,  TOC  TWV  ^EWV,  TOC  TWV  àvOpoJTltOV,  xà  T(OV 
’AOrjvacoJv,  xo  TYjç  tzoXscoç  (tj  tcoXcç),  xà  7rpo;  ew,  xà  xaxà 
yvjç,  xà  £ cç  xov  ttoXejaov,  xà  Trpd  xwv  tcoowv,  xà  Èx  xwv  ac-, 
aô'r]x£tov,  xà  a7ro  xou  ’AXxcScàoou,  xà  ÈvQ ào£,  xà  xoxe. 


§  118.  L’article  xo  devant  un  mot,  un  membre 
de  phrase  ou  toute  une  proposition  se  traduit  en 


français  par  le  mot ,  X expression,  X axiome,  le  pro¬ 
verbe  :  Tb  àvVjp,  le  mot  homme,  xb  yvtoô'  creauxov, 
l’axiome  :  connais-toi  toi-même. 

§  119.  Quand  deux  substantifs  sont  unis  par  xat 

OU  XE-XÛU, 

On  répète  ordinairement  l’article  s'ils  sont  de  dif¬ 
férents  genres  ou  de  différents  nombres  ; 

S’ils  sont  de  même  genre  ou  de  même  nombre, 
on  répète  l’article  quand  on  veut  les  faire  ressortir 
séparément  ou  quand  ils  forment  une  antithèse;  on 
omet  l’article  avec  le  dernier  substantif  quand  on 
veut  les  présenter  comme  ne  formant  qu’une  idée 
commune. 

§  120.  On  emploie  l’article  au  lieu  du  pronom 
possessif,  quand  le  sens  ne  donne  lieu  à  aucune 
équivoque  :  Kupoç  xaxaTr/jSVja’aç  7.7ro  xou  apu.axo;  xov  3a>- 
paxa  Ivébu,  Cyrus  sauta  de  son  char  et  endossa  sa 
cuirasse. 

g  121.  Les  adjectifs  numéraux  sont  accompagnés 
de  l’article  : 

•  Souvent  quand  ils  désignent  des  nombres  ap¬ 
proximatifs  :  ’EyEVOvxo  TTcAxaxxa'i  àu.cp'i  xou;  ocx/iXiou;  ; 

Régulièrement  quand  une  fraction  déterminée 
est  opposée  au  nombre  entier  :  Twv  xpivjpwv  xptaxociwv 
ouocbv  xwv  7rocxcov  xotç  axocrta;  r,  tcoXi;  7:ap éoysxo. 


—  81 


§  122.  Les  adjectifs  qui  marquent  une  quantité 
ont  quelquefois  un  sens  particulier  suivant  qu’ils 
sont  ou  non  accompagnés  de  l’article  :  IïoXW,  beau¬ 
coup,  ol  Tiollo’,  la  foule,  la  plupart;  t o  ttoXu,  la  plus 
grande  partie;  i rXsfovsç,  un  plus  grand  nombre,  ol 
7 rXsioveç,  la  majorité;  aXXoi,  d’autres  (alii)  ;  of  aXXot, 
les  autres  (ceteri);  ctXXoç,  alius;  ô  aXXoç,  reliquus  ; 
o/ayot,  peu  ;  ai  ôXtyot,  les  oligarques. 


S  123.  Le  participe  servant  d’attribut  est  accom¬ 
pagné  de  l’article,  quand  il  est  identique  avec  le 
Sujet  :  ’Eyco  si  ai  ô  ugaç  crwÇtov. 

§  124.  L’apposition  qui  suit  le  pronom  personnel 
a  l’article  :  HgsTç  ol  Suçoterai. 


CHAPITRE  XVI 


Le  Substantif. 


# 


§  125.  Un  substantif  peut  servir  d’épithète  à  un 
autre  substantif  :  ’Avvjp  Tupavvoç,  àvYjp  otcXity]?,  avûpoxrcoç 
yewpyôç,  avôpwzoç  to'Ôttjç,  yuvY]  Sss-îrotva,  yuvYj  7iapÔ£voç, 
ypaüç  yuvv],  avSpsç  ôrxacTxi,  avopsç  ttoXitou  ,  avopsç  arpa- 
TiwTât,  avopeç  ’AÔYjvaiot,  Xoyoç  gTraivo;,  etc. 


§  126.  On  emploie  quelquefois  le  substantif  abs¬ 
trait  au  lieu  du  concret  désignant  des  personnes  : 

'HXixta=Ypux£ç,  u7r/|p£ffta=zu7UY|pST0U,  TrpscêeianrTrpecrSeîç, 
STatpiazrzsTat’p&t ,  couX£txr=:8oüXo'. ,  crujjijxay ia— cuu-uayot , 
àffTTlÇ  — Ô7rXtT0U. 


§  127.  On  emploie  quelquefois  le  substantif  con¬ 
cret  au  lieu  de  l’abstrait  :  ’Ex  7ratSôç,  ex  ttouSmv,  dès 
l’enfance. 


§  128.  O  n  se  sert  quelquefois  du  nom  du  peuple 
au  lieu  de  celui  du  pays  :  Hporevov  exsXsucs  Xaêdvta 


civôpaç  TtapaysvscOac ,  coç  eiç  Iïcccûaç  SouXoasvoç  crpaxeu- 
eaôac. 


S  129.  On  emploie  le  singulier  collectif  au  lieu 
du  pluriel  : 

Quand  on  désigne  des  produits  de  la  terre  ou  de 
l’industrie  considérés  comme  espèce  :  'H  ajwreXoç,  6 
tcXivÔgç,  ô  xépauoç  ; 

Quand  on  prend  le  nom  d’un  peuple  pour  le  peuple 
tout  entier  :  'O  nipar,;  ; 

Quand  on  emploie  l’adjectif  ou  le  participe  comme 
substantif  pour  désigner  toute  une  classe  d’indivi¬ 
dus  I  O  oscXgç,  ô  U.7J  zlcoiç  ; 

Dans  des  expressions  comme  y  Ÿxrcoç,  to  nnuxdv,  r, 

içTCCÇ,  TO  ZoXlTlXOV  — OC  7toXcT7..C,  TO  'EXXy|VCXOV  =  OC  ^EXXvjVSÇ, 

to  uTcvj/.oov,  les  sujets. 


§  130.  On  emploie  le  pluriel  des  noms  abstraits 
au  lieu  du  singulier  : 

Quand  les  idées  exprimées  se  rapportent  à  diffé¬ 
rentes  personnes  ou  à  des  époques  différentes  :  Oc 


uttvoc,  oc  ,9’avaTOc,  ac  cpuoscç,  ac  locpsXcac,  ac  suTuycac  ; 

Quand  les  idées  exprimées  sont  de  différentes  es¬ 
pèces  :  Euvocac,  preuves  de  bienveillance  ;  uêpscç  xac 
axcucac,  expressions  d’orgueil  et  de  mépris,  fo'Xu.ac, 

cûÔovoc,  STCcOoatac. 

Il  en  est  de  même  des  noms  concrets,  comme  rà 
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otojxara,  et  des  phénomènes  de  la  nature,  quand  on 
veut  indiquer  leur  fréquence  ou  leur  intensité  :  'Ou- 
6poi,  pluies  intenses;  ytovsç,  rafales  de  neige;  MX™), 
chaleurs.  On  met  également  le  pluriel  pour  indi¬ 
quer  des  provisions,  comme  tjuXa,  aXeç,  xpsa. 


CHAPITRE  XYI1 


L’Adjectif. 


S  131.  Les  adjectifs  neutres  employés  comme 
substantifs  désignent  au  singulier  des  idées  abs¬ 
traites  soit  morales,  soit  philosophiques  :  To  àXv)0eç, 
le  vrai,  to  xaXov,  le  beau,  to  xaxov,  le  mal,  to  ,3-eTov,  la 
divinité,  etc.  Le  neutre  pluriel  a  un  sens  concret  :  Tà 
tepdc,  les  sacrifices,  toc  xaxà,  les  maux,  etc. 

§  132.  L’adjectif  neutre  employé  soit  au  singu¬ 
lier,  soit  au  pluriel,  devient  facilement  substantif  : 
’Ev  ueow,  au  milieu;  sv  tw  TrapdvTt,  dans  le  moment 
présent,  Iv  cpavspw,  en  public,  etc. 


§  133.  Quand  un  adjectif  est  tellement  lié  au 
substantif  qu’ils  ne  forment  ensemble  qu’une  idée, 
cet  adjectif  reste  sans  particule  de  liaison,  si  un 
autre  adjectif  vient  s’y  ajouter  :  ÏIoXXoc  BeiXol  oTpa- 
TtwTat,  oetvat  gtqc»7£iç  iroXiTixai.  Mais  on  dira  TcoXky.  XX t 

À7. JXTTpX  00) pa. 
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g  134.  Ou  trouve  souvent  des  adjectifs  au  datif 
féminin  singulier  employés  comme  adverbes  :  At^o- 
<n'a,  toi'a,  tteÇv),  etc. 


g  135.  Quand  un  adjectif  sans  uépo;  gouverne  le 
génitif  partitif,  cet  adjectif  prend  ordinairement  le 
genre  du  génitif  partitif  :  At  ^ufeetai  tôôv  vewv,  tx 
yjaicEa  tojv  ypYjUXTtov ,  vj  ‘710XX7)  ’  EXXxSo; ,  yj  apiuTY] 

TTjÇ  yf|Ç. 


§  136.  Avec  ti,  Ti,  oùoév  on  ne  met  pas  l’adjectif  au 
génitif  partitif  :  OùoÈv  àyxôov. 

§  137.  Les  adjectifs  ;xsya<;,  u^TjXdç  et  jxetéw^oç  s’em¬ 
ploient  avec  les  verbes  autjsiv,  Tpscpsiv,  afpeiv  pour  en 
Compléter  le  sens  I  Msyaç  sx  u.ixpoü  «ÎhXitttto;  Yy-Yjai. 
Tov  ui'ov  yj  u.v]T'/)p  £Ôp£'|e  jAsyav.  fo  u-Jo;  tou  tei/ouç  yjgeto 
gsya. 


§  138.  Avec  les  verbes  nuire,  être  utile  on  n’em¬ 
ploie  pas  les  adverbes,  mais  les  adjectifs  neutres 
ttoa/A,  jjLEyaX a  :  Ot  Àay.Eoaiaovioi  ty,v  YjixETÉpav  tcoXiv  ttgXXx 
xa't  asyàXa  YjBixvjcav. 

On  dit  aussi  >jA  y«  JBoxv,  Xsysiv,  vj  où  yeXav,  uipYjXx 
aXXsaôac,  etc. 


§  139.  L'adjectif  TrpîoToç  se  construit  de  différentes 
manières  selon  le  sens  de  la  proposition  :  ’Eyù 
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Tcpôroç  TTjv  tcoXcv  sIXov,  je  suis  le  premier  qui  a  pris  la 
ville;  TcpwTov  eIXov,  je  l'ai  prise  pour  la  première  fois; 
TcpcoTYjV  sIagv,  elle  est  la  première  que  j'aie  prise. 

§  140.  L’adjectif  au  positif,  suivi  d'un  infinitif,  a 
souvent  le  sens  d’un  comparatif  :  '0  ypovoç  ppayuç 
SiTjY-iQffaffflai,  le  temps  est  trop  court  pour  discourir. 

§  141.  L'expression  trop  grand  pour  se  rend 
par  le  comparatif  avec  Tj  xaxd,  vj  Tcapà,  7)  izpoç  : 

MsiÇûUÇ  £7ltOuG.tai  Yj  XÛCTGC  TYjV  UTcdpyGUCYV  GlWaV,  leS  paS“ 

sions  sont  trop  grandes  pour  la  fortune  actuelle. 

§  142.  On  renforce  le  comparatif  par  l’addition 

de  7CGAU,  TTgXXcü,  TGG’GGTOp ,  oXfyü),  JJl’.Xptp,  T  t ,  OUOÉv,  STt,  le 

superlatif  par  ttgXXco,  aaxpw,  coç  SuvaTGV,  w;  (otccoç) 
ouvaaat,  wç  uAhcry.  ouvaaca,  OU  simplement  a)ç,  oxt,  êv 
tgÎç. 

§  143.  Pour  exprimer  que  quelque  chose  dé¬ 
passe  une  attente,  une  exigence,  ou  n’y  répond 
pas,  011  emploie  èX7cfàoç,  AoyGu,  xoupou,  y vojuï)ç,  tgu 
çégvtgç  après  le  comparatif. 


CHAPITRE  XVIII 


Le  Pronom. 


§  144.  On  emploie  les  formes  s  pou,  s;W,  Ipé  et 
orou,  <rot,  aré  (avec  l’accent)  quand  on  veut  les  faire 
ressortir  ou  quand  ces  pronoms  dépendent  d’une 
préposition. 

§  145.  On  n’emploie  le  nominatif  des  pronoms 
personnels  que  quand  il  y  a  antithèse. 

§  146.  Le  pronom  personnel  de  la  troisième 
personne  se  rend  par  aùroç  dont  les  formes  o!  et 
a-cpta-t  ne  sont  employées  que  quand  ces  pronoms,  se 
trouvant  dans  une  proposition  accessoire,  se  rap¬ 
portent  au  sujet  de  la  proposition  principale. 


§  147.  L’apposition  du  pronom  possessif  se  met 

au  génitif  :  ©aupàÇco  tt,v  gtïjv  àvopsi'av  àvaêatvovTOÇ 

£tc1  t b  pTjaa,  j’admire  ton  courage  de  monter  à  la  tri¬ 
bune. 
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§  148.  On  emploie  les  pronoms  réfléchis  : 

Quand  ils  se  rapportent  au  sujet  ou  au  complé¬ 
ment  de  la  proposition  dans  laquelle  ils  se  trouvent; 

Quand,  se  trouvant  dans  une  proposition  acces¬ 
soire,  ils  se  rapportent  au  sujet  de  la  proposition 
principale. 

§  149.  Quand  on, ne  veut  pas  faire  ressortir  le 
pronom  réfléchi,  on  emploie  le  pronom  a uxdç.  Cet 
emploi  de  aôxoç  au  lieu  du  réfléchi  a  lieu  ordinaire¬ 
ment  dans  les  propositions  déclaratives  et  quelque¬ 
fois  dans  les  propositions  finales  et  après  les  verbes 
et  les  expressions  qui  désignent  la  crainte. 


§  150.  Le  pronom  owxo'ç  a  différents  sens  :  6 
7tocTYjp  aùxou,  aùxwv,  SOU,  leur  père  ;  aùxbç  b  (BacriXsuç,  le 
roi  lui-même,  même  le  roi  ;  b  aùxbç  pa<;iXeuç,  le  même 
roi  ;  xàç  vauç  sXaê&v  aùrotç  t qîç  àvopàcrtv,  ils  prirent  les 
vaisseaux  avec  tout  l’équipage  ;  xai  aùxoç  Tcauo^at,  je 
cesse  de  moi -même  ;  aùxoi  exp.sv,  nous  sommes 
entre  nous  ;  Béxaxoç  auxd;,  lui  avec  neuf  autres. 


g  151.  r'0 os  b  àv-jjp,  l’homme  que  voici;  ouxoç  b 
àvV) p ,  l’homme  que  voilà  ;  éxetvoç  b  L/Vj p,  cet  homme 
(absent).  vEXsçs  xàos,  voici  ses  paroles;  ’éXsçs  xauxa, 
ce  furent  ses  paroles.  La  différence  de  sens  est  la 
même  pour  xoooîixoç,  xog-ooos,  xoiqutoç,  xotouBe,  TTjXlXQU- 
TOÇ,  XYjX'xbcOS. 
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§  152.  Celui  qui  —  oùxo;  oç  et  mieux  ô  avec  le 

\ 

participe. 


§  153.  r'Oç  se  rapporte  à  une  personne  ou  à  une 
chose  déterminée,  octcç,  à  une  personne  ou  à  une 
chose  désignée  en  général.  "Oarcç  s’emploie  de  pré¬ 
férence  dans  les  propositions  négatives  ou  dans  les 
propositions  qui,  quoique  affirmatives,  ont  un  sens 
négatif  :  Oùoetç  â<rnv  ogttiç,  tiç  Ègtcv  ouriç.  Oùbelç  ogt tç 
où  =  chacun. 


§  154.  Tiç  et  tous  les  pronoms  et  les  adverbes 
qui  commencent  par  n  s’emploient  dans  les  interro¬ 
gations  directes  et  les  indirectes  ;  oorxtç  et  tous  les 
pronoms  et  les  adverbes  qui  commencent  par  bu-  ne 
s’emploient  que  dans  les  indirectes.  Ttç  £<m  cpcX-'a; 
quelle  est  l’amitié  ?  Tt  êart  <piXta  ;  qu’est-ce  que  l’a¬ 
mitié  ? 

§  155.  TU  signifie  quelqu’un,  un  certain,  beau¬ 
coup  (certains),  environ,  une  espèce  de  — ;  avec 
des  adjectifs  et  des  adverbes  il  signifie  tout  à  fait, 
extraordinairement. 


.§  156.  Le  pronom  indéterminé  on  se  traduit  en 
grec  : 

Par  xtç  :  Xsy oi  tiç  av,  on  pourrait  dire  ; 
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Par  la  troisième  personne  du  pluriel  actif  des 
verbes  dire  et  nommer  :  cpaal,  Aéyouctv  ; 

Par  le  passif  :  £7racvou;xai,  on  me  loue  ; 

Par  la  première  personne  du  pluriel  actif,  quand 
on  se  compte  au  nombre  des  sujets  :  pa8u*ç  ;ju<7ouu£v 
ov riva  av  cpoêw^sGa,  on  hait  facilement  celui  qu'on 
craint  ; 

Par  la  deuxième  personne  du  singulier  de  l'opta¬ 
tif  avec  av  et  de  l’indicatif  des  temps  historiques 
avec  av  :  <pai7)ç  av,  TjyVjirto  av  ; 

Par  l’infinitif  quand  il  est  sujet  d’un  verbe  ou 
d’une  expression  impersonnelle  :  o£?  è7ci(/.eXsTçô&i  tou 

àyaQov  avopa  ytyvscOat ; 

Par  le  participe  avec  l’article  :  0?  urjoàv  àotxouvteç 
oùosvoç  oéovxat  vouou,  on  n’a  pas  besoin  de  loi,  quand 
on  ne  commet  pas  d’injustice. 


CHAPITRE  XIX 


Le  Verbe. 


§  157.  Le  verbe  se  met  volontiers  au  pluriel; 
Avec  un  sujet  singulier  collectif,  comme  xXfjOoç, 

o/Xoç,  cxpxxoç,  rtoAcç,  uipoç  ; 


Avec  exacroç,  xtÇj  Tuaç  xcç,  oùôsi'ç,  oç  av,  offttç  xv  se 
rapportant  à  des  pluriels  ; 

Avec  des  neutres  pluriels  désignant  des  per¬ 
sonnes,  Comme  ti  xÉXy},  xx  ûtxxxxr(p:x. 


§  158.  Avec  un  sujet  au  duel  le  verbe  peut  se 
mettre  au  duel  ou  au  pluriel,  de  même  que  le  par¬ 
ticipe  se  rapportant  à  ce  duel. 


§  159.  Beaucoup  de  verbes  ont,  à  côté  de  leur 
signification  transitive,  une  signification  intransi¬ 
tive  :  £/£tv,  avoir,  se  comporter,  s’étendre  (en  par¬ 
lant  d’un  lieu)  ;  Tipxxxstv,  faire  et  se  porter  ;  xXiveiv, 
plier,  céder  ;  àyeiv,  conduire,  marcher;  ôp;xxv,  mettre 
en  mouvement,  se  hâter  ;  àTcayopeueiv,  défendre,  se 
fatiguer, 
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§  160.  Dans  bien  des  cas  ces  verbes  ont  perdu 
leur  complément,  d’où  leur  signification  intransi¬ 
tive  :  TeXeuxav  (xov  (ütov),  mourir;  Ttpocrsystv  (xov  vouv), 
être  attentif  ;  IXotuvEtv  (tov  Itz tcov,  to  apga,  ty|V  vxûv), 
aller  à  cheval,  en  voiture,  naviguer  ;  xaxaXuEtv  (xoùç 
'tTTTcouç),  faire  halte,  etc. 


§  161.  Bien  des  verbes  ayant  la  signification 
transitive,  quand  ils  sont  simples,  deviennent  in¬ 
transitifs  par  suite  de  la  préposition  avec  laquelle 
ils  sont  formés  :  pàXXsiv,  jeter  ;  è^êàXX stv,  ewêàXXstv, 
faire  invasion,  se  jeter  (d’un  fleuve)  ;  £7rtêàXX£tv, 
échoir;  TrpocêàXXeiv,  attaquer;  cruaSxXXctv,  rencontrer; 
BiSovat,  donner;  Ivotodvat,  céder;  £7u8tBo'vat,  accroître; 


\/ stv ,  avoir;  àîcéyytv,  être  éloigné;  xxp oasyytv,  aborder  ; 
Uvai,  envoyer;  èijtévxi,  se  jeter  (d'un  fleuve);  àvtévat, 
cesser;  Xeittsiv,  laisser;  BiocXfiinsiv,  s’écouler  entre; 
£7nX£i7T£tv,  £xXst7csiv ,  manquer  de;  xo7rx£tv,  frapper;  7rpo- 
xotcxccv ,  faire  des  progrès;  tpÉpEtv,  porter;  StacpÉpav, 
être  different  de  ;  <7u;x<p£p£iv,  être  utile  à,  etc. 


§  162.  a)  Plusieurs  intransitifs  à  la  voix  active 
s’emploient  comme  passifs  :  à-TroO vvjxxstv,  teXeutocv  ùtto 
xtvoç,  mourir  de  la  main  de  ;  £X7Ù7tx£iv  Otto  xtvoç,  être 
expulsé  par  ;  «pEuyeiv  Otto  xtvoç,  être  exilé,  être  mis 
en  fuite,  être  accusé  par;  xaxoîç  Tràaystv  ôtco  xtvoç,  être 
maltraité  par;  eù,  xaxwç  àxou£tv  ûtco  xtvoç,  être  loué, 
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blâmé  par;  (xoXxç  àxoùco,  je  suis  appelé  flatteur)  ; 
otxTjv  otoovai  ûti 6  tcvoç,  être  puni  par,  etc. 

h)  Les  verbes  qui,  à  l’actif,  ont  le  nom  de  la  per¬ 
sonne  au  génitif  ou  au  datif,  prennent  comme  sujet 
le  nom  de  la  personne,  quand  ils  sont  employés  au 
passif,  par  exemple  :  rO  *]>eu<rx7jç  où  Trtsxsùsxac,  le  men¬ 
teur  ne  jouit  d’aucune  confiance  ;  ê7«xpsn;oj/.ai  xr,v 
cpuXaxrjV,  on  me  confie  la  garde  ;  xaxacppovoüuai  ù- ro 
t'voc,  je  suis  méprisé  de  quelqu’un,  etc. 

§  163.  La  voix  active  peut  aussi  désigner  une 
action  qu’on  fait  valoir  par  d’autres  :  Kupoç  xaxs- 
xauers  xà  flacriXeca,  Gyrus  fit  incendier  le  palais. 


§  164.  Quand  les  verbes  elvat,  ’é/scv,  ytyvs^ôai  ont 
le  sens  d’exister,  de  vivre,  de  se  porter,  de  rester, 
ils  peuvent  être  accompagnés  d’un  adverbe  :  Tôt; 
a’ty jxaXojxotç  xaxtoç  ÿ,v,  les  choses  allaient  mal  pour  les 
prisonniers. 


S  165.  Remarquez  le  sens  de  quelques  verbes 
avec  la  négation  :  Où  cpâvat,  nier;  oùx  elSévat,  ignorer; 
oùx  èav,  défendre;  où  vopuÇs tv,  douter;  où  rj/eùBecôac, 
tenir  sa  parole;  oùx  sOéXstv,  refuser;  oùx  à^iouv,  tenir 
pour  injuste  ;  où  ae^vTjaOai,  oublier,  etc. 


CHAPITRE  XX 


La  Préposition. 


§  166.  Les  prépositions  sont  souvent  séparées 
de  leurs  régimes  par  les  particules  jxsv,  os,  yàp,  ouv  : 

’Ev  ysv  etpVjvvj,  sv  o,sv  yàp  sip^vvj,  sv  os  tcoXsuio. 

§  167.  La  préposition  7cspt  suit  souvent  son  ré¬ 
gime,  quand  il  est  au  génitif  et  rejette  son  accent  sur 
la  première  syllabe  :  IIpo8o<riaç  irsp't. 


§  168.  Quand  une  préposition  a  pour  régime 
deux  substantifs  unis  par  rh  ts-xou,  xai-xai,  elle  ne 
se  met  ordinairement  qu’une  fois  :  ’Atzô  ts  twv  vsôv 

xal  T7jç  Y7jç. 

§  169.  Quand  une  préposition  a  pour  régime  un 
substantif  qui  est  lui-même  suivi  d’un  pronom  re¬ 
latif  qui  l’explique,  la  préposition  ne  se  répète  pas 
devant  le  relatif  :  Tcacojxat  xai  Ttapà  5sotç  xac  :rapà  àv- 
ôptoTrotç,  olç  Tcpoo'Yj xsi  (icap’  oîç).  Il  en  est  de  même  dans 


les  interrogations  :  ’ATiaAXayôoasv  èx  tcov  Ssîov.  Tôv 
ye  TGtoùtcov,  to  üujxpareç  ;  laissons  là  les  dieux.  Les 
dieux  de  cet  ordre,  Socrate? 

g  170.  Quand  un  pronom  démonstratif,  régime 

d’une  préposition,  est  suivi  d’un  substantif  ou  d'un 

infinitif  avec  l’article  qui  b  explique,  on  répète  la 

préposition  :  Il  TÉyvYj  etu  tgutco  Tré^uxev  eut  tco  to  <tuu- 

oepov  éxacTOj  Çyteiv. 
r  ï  i  ^  i 


g  171. 11  en  est  de  même  quand  un  mot  explique 
un  autre  qui  est  régime  d’une  préposition  :  ’IIXOov 

£711  TYj V  p.YjTpGTCGXtV  £Cp’  YjUaÇ. 

g  172.  La  préposition  avec  qui  accompagne  des 
verbes  de  mouvement  se  rend  très  souvent  par  les 
participes  aycov,  £/<ov,  Xaêcov,  cpÉpcov  et /pcou.£voç. 


CHAPITRE  XXI 


La  Conjonction. 


g  174.  Les  conjonctions  copulatives  sont  : 
xou  qui  unit  des  membres  de  phrase  et  des  pro¬ 
positions  ;  te  qui  unit  presque  toujours  des  proposi¬ 
tions  entre  elles  ;  xod-xaf  unit  des  membres  de  phrase 
et  des  propositions  de  même  valeur;  tà-xat  les  unit 
pour  en  faire  un  seul  tout;  aXÀtoç  xs  xai  fait  ressortir 
le  second  membre  ;  xod-oé,  et  aussi,  et  même  ;  xal  où 
(p.Vj)  rattache  un  membre  de  phrase  négatif  à  un 
membre  affirmatif;  oùoé,  (^os)  rattache  un  membre 
négatif  à  un  autre  également  négatif;  où8é  (pjSé)  si¬ 
gnifie  aussi  :  ne  pas  même  ;  oùxs-oùxs  (p^xs-p^xe)  unit 
deux  membres  négatifs  qui  se  rapportent  l’un  à 
l’autre  ;  oùxe-xà  (pjxe-xs)  unit  un  membre  négatif  à 
un  membre  affirmatif,  le  dernier  se  rapportant  au 
premier. 

g  175.  Les  conjonctions  disjonctives  sont  : 

•i],  ou,  rrrh  ou  bien-ou  bien,  n oxepov-vj,  si-ou,  r]  après 
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UU  comparatif  ;  e” Tô-eïxe,  éxvx 
que. 


àvxs,  soit  que-soit 


g  176.  Les  conjonctions  adversatives  sont  : 
àXXà,  mais,  qui  marque  une  opposition  bien  tran¬ 
chée  et  qui  peut  se  mettre  au  commencement  d’une 
réplique,  d’une  exhortation  ;  ou  pdvov-àXXà  xat,  non 
seulement-mais  encore;  ^  oxt-àXXà  xou  (où/oxt-),  non 
parce  que-mais  ;  [xyj  ôxt-àXX’  oùos,  non  parce  que- 
mais  ne  pas  même  ;  où/  Q7uoç-àAV  oùoé,  non  seule¬ 
ment  pas-mais  ne  pas  même  ;  où/  6 Tuoç-àXXà  xat, 
non  seulement-mais  encore.  As,  mais,  marque  une 
légère  opposition,  le  plus  souvent  une  simple  tran¬ 
sition;  psv-os,  d’un  côté-de  l’autre;  pi'v,  yA vxot, 
marque  une  objection;  àXXà  xat  pVjv,  mais, 
dira-t-on  ;  o  [/.<*>?,  cependant,  le  plus  souvent  après 
les  conjonctions  concessives  ou  un  participe  tenant 
la  place  d’une  proposition  concessive  ;  dkutoç  peut 
même  accompagner  le  participe. 

g  177.  Les  conjonctions  comparatives  sont  : 
toç ,  comme;  toç  xà/urxa,  aussi  vite  que  possible; 
tbç  xptàxovxa,  environ  trente;  œerwep,  de  même  que, 
comme;  oWirep  av  et,  comme  si. 

g  178.  Les  conjonctions  déclaratives  sont  : 

V 

oxt  et  toç  après  les  verbes  sentiendi  et  declarandi; 


—  99 


cm  équivaut  quelquefois  à  nos  deux  points;  8-?jXov 
o-Tt,  olo’  on,  évidemment. 


g  179.  Les  conjonctions  de  temps  sont  : 
oxe,  ottotî,  coç,  £ v  w,  £toç,  qui  marquent  la  simulta- 
lieite  ,  £7m,  £TCE ,  stcsi  xv.yimxoL,  coç  xaytaxa  ,  £ç  ou,  acp 
ou,  qui  marquent  l’antériorité;  Ttptv,  7iplv  t],  Trpoxspov 
.7),  où  Tipoxcpov  Ttpiv,  qui  marquent  un  état,  une  action 
qui  précède;  £toç,  e<rxe,  pi/pi  où,  qui  marquent  un 
état,  une  action  qui  suit. 


g  180.  Les  conjonctions  causales  sont  : 


'f  f  y  /  rî  >  <>/ 

QXC,  ÔCOXt,  (OÇ,  £7T£l  ,  OXc  ,  £TC£'.OVj  , 


£TC£t7rep  ;  yàp,  car  ; 


àXXà  yàp,  mais  cependant;  xi  yàp,  comment  cela?  tccoç 
yàp  où;  pourquoi  pas?  yàp,  oui  ou  non;  yàp,  à  sa¬ 
voir;  où  yàp;  àj  yàp  ;  n’est-il  pas  vrai? 


g  181.  Les  conjonctions  consécutives  sont  : 
co cf x £ ,  plus  rarement  coç,  de  sorte  (jue,  de  manière 
que,  de  façon  que,  tellement  que,  si  bien  que.  En 
tête  d’une  proposition  principale  wcx£  veut  dire  : 
c’est  pourquoi. 

i 

g  182.  Les  conjonctions  finales  sont  : 
t va,  coç,  o 7c coç j  p.vj,  afin  que,  pour  que,  afin  que  ne 
pas. 
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§  183.  Les  conjonctions  conditionnelles  sont  : 
et,  £i7tsp,  eàv,  si,  au  cas  que,  pourvu  que,  supposé 
que,  pour  peu  que,  à  moins  que,  et  (xip  sinon,  à 
moins  que. 


§  184.  Les  conjonctions  concessives  sont  : 
xatroi,  et  pourtant,  et  toutefois*  xat  et,  xat  eàv,  et 
xat,  eàv  xat,  ouS’  et,  oùo’  eàv,  quand  même,  quoique, 
bien  que,  encore  que,  tout  que. 


§  185.  Les  conjonctions  conclusives  sont: 
oùv,  ov],  donc;  xotvuv,  xoiyapotiv,  xotyaprot,  ainsi  donc; 
07],  àpa,  par  conséquent;  7ràvu  ;xev  oùv,  oui  en  vérité; 
ouxouv,  non  certes,  certainement  pas;  oùxouv;  non, 
n  est-ce  pas? 


§  186.  Les  conjonctions  augmentatives  sont  : 

ye,  y  oùv,  du  moins;  — 7rep ,  de  même  que;  ovj ,  al¬ 
lons!  àye,  cpépe  8Vj,  naturellement;  xt  o >5,  pourquoi 
pas  ?  OVJ7COU,  o  Tj  t  ot ,  sûrement;  jxévxot,  sûrement;  fh  y, 
ix Yj v ,  v Yj ,  en  vérité;  vat,  oui. 

§  187.  Les  conjonctions  interrogatives  sont  : 

Directes  :  àpa,  yj  —  ne  ;  àp’  où,  oùxoüv,  où  —  nonne  ; 
àpa  jxYj  ,  jxojv,  ;x'/j  lium;  7ioxepov  (et)  -y]  —  lltrum 
-an  ; 

Indirectes  :  et  —  nuiii;  7-côxepov  (et)  -  vj  —  utrum 
-an  ; 
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N  »  , 

§  188.  Dans  les  réponses  on  répète  ou  le  mot 
principal,  ou  le  pronom  personnel  avec  ys,  ou  toute 
la  proposition;  oui;  ou  <fTi!x'>  non;  va(,  oui; 

Tcâvu  tj.sv  oî»v,  oui  en  vérité;  où  (v.-r j),  non;  oùoa;xwç, 
î^oauwç,  point  du  tout. 


CHAPITRE  XXII 


Ellipse. 


g  189.  On  omet  ordinairement  les  substantifs  : 

y,  v.spa  :  7)  aù'piov,  vj  ffYjf/.epov,  Vj  eTrtouaa,  vj  6<7xepoua,  7] 
Trpoxepaia  ; 

7'?i,  X('Vy-  :  X  ■îl^ÊTépa; 

yvojjAYj  :  xaxà  ys  ty,v  èay  v  ;  vj  epa]  vtxa  ; 

‘/ sip  :  ■/]  oeçta,,  tj  àpt<jT£py.  ; 

'j/YjCpoç  :  XYjV  èvavxiav  ^é'rOat  ; 

o'.xta  .  eç  Atoou,  £v  Atôou,  ecç  otoaaxaÂou  ; 

ôooç  :  xŸjV  xayiYTYjV  7ropeue<rôai. 


.§  190.  On  n’exprime  pas  le  sujet  : 

Quand  c'est  le  pronom  personnel  et  qu’il  n’y  a 
pas  d’antithèse; 

Quand  l’attribut  ne  convient  qu’à  une  personne 
déterminée,  facile  à  reconnaître  par  le  contexte  :  uct, 
Bpovxa,  crast,  £<7a,)cuy;ç,  iar^xr^z  xw  xspaxt,  èxVjpuçe,  àva,- 
yvoWexaç  Txç  jj.apxupiaç,  etc. 
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S  191.  Quand  deux  verbes  ont  un  complément 
commun,  ce  complément  ne  s’exprime  qu’une  seule 
fois,  même  quand  les  verbes  gouvernent  des  cas 
différents. 

g  192.  On  n’exprime  pas  l<m'v,  slclv  dans  les  pro¬ 
verbes,  les  sentences,  les  antithèses  bien  marquées, 
dans  les  interrogations  oratoires,  dans  les  excla¬ 
mations,  dans  les  propositions  où  l’attribut  est  un 
adjectif  verbal  en  t éoç,  ou  les  mots  àvayxr, ,  Ôsatç, 
sîxdç ,  otçcov,  yaXs;rdv ,  paotov,  otov  te,  ovjXov,  xaipo;, 
wpa  etc. 


g  193.  Il  faut  souvent  suppléer  le  verbe  d’une 
proposition  à  l’autre.  C’est  surtout  le  cas  : 

Dans  les  propositions  conditionnelles  et  dans  les 
relatives  :  Oi  os  aXXot  a.TudXovTO  uto'  ts  xtov  TtoXsuùov  xal 
x*?jç  yioX/oç,  xal  et  xtç  voxw  ; 

Dans  les  propositions  principales  faisant  suite 
aux  conditionnelles  :  El  oti  tw  oo'pwxspoç  cparqv  slvat, 

tout to  av  ('paiYjV  slvai)  ; 

Avec  wfjTrsp  av  si  :  ^oSsTxat  (oarcsp  av  si  -Tratç  to  xàscrQai 
xal  TsjavsoOat  ; 

Avec  oljXov  oxt,  su  olo’dxt  :  Oùxoüv  to  àdixsTv  xaxtov  tou 
àotxsïoOat  ;  OYjXov  ot]  ôti  ; 

A  vec  les  négations  ;  Tovtoiç  s;ç(m  pv  TrslôsoOa'.,  |;s<7ti 

os  p  ; 
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Avec  Et  8s  \irr\  :  Oux  ev  xw  uBart  toc  oitXfit  vjv  iy stv*  et 

(JtTj,  7]p7ta^£V  6  7TOTCOYOÇ  ; 

Avec  les  expressions  to  8e  uâ^igtov ,  tsxu^piov  8e, 

crquETov  8e  ; 

Devant  ottojç  :  Otto:»;  ouv  stetOe  avopcç  a;tot  ty,ç  IXeoOe- 

ptaç  '/]ç  xextïitOe. 


CHAPITRE  XXIII 


Arrangement  des  mots  et  des  proposi¬ 
tions. 

>  '  V-  *  S  '  / 


§  194.  La  disposition  la  plus  simple  consiste  à 
exprimer  le  sujet  avec  ce  qui  s’y  rapporte,  puis 
l’attribut ,  soit  en  mettant  le  verbe  à  la  fin,  séparé 
du  sujet  par  toutes  les  autres  parties  accessoires 
de  la  proposition,  soit  en  mettant  le  verbe  en  pre¬ 
mier  lieu  et  ensuite  les  autres  parties  :  O?  os  cxpa- 


xiwxat  ol  xs  aùxou  Ixsivou  xal  ol  aXXot  xauxa  axouaavxsç  S7irj- 
vscav.  TtffcracpspvYjç  oiaêàXXsi  xov  Kïïpov  Ttpo;  xov  aosXcpov. 


§  195.  On  s’  écarte  souvent  de  cette  disposition 
régulière  en  mettant  au  commencement,  et  parfois 
aussi  à  la  fin,  le  mot  important  de  la  proposition. 
Cela  arrive  surtout  quand  on  veut  faire  ressortir  les 
idées  soit  analogues,  soit  opposées  en  les  juxtapo¬ 
sant  :  ’Ettsi  os  xoc;  KXso cpyov  swptov  oxrouoxÇovxa,  -xpoxsXàa- 
êavov  xal  ol  Ttpssêuxspot. 
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§  196.  Quelquefois  la  place  assignée  au  génitif 
complément  d’un  substantif  donne  un  tout  autre 
sens  à  l’idée  qu’on  veut  exprimer:  'O  t£v  ’AÔTjvac'wv 
or^-oç,  le  peuple  athénien,  par  opposition  à  d’autres 
peuples;  b  oyjptoç  iwv  ’AOvjvaiwv,  le  peuple  athénien, 
par  opposition  au  sénat,  aux  esclaves. 

§  197.  Les  participes  xaXouasvoç,  Xsy opLsvoç,  ovoua- 
Ço (jlsvoç  prennent  leur  place  derrière  l’attribut  qui 
est  lui-même  précédé  de  l’article  'H  'EXXàç  xaXoupÉ vyj. 

§  198.  Le  pronom  indéterminé  xiç,  les  adjectifs 
et  les  adverbes  corrélatifs  indéterminés  ttoco'ç,  wocro'ç, 
7twç  etc., les  particules  apa,  au,  av,  oéf  ov],  yap,  uev,  pvjv , 
vuv,  ouv,  Ts,  toi,  Tot'vuv  ne  se  mettent  jamais  au  com¬ 
mencement  d’une  proposition.  Tï  se  place  après  le 
mot  qu’on  veut  faire  ressortir. 


S  199.  On  peut  intercaler  des  propositions  ac¬ 
cessoires  de  toute  espèce  dans  chaque  proposition 
principale  et  obtenir  ainsi  des  périodes  d’une  cons¬ 
truction  variée;  cela  a  lieu  surtout  quand  la  proposi¬ 
tion  principale  et  l’accessoire  ont  un  sujet  ou  un 
complément  commun  :  Oc  S’Ittsc  t[X6ov  ttcoç  touç  Trposu- 
Xaxaç,  IÇvjTGuv  touç  apyovtaç.  Tov  yàp  Qstov  7roX£|aov  oùx 
olca  eux’  7.7r b  Tcotou  av  xâyouç  o£uytov  tcç  àuo^uyot  oux’  £tç 
ttoTov  av  crxoxoç  aTcoopac^  ouo’  ottcoç  av  £tç  iyupbv  y  top  tov  octto- 
craiY).  Ta  t tov  7roXcattov  aacptoç,  ottcoç  lyse,  spto. 
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§  200.  On  doit  avoir  soin  que  chaque  proposi¬ 
tion  accessoire  trouve  sa  place  là  où  la  pensée 
qu’elle  exprime  se  présente  naturellement  à  notre 
esprit. 

i 

§  201.  Dans  le  style  historique  on  doit  se  con¬ 
former  surtout  à  l’ordre  chronologique.  Les  propo¬ 
sitions  qui  énoncent  un  état,  une  action  antérieure 
ou  postérieure  à  l’état  ou  l’action  exprimée  dans  la 
proposition  principale,  la  précèdent  ou  la  suivent. 


CHAPITRE  XXIV 


Différentes  espèces  d’attraction. 


§  202.  Le  pronom  relatif  de  la  proposition  se¬ 
condaire  devient  très  souvent' complément  de  la 
principale  et  attire  le  substantif  de  celle-ci  :  OOto; 


au tw  ouTiep  iys tç  cttou. 


’Eiratvw  olouç  uu.aç  avocac. 

^  i  ^  r 


§  203.  Le  pronom  relatif  devient  complément  de 
la  proposition  principale  et  expulse  le  démonstratif 
ou  le  substantif  facile  à  suppléer  :  Me[£V7)[asvoç  Lv 

£7tpa^£v  (toutwv  OU  twv  'Trpayaâtwv  a). 


- 

§  204.  Une  expression  d’admiration  ou  de  gran¬ 
deur  est  suivie  d’un  relatif  qui  remplace  toute  une 
proposition  :  Xp^uara  eAaês  3-auaa<jra  ocra,  ©auuaciwç 
co ç  aGXtoç  ysyovs. 

S  205.  Le  pronom  relatif  se  rapportant  à  un  dé- 
monstratif  que  gouverne  une  préposition  l’expulse 
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et  prend  sa  place  :  ’EtcI  a  ye  ^appoust  Tràvxsç  ep/ovxcu  xat 
SetXo't  xal  àvopsîot. 


§  206.  Quand  un  démonstratif  se  rapportant  au 
substantif  principal  se  trouve  dans  une  proposition 
subordonnée  à  une  relative,  et  que  ce  démonstratif 
est  à  un  autre  cas  que  le  relatif,  ce  dernier  prend 
le  cas  du  démonstratif  qui  disparaît  :  IloXXà  av  sîttsTv 


i/o isv  ’OXuvQcot  vüv,  a  tôt’  si  -xposidovxo. 


oùx  av  aTrcoXovxo. 


§  207.  L’antécédent  passe  souvent  dans  la  pro¬ 
position  relative  et  se  met  au  cas  du  relatif  :  Oùx 

lyo)  toxivc  fxaXXov  av  Tctcrsucraiat  cpiXo). 

a  i  i  kit 


g  208.  Quand  deux  propositions  relatives  coor¬ 
données  se  rapportent  au  même  mot  et  que  les  deux 
relatifs  doivent  être  à  des  cas  différents,  on  omet 
le  second  relatif  ou  on  le  remplace  par  un  démons¬ 
tratif  :  ’Ap  ’  ouv  xauxa  7)yri  où  sTvat,  o>v  av  ap^ç,  xal  i£9)  aoi 
(aùxoTç)  /prjaôa'. ,  oxi  av  (3oùX'/j  ; 

g  209.  Le  sujet  de  la  proposition  accessoire  de¬ 
vient  complément  de  la  principale,  surtout  avec  les 
verbes  voir,  savoir,  reconnaître,  interroger  et 
Craindre  :  Otoa  xyjV  y?jv  Ô7ro<7Y|  saxiv.  ’HXôsv  àyysXta  xwv 
7roXso)V  o xi  acpsaxaciv.  Kal  svxaïïOa  Yjv  KXs'ap/ov  xaxajaaOstv 
J)ç  E7r£GTàxei.  Ot  ’Aô^vaïof.  xoùç  au[aaà/ouç  sosoiscav,  UYj 


aTTOCXOKJtV. 


§  210.  Le  sujet  de  l'infinitif  est  attiré  par  le  sujet 
ou  le  complément  de  la  proposition  principale  :  '0 
’AXsçavopo ç  l^aoxsv  stvai  Aïo;  uiôç.  ’Eosovro  aÙTOÜ  ttco- 
0'jjj.ou  eîvat.  5/E^£c>Tt  poi  y £V£<T0ai  sùoouaovt.  Cette  attrac¬ 
tion  n'a  jamais  lieu  avec  wt!v  et  le  génitif  de  pos¬ 
session  :  — TpaTYjyou  sffti  jj.ay6u.svov  toTç  TtoÀsjjjQtç  aTtoOa- 
vsTv.  Cf.  §§  92,  94. 

g  211.  Le  sujet  de  la  proposition  accessoire  de¬ 
vient  sujet  de  la  proposition  principale  :  Kupoç XsysToci 
touto  Ttotfjcra'.,  on  dit  que.  (biÀiTCîcoç  àyyiXXsTai  TuoXiopxwv. 
At}Xo;  slui  ou  tout o  STCOiTjoa.  <I>avspoç  Iotiv  o,  ti  (iouXsTai. 

Cf.  §  96. 

§212.  Un  adverbe  de  lieu  est  attiré  par  le  verbe 
de  la  proposition  et  change  de  forme  :  c0  sxsTOev 
TC0ÀSJJ.0Ç  osupo  Yjçsi  (o  sx £t  ;toàsjj.o;  ; . 


§  213.  Un  ou  plusieurs  pronoms  interrogatifs 
peuvent  entrer  dans  une  proposition  qui  n'a  pas  la 


forme  interrogative 


Jp)*  f  y  a  t  Vf* 

EÇSTXÇSCJ £  TlÇ  TlVOÇ  aiTlOÇ  SOTIV. 


T(  jj.aOwv  touto  siroivfca;  ; 


§  214.  Le  pronom  démonstratif  sert  quelquefois 
à  réunir  deux  propositions  en  une  seule  :  Touto  uiv 

ouosv  .S'aujj.aoTOV  Xsysiç  (ouosv  ,5aujj.aoTov  sgti  tout  o  6  Xsysiç). 


§  215.  Quelquefois  l’antécédent  se  met  au  cas  du 
relatif  :  Exspw  g’otm  xaxov  xi  StoxopicV  Çy|xoupiEV.  MeXsa- 
ypoç  os  xàç  xifxàç  a ç  sXaêe  cpavspat. 


§  216.  Au  lieu  de  se  servir  du  génitif  partitif,  on 
peut  employer  une  apposition  en  mettant  le  tout  au 
même  cas  que  les  parties  :  Ai  oîxi'ai  ai  yiv  xaxsTcsTrxw- 

xscav,  ôXiyai  SI  7tEpi7jaav. 


SECONDE  PARTIE 


EXEMPLES  DE  SYNTAXE  GRECQUE 


CHAPITRE  I 


Règles  de  l’Accord.  §§  1-3. 


1.  Les  contraires  naissent1  des2  contraires.  (Plat.  , 
Phèd.,  15,  70.) 

2.  Quand 3  Critias  et  Alcibiade  furent  devenus  les 
disciples4  de  Socrate3,  ils  firent  les  plus  grands 
maux  à6  la  république.  Ces  deux  hommes  étaient 
naturellement7  les  plus  ambitieux8  de  tous  les 
Athéniens,  voulant  tout  faire9  par  10  eux-mêmes  et 
devenir  les  plus  célèbres  11  entre  tous.  C’est 12  ce  qui 
apparut  par 13  ce14  qu’ils  firent;  car  dès  qu’T  ils  se 
crurent10  meilleurs  que  leurs  condisciples17,  ils 


1.  ytyvsdGat.  — 5.  ex  génitif.  — •  3.  Participe.  —  4.  6 
oatAYjT'/jÇ.  —  5.  Datil.  —  6.  §§  19  et  54.  —  7.  cpuo-st.  — ■ 
8.  cptXor tn.oç.  —  9.  Infin.  passif.  —  10.  on  gén.  — 
Tl.  ovou.aardç.  —  15.  §  95,  alin.  3.  —  13.  ez.  —  14.  §  60. 
- —  15,  toç  Ta/c<7TX.  — 16.  TjysïçGxc,  —  17.  oi  cuyytyvo- 

p.£VQt , 
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quittèrent1  Socrate,  et  s’adonnèrent 2  à  la  poli¬ 
tique2,  motif  pour  lequel 4  ils  s’étaient  livrés5  à 
lui.  (Xén.,  Mém.,  I,  2,  12-16.) 

3.  C'est  une  grande  chose  que  l’empire6  de  la 

mer.  (Thucyd.,  I,  143,  3.) 

( 

4.  Je  ne  crois  pas  que7  la  vertu  puisse  être  en¬ 
seignée 8.  (Plat.,  Prot .,  10,  320.) 

5.  Un  ami  sage  et  bon  est  le  meilleur  de  tous  les 
biens.  (Xén.,  Mém.,  II,  4,  1.) 

6.  C’est 9  un  vieux  proverbe  10  que  les  belles 
choses  sont  difficiles 11  à  apprendre.  (Plat.,  Cra- 
tyl .,  1,  384.) 

7.  Les  descendants 12  des  anciens  Messéniens  for¬ 
mèrent  13  le  plus  grand  nombre  des  Hilotes.  (Thu¬ 
cyd.,  I,  101,  2.) 

1.  aTTûTITjOaV  part.,  §  40,  4.  -  2.  7CpaTTSlV.  —  3.  TX 

TcoXixtxa.  —  4.  (LvTTcp  £vexx.  —  5.  ôpéyeaOat,  §  39.  — 
6.  to  xpàxo;.  — •  7.  Accus,  et  infin.  —  8.  BtBaxrôç.  — •  9. 
§  192.  —  10.  7]  Tiapotjha.  —  11.  §  97.  —  12.  ot  aTroyovoc. 

• — •  13.  ytyveaOou. 


/ 
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8.  Il  fut  autrefois1  un  temps  où2  il  y  eut  des 
dieux,  mais  où  il  n’y  eut  pas  de  races  humaines 3. 
(Plat.,  Proi.,  i J ,  320.) 

9.  La  puissance  des  Athéniens  fut  plutôt  achetée4 
(à  prix  d’argent)  qu’  (elle  ne  fut)  nationale 5.  (Thu- 
GYD. ,  I,  121,  2.) 

10.  Il  n’est  pas  juste  de  perdre6  par  la  richesse 
ce  qui  a  été  gagné7  par  la  pauvreté.  (Thucyd.,  I, 
123,  2.) 

11.  Les  généraux  grecs  étaient  déjà  en  marche8, 
(alors)  arrivèrent,  avec  le  lever  du  soleil9,  Proclès, 
le  gouverneur  de  la  Teuthranie,  qui  descendait10 
de  Damarate  de  Lacédémone,  et  Glus,  fils  de  Tamos. 
(Xén.,  Anab.,  II,  1,  3.) 

12.  On 11  dira  que12  la  démocratie  n’est  ni 13  in¬ 
telligente  14  ni  équitable15.  (Thucyd.,  YI,  39,  1.) 

13.  La  fréquentation 16  des  tyrans  n’est  pas  une 
garaïitie  desûreté 17  pour  les  républiques.  (Démosth., 
PMI.,  2,  21.) 

1.  7T0T£.  - -  2.  OT£.  -  3.  <S‘VYjT(iç.  -  4.  djVTjTOÇ.  - - 

5.  olxeïoq.  — ■  6.  àuoXXùvat.  —  7.  xxaffOat.  —  8.  eivo»  èv 
ôpjxYj ,  §  109,  1.  —  9.  a  a  a  7]Xuo  àvtayovxL  —  10.  §  36,  1. 
—  11.  §  156.  —  12.  96,  1.  —  13.  qute  -  ours.  — 
14.  (tuvstoç.  —  15.  tcoç.  —  16.  ai  6<JuXtai.  —  17.  acr<paXvjç. 
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14.  Agias  d’Arcadie1  et  Socrate  d’Achaïe1  furent 
également2  mis  à  mort.  Ils  avalent  tous  les  deux 
environ 3  trente-cinq  ans.  (Xén.,  Anal).,  II,  G,  30.) 

15.  Cyrus  et  son  armée  passèrent  le  défilé4  et  se 

trouvèrent  au  delà5  du  fossé.  (Xén.,  Anab.,  I,  7,  10.) 

•  » 

16.  Je  pense  que6  la  plupart7  d’entre8  vous  sa¬ 
vent  que  la  calomnie  est  (la  chose)  de  toutes  la  plus 
indigne.  (Lys.,  19,  5.) 

17.  Cyrus  avait9  à  Célènes,  ville  en  Plirygie 10, 
un  palais  et  un  grand  parc11  rempli  de  bêtes  sau¬ 
vages.  (Xén.,  Anab.,  I,  2,  7.) 

18.  La  plus  grande  contrainte  12  pour  un  homme 
libre,  c’est  la  honte  (qu’il  éprouve)  de 13  ses  (actions) 
passées.  (Démosth.,  Sur  la  Cherson.,  51.) 

s  • 

19.  Il  semble  14  à  la  plupart  que  la  science  n’est 
ni  solide15,  ni16  faite  pour  commander17,  ni  propre 
à  gouverner18.  (Plat.,  Prot.,  35,  352.) 

1.  Adjectif.  —  2.  xat  toutco.  —  3.  ecvai  ocjxcpi ,  §  121.  — - 
4.  V)  TT àpoBoç.  —  5.  efrco  génitif.  —  G.  §  96.'  —  7.  §  122. 
—  8.  §  35,  3.  —  9.  §  30,  3.  —  10.  §  35.  —  11.  6  Trapà- 
Betcroç.  —  12.  àvayxv).  —  13.  uTrsp  génitif.  —  14.  §  95.  — 
15.  Ic/opoç.  —  16.  oùoe.  —  17.  ep.ovtxdç.  —  18.  àpyixoç. 
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20.  La  patrie  est  (chose)  plus  estimable1,  plus 
vénérable  et  plus  auguste2  qu’3  une  mère,  qu’un 
pè#e  et  que  tous  les  ancêtres.  (Plat.,  Criton , 

12,  51.) 

21.  Ariée  m’a  envoyé  ainsi  qu’i4rtaozos,  qui4  sont 
fidèles  fà  Cyrus  et  bienveillants  pour  vous.  (Xén., 
Anal). y  II,  4,  16.) 

22.  Il  est  évident  que  c’est  une  belle  chose  que 
de  s’instruire  et  de  s’exercer  5  clans  ce  qui  se  rapporte 
à  la  guerre 6.  (Plat.,  Lach .,  5,  182.) 

23.  Il  est  des  hommes  très7  méchants  et  en  assez 8 
grand  nombre9;  il  en  est  de  très  bons,  mais  en  très 
petit  nombre;  les  bons  sont  tout  à  fait  sensés  et  les 
méchants  sont  tout  à  fait  insensés.  (Plat.,  Cratyl., 

4,  386.) 

24.  Ce  qui  est  rare10  est  estimé;  mais  l’eau  se 
vend  à  don  marché  n,  quoiqu’elle 12  soit  précieuse13, 
comme  dit  Pindare.  (Plat.,  Euthyd .,  29,  304.) 

1.  réxtoç.  —  2.  aytoç.  —  3.  §  40,  5.  —  4.  Participe.  — 

5.  £7UT7jO£U£lV  TC.- — *  6.  T7.  7T£pt  TYjç  <7TpQCTY|  yiOlÇ.  -  7.  TT 7. VU. 

—  8.  u.àXa.  —  9.  auyvôç.  — •  10.  §  192.  —  11.  £Üwvoç.  — 
12.  Participe.  —  13.  apirr oç. 
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25.  La  philosophie  est  ime  chose  amusante1, 
lorsqu'on2  s'en  occupe3  avec  mesure 4  dans  sa3 
jeunesse.  (Pl.vt.,  Gorg.,  40,  484.) 

» 

26.  Protagoras  et  moi  nous  essayerons  de  vous 
démontrer6  que  ce  que  vous  dites  est  ridicule7. 
(Plat.,  Prot.,  36-37,  353  et  suiv.) 

27.  La  foule  des  Athéniens  croit  que  le  tyran 
Hipparque  a  été  tué8  par9  Harmodius  et  Aristogi- 
ton.  (Thucyd.,  I,  20,  2.) 

28.  La  fortune  est  capricieuse 10  et  inconstante 11 
dans  la  guerre.  (Fénelon.) 

29.  La  guerre  est  le  plus  grand  des  maux  dont 12 
les  dieux  affligent  les  hommes.  (Id.) 

30.  Télémaque  et  moi  nous  combattrons  pour 13 
la  bonne  cause.  (Id.) 

31.  La  gloire  et  la  prospérité  des  méchants  est 
courte  14.  (Id.) 

1.  yap tetç.  —  2.  eàv  subj.  —  3.  a7rre<r6ai  génitif.  — - 
4.  [xsxpuoç.  —  5.  §  120.  —  6.  s7Uô£ixvuvoa.  —  7.  ysXoto;. 
—  8.  àîcoôvrjffxstv,  §  162,  a.  —  9.  6710  génitif.  —  10.  supLsrx- 
êX'fjToç .  —  11.  ocêéêat oç.  —  12.  §  31,  4.  —  13.  u7tÉp  géni¬ 
tif.  —  14.  ppa/u;. 
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32.  Le  bonheur  ou  la  témérité 1  ont  pu  faire  des 
héros,  mais  la  vertu  seule  peut  former  de  grands 
hommes2.  (Massillon). 


33.  Le  naufrage3  et  la  mort  sont  moins  funestes 
que  les  plaisirs  qui  attaquent4  la  vertu.  (Fénelon.) 

34.  Une  nuée3  de  traits  obscurcit6  l’air  et  cou¬ 
vrit7  tous  les  combattants.  (Id.) 


35.  Nous  sommes  ici8  plusieurs  qui  nous  sou¬ 
venons9  des  grands  succès10  que  nous  eùmes^dans 
la  dernière  guerre.  (Dacier.) 


36.  Nos  vaisseaux  sont  tout  prêts12,  et  le  vent  nous  appelle13. 

(Racine.) 

37.  Athéniens  14,  ne  soyez  pas  surpris  13  que 
Démosthène  et  moi  ne  soyons  pas  du  même  avis 1G. 
(Barthélemy.) 

1.  t b  Sriprjoq.  —  2.  xaÀoxàyaOoç.  —  3.  r\  vauayia.  — 
4.  Xup.aiv£a6ac.  —  5.  xo  TrXyjOoç  OU  xo  vécpoç.  —  6.  £7r'.axox£iv 
t iv i .  —  7.  xaxaxaXu7cx£'.v.  —  8.  7cap£ivxt.  —  9.  §  39.  — 
10.  eùxuyia.  —  11.  ^p7)<j0ai,  §  32.  —  12.  7rapa<7X£uà^£- 
aOat. —  13.  Est  favorable,  oupioç.  —  14.  §  125.  —  15.  3au- 
!J.à^£’.V  avec  pb  -  16.  xauxà  (7UU.(p03V£?V# 


SYNTAXE  ATTIQUE. 


6 
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38.  Dans  l’Égypte,  dans  l’Asie  et  dans  la  Grèce, 
Bacchus  ainsi  qu’Hercule  étaient  reconnus  comme 
demi-dieux1.  (Voltaire.) 

/ 

39.  Eucharis,  rougissant2  et  baissant  les  yeux3, 
demeurait  derrière 4  tout3  interdite6.  (Fénelon.) 

40.  Nil’  amour  ni  la  liaine  ne  nous  suivent 7  dans 
le  tombeau.  (Marmontel.) 

1.  ô  Yjpwç.  —  2.  £puOpaiv£aOai.  —  3.  xaxto  pXsTcetv.  — 
4.  o7ro|j.£V£tv.  —  5.  7ràvu.  —  0.  IxTc^ay/jÇ.  ■ —  7.  £7i£c0at 
datif. 


* 


CHAPITRE  II 


L’Article.  §§  4-15,  117-124.  , 


1.  Toutes  les  guerres  se  font  à  cause 1  de  la  pos¬ 
session2  des  richesses.  (Plat.,  Phéd.,  H,  66.) 

2.  Les  Béotiens  rapportèrent  aux  Béotarques  les 

< 

ordres3  (venant)  de4  Lacédémone  et  les  proposi¬ 
tions3  (émanant)  des4  Argiens.  (Thucyd.,  Y,  37,  4.) 

« 

3.  Les  Syracusains  se  mirent  en  marche5  pour6 
Catane  et  campèrent7  près  8  du  fleuve  Simaethos. 
(Thucyd.,  VI,  65,  2.) 

4.  L’Attique  eut  toujours  les  mêmes  habitants. 
(Thucyd.,  I,  2,  2.) 

\.  ota  accus.  —  2.  y)  xTïjatç.  —  3.  §  117.  —  4.  éx  et 
arco  génitif.  —  5.  iropeueffôac  part.  —  6.  Itu  génitif.  — • 
7.  auXtÇecrOat.  —  8.  st ci  datif. 


5.  Les  Lacédémoniens,  sur1  les  cinq  parties  du 
Péloponèse,  (en)  habitaient  deux.  (Thucyd.,  1, 10,  2.) 

6.  Lorsqu’on  annonça2  que  Camarina  (allait) 

être  livrée  aux  Syracusains  par  Archias  et  son  en¬ 
tourage,  les  Athéniens  voguèrent  vers  cette  ville3. 
(Thucyd.,  IV,  25,  5.)  (  [ 

7.  Ce  précepte  ;  connais-toi  toi-même,  et  celui- 
ci  :  sois  sage,  sont  la  même  chose.  (Plat.,  CUarm., 
12,  164.) 

8.  Les  Athéniens  (qui  étaient)  en  Sicile  et  les 
Rhégiens  firent  une  expédition  contre  les  îles  qui 
portent  le  nom4  d’Éole.  (Thucyd.,  III,  88,  1.) 

9.  A  Athènes  beaucoup  de  citoyens  appelés  en 
justice5  parurent  être  coupables0;  mais  ils  obtin¬ 
rent7  leur  pardon  en  rappelant8  les  vertus  de  leurs 
ancêtres  et  leurs  propres  bienfaits.  (Lys.,  30,  1.) 

10.  Les  Athéniens  passèrent 9  en  Sicile  avec 
cent  trente-quatre  trirèmes  en  tout  ;  cent  de  ces 

1.  Génitif  part.  —  2.  Part.  aor.  passif,  §  109,  1.  — 
3.  âxstas.  - — •  T.  §  197.  —  5.  etç  xpêuv  xaTOco-TàvTeç.  — 
6.  àotxEt'v.  —  7.  Tuy/dcvEiv,  §  39.  —  8.  a^ocpaiveiv.  — 
9.  Tcepa'.ouaôac. 
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(vaisseaux)  étaient  attiques,  dont  soixante  rapides 
et  quarante  vaisseaux  de  guerre1  avec  cinq  mille 
cent  hoplites  en  tout  et  quatre  cent  quatre-vingts 
archers  dont  quatre-vingts  étaient  Grétois.  (Thu- 
cyd.  ,  VI,  43,  1.) 

11.  Thucydide,  fils  d’Oloros,  prit  ses  disposi¬ 
tions 2  à  Éion,  afin3  d'y  être  en  sûreté4  pour  le 
moment  présent  5,  quand  6  Brasidas  (l’)attaque- 
rait7,  et  pour  l'avenir8.  (Tiiucyd.,  IV,  107,  1.) 

12.  Vaincre9  ses  amis  en  munificence 10  et  en 
bienfaits11,  (cela)  n’est  pas  étonnant  de  la  part  de 
Cyrus,  puisqu’il12  était  plus  puissant 13  qu’eux;  mais 
les  surpasser  14  en  attentions13  et  en  désir 16  de  (les) 
obliger  17,  c’est  ce  qui  me  semble  être  plus  admi¬ 
rable.  (Xén.,  Anal).,  I,  9,  24.) 

13.  Cléarque  avait18,  quand 19  il  mourut,  environ 
cinquante  ans.  (Xén.,  Anai).,  il,  6,  15.) 

1.  •?)  crxpaxto>xiç  ,  xiBoç.  —  2.  xà  sv  Tl.  xocôicxocaôai.  — 
3.  o 7T co ç  futur.  —  4.  aacpaXcoç  s*/eiv.  —  5.  xo  aùxtxa.  — 
6.  sav  Sllbj .  —  7.  STnevac.  —  8.  xo  £7retxa.  —  9.  xo  avec 
l’acc.  et  l  in f.  —  10.  xà  ueyàXot.  —  11.  sù  tto'.sTv  part.  — 
12.  sTTsiov].  —  13.  Suvaxoç.  —  14.  irepisivou,  §  41,  2.  — 
15.  §  31.  —  16.  TrpoOuc/.eîoOat.  —  17.  yocpiÇscrôac.  — 
18.  stvat.  —  19.  oxs. 
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14.  Les  Gatanéens  demeurent  au  pied  1  de  l’Etna, 
qui  est  la  plus  haute  montagne  de  Sicile.  (Thucyd., 

iii,  116,  i.)  „  Æ 

15.  L’  axiome  suivant2  me  paraît  bien  dit3  :  Ce 
sont4  les  dieux  qui  s’occupent3  de  nous,  et  nous, 
les  humains,  nous  sommes  une  des  possessions  des 
dieux.  (Pla.t.,  Phèd.,  6,  62.) 

16.  Les  Athéniens  envoyèrent  vingt  vaisseaux 
en  Sicile,  sous  les  ordres6  de  Lâchés,  fils  de  Ména- 
lope,  et  de  Charéade,  fils  d’Euphilète.  (Thucyd.,  III, 
86,  1.) 

17.  Ceux  de  la  ville  d’Athènes  prêtèrent  ser¬ 
ment7  à  ceux  du  Pirée.  (Lys.,  13,  89.) 

18.  Les  Athéniens  Eurymédon  et  Sophocle  arri¬ 
vèrent8  à  Corcyre  et  marchèrent  avec9  ceux  de  la 
ville  contre10  les  Corcyréens  qui  s’étaient  établis  11 
sur12  le  mont  Istone.  (Thucyd.,  IY,  46,  1.) 

1.  £7u  datif.  —  2.  §  151.  —  3.  Infin.  pass.  —  4.  v o  avec 
l’acc.  et  l’inf.  —  5.  ImjxsXeîaOxc ,  §  39.  —  6.  Et  comme 
commandant.  —  7.  opxot  yiyvc/wai  nvi  ttcgç  xiva.  —  8.  Part. 
—  9.  géra  génit.  —  10.  lut  accus.  —  11.  xaôtSpup.£vot.  — 
12.  êv. 
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19.  Il  arrive  que  1  les  (hommes)  courageux  sont 
hardis2,  mais  que  les  (hommes)  hardis  ne  sont  pas3 
tous  courageux;  car  la  hardiesse  vient4  de5  l’art, 
de  la  colère  et  de  la  folie  ;  le  courage  vient  de  la 
nature  et  de  la  vigueur6  de  l’âme.  (Plat.,  Prot., 
34,  351.) 

20.  L’Athénien  Thucydide  écrivit  la  guerre  des 
Péloponésiens  et  des  Athéniens.  (Thucyd.,  I,  1,  1.) 

21.  Tous  les  bons  poètes  épiques7  ne  font8  pas 
par  art,  mais  par  enthousiasme 9  et  par  inspira¬ 
tion  10  tous  ces  beaux  poèmes  (qui  nous  viennent 
d’eux).  (Plat.,  Ion,  5,  533. \ 

22.  Cyrus  examina11  d’abord  les  Barbares;  ceux- 
ci  défilèrent  devant  luin  rangés  par13  escadrons14 
et  par  bataillons15;  ensuite  (il  examina)  les  Grecs, 
en  passant  devant  eux,  (lui  monté)  sur  16  un  char 
et  la  Gilicienne  (assise)  dans 16  une  litière  17.  (Xén., 
Anal).,  I,  2,  16.) 

♦ 

1.  (jLHxêouvEt  av.  accus,  et  infin.  —  2.  .SappaXÉoç.  — 
3.  [AT].  —  4.  yiyvsaôat.  —  5.  dora.  —  6.  tj  eOtpocpta.  — 
7.  T  tOV  STUOV.  -  8.  Xéystv  EX.  -  9.  EVÔSOl.  -  10.  'XaTE](0[ASV0l. 

—  11.  ^stopsiv.  —  12.  TrapsXauvstv.  —  13.  xaxa  acc.  — 
14.  v )  'Ckr\.  —  15.  Tj  roc^tç.  —  16.  £7u' gén.  —  17.  T]  ap;Aa|Aa;a. 
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23.  On  dit  que1  Xerxès  construisit  le  palais  et  la 
citadelle  de  Gélènes,  lorsqu’il2  revint 3  de 4 la  Grèce, 
vaincu  dans  la  bataille.  (Xén.,  Anab.,  I,  2,  9.) 

24.  Thémistocle  et  Théramène  ne  me  semblent 
pas  être  dignes  du  même  éloge  ;  car  l'un  releva5  les 
murs  (d’Athènes)  malgré0  les  Lacédémoniens, 
l’autre  les  renversa7  après  avoir  trompé8  scs  conci¬ 
toyens.  (Lys.,  12,  63.) 

25.  Ellen  et  ses  bis  acquirent  de  la  puissance 9 
dans  la  Phthiotide.  (Tiîucyd.,  I,  3,  2.) 

26.  Ceux  qui  étaient  exilés  10  du  reste  de  la 
Grèce  soit  par  11  une  guerre  soit  par  11  une  révolu¬ 
tion  se  rendaient  chez  les  Athéniens.  (Tiîucyd.,  I, 
2,  3.) 

27.  Il  ne  vous  convient  pas 12  de  croire  qu’à 
cause13  de  la  force  actuelle14  de  la  république  le  (se¬ 
cours)  de  la  fortune  sera  toujours  avec 15  vous.  (Thu- 
cyd. ,  IV,  18,  2.)* 


1.  §  96,  3,  3e  alinéa.  —  2.  gts.  —  3.  <xTzoyo)çzîv.  — 
4.  ix.  —  5.  o’.xoSogEtv.  —  6.  axiov,  §  109,  1.  —  7.  xaOai- 
pEiv.  —  8.  iç a-rraxav.  —  9.  iayuEiv.  —  10.  §  162,  (l.  — 

11.  §31,  2 .  —  12.  eux  eixoç  avec  accus,  et  inf.  —  13.  ôta 
accus.  —  14.  vtiv  7rapoSv.  —  15.  uetcc  génitif. 
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28.  Cyrus,  ayant  la  tête  nue,  se  tenait  prêt1  au 
combat;  on  affirme  également  que2  les  autres 
Perses  affrontent  nu-tête  les  dangers 3  pendant  la 
guerre.  (Xén.,  Anal).,  I,  8,  6.) 

29.  Dans  le  trajet'1  des  montagnes  à  la  plaine 
deux  (des)  compagnies  de  l’armée  de  Ménon  avaient 
péri  :  les  uns  disaient  qu’ 2  en  pillant  elles  avaient 
été  taillées  en  pièces*  par  les  Ciliciens;  les  autres 
que2,  restées  en  arrière 6  et  ne  pouvant  retrouver 
(ni)  le  reste  de  l’armée  ni 7  les  routes,  elles  s’étaient 
égarées8  et  avaient  péri.  (Xén.,  Anal).,  T,  2,  25.) 

30.  Périclès  était9  l’homme  le  plus  puissant  de 
son  temps10  :  il  gouvernait11  la  république  et  s’op¬ 
posait12  en  tout13  aux  Lacédémoniens.  (Thucyd.,  I, 
127,  2.) 

31.  Il  faut  supporter  nécessairement 14  les  maux 
que  nous  envoie  Dieu'*,  courageusement  ceux  (qui 
nous  viennent)  des  ennemis.  (Thucyd.,  Il,  64,  2.) 

1.  xaOiVraaQa'.  stç.  —  2.  Xsys rat  avec  accus,  et  inf.  — 
3.  oiaxtvouvsus'.v.  —  4.  7]  utcsoSûXt).  —  5.  xaTOxoTTTeaOac.  — 
6.  uTroXeiTtsaOca  part.  aor.  —  7.  oùoe.  —  8.  7r7av9L0ac  part, 
prés.  —  9.  Partie.  —  10.  oi  xocô’eoc utov.  —  il.  àystv  part.  — 
12.  evavTiouaOat.  —  13.  §  24.  —  14.  avxyxatcoç.  —  15.  toc 
oa'.p.ovta. 
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32.  Être1  et  devenir  ne  sont  pas  la  même  chose. 
(Plat.,  P  rot.,  26,  340.) 

33.  Les  Athéniens  crurent  que2  la  liberté  avec 
la  vertu,  la  pauvreté  et  l’exil  valait  mieux3  que 
l’asservissement  de  la  patrie  avec  la  honte  et  la 
richesse.  (Lys.,  2,  33.) 

34.  Darius  étant  tombé  malade4  et  sentant  sa 
lin  approcher5  voulait  avoir  ses  deux  fils  près  de 
lui*.  (Xén.,  Anal).,  I,  1,  1.) 

35.  Gorgias  répondit  à  celui  qui  (lui)  demandait 
quel  était7  le  plus  grand  bien  :  L’aptitude8  de  per¬ 
suader  par  la  parole  les  juges  au  prétoire,  les  sé¬ 
nateurs  au  sénat,  les  citoyens  dans  l'assemblée  et 
dans  toute  autre  réunion9  politique;  car  c’est  ce 
qui  est10  une  cause 11  de  liberté  pour  les  hommes  et 
de  suprématie12  sur  les  autres.  (Plat.,  Gorg.,  7,  452.) 

36.  Il  est  permis13  au  grand  roi  seul  de  porter  la 
tiare14  droite13  sur16  la  tête.  (Xén.,  Anal).,  II,  5,  23.) 

1.  Inf.  avec  article.  —  2.  Accus,  et  infin.  —  3.  xoeTttov 
elvat.  —  4.  aaôsvsTv  avec  sttsu  —  5.  U7i07rr£u£iv  teXeuttjV 
tou  (3tou.  —  6.  TrapEnm.  —  7.  §  83,  3.  —  8.  otov  te 
eIvoc'.  avec  infin.  —  9.  ô  suXXoyoç.  —  10.  Infinitif.  —  11.  a ï- 
Ttoç.  —  12.  to  ap'/.stv.  —  13.  ’ÉçEaTi.  —  14.  Tiapa.  — 
15.  opôoç.  —  16.  s7ti  dat. 
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37.  Gelai  qui  a  de  l’esprit 1  désirera  toujours 
être  sous  la  dépendance 2  de  celui  qui  est  meilleur 
que  lui.  (Plvt.,  Phéd 7,  62.) 

38.  Q  uand  la  peste  régna3  à  Athènes,  les  uns 
périssaient  par  négligence,  les  autres  au  milieu  des 
plus  grands  soins 4 .  (Thucyd.,  II,  51,  1.) 

40 

39.  Amphiloque,  fils  d’Amphiaraüs,  fonda,  après 
la  guerre  de  Troie5,  Argos  d’Ainphiloquie  ;  c’était 
la  ville  la  plus  considérable  d’Ampliiloquie,  et  elle 
avait  les  plus  puissants  habitants.  (Thucyd.,  Il,  68, 2.) 

40.  Les  premiers  habitants0  de  la  Grèce  me 
semblent  ne  reconnaître 7  pour  dieux  que 8  ceux  que 
reconnaissent  aujourd’hui  beaucoup  de  Barbares, 
le  soleil,  la  lune,  la  terre,  les  astres  et  le  ciel.  (Plat., 
Cratyl. ,  16,  397.) 

41.  11  ne  me  semble  pas  qu’avoir  soit  la  même 
chose  que 9  posséder.  Par  exemple10,  si11  quelqu’un 
ayant  acheté  un  habit  et  (en)  étant  le  propriétaire 12 

0 

1.  Part.  —  2.  Trapà  dat.  —  3.  —  4.  7iàvu 

3-£pa7r£U£a0ai.  —  5.  [/.eto.  rot  Tptootx.  —  6.  ot  TC£pt  accilS.  — 
7.  YjY£Îa0ai.  —  8.  [aovoç.  —  9.  Datif.  —  10.  oiov.  —  11.  ei 
avec  l’optatif.  —  12.  ^xpaTry. 
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ne  le  porte  pas1,  nous  ne  dirions2  pas  qu’3il  l’a, 
mais  qu’3  il  le  possède.  (Plat.,  Thèét 3G,  197.) 

42.  Cléarque  voulait  contraindre4  ses  propres  sol¬ 
dats  à  avancer;  mais  ils  lui  jetaient5  (des  pierres) 
ainsi  qu’à  ses  équipages,  chaque  fois6  qu’il  se 
mettait  en  mesure 7  d’avancer.  (Xén.,  Anal).,  1, 
3,1.) 

43.  L’accusation 8  contre 9  Socrate  était  à  peu 
près  10  la  suivante11  :  Socrate  est  coupable  en  ne 
croyant 12  pas  aux  dieux 13  auxquels  croit  la  répu- 

s  ' 

blique,  et  en  introduisant  des  dieux  nouveaux  ;  il  est 
coupable  en  corrompant  les  jeunes  gens.  (Xén., 
Mém .,  I,  1,  1.) 

i 

44.  Cléomène  de  Sparte,  qui  commandait14  la 
cinquième  incursion  en  Attique,  dévasta  ce  qui 
avait  été  ravagé 15  précédemment  et  tout  ce  qui 
avait  été  épargné  16  dans  les  invasions  précéden¬ 
tes17.  (Thucyd.,  III,  26,  2.) 

1.  gV).  —  2.  Optatif  avec  av.  —  3.  Accus,  avec  infin.  — 
4.  Imparfait,  §  70,  3.  —  5.  paXXetv  xtva.  —  6.  ènel,  — 
7.  apysffOai  Opt.  —  8.  7]  Ypacp7j.  —  9.  xaxa  génit.  — 
10.  Ttç.  —  11.  xoioaos.  —  12.  voui'Çstv.  —  13.  §  207.  — 
14.  Part.  —  15.  xepivecÔai  part.  parf.  —  16.  TuxpfxXstTzeaOou. 
—  17.  7rpiv. 
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45.  Hippocrate  demanda  à  Socrate  :  Pourquoi 
ii’ allons ’-nous  pas  chez2  Protagoras  ?  (Plat.,  Prot., 
2,  310.) 

46.  Les  Lacédémoniens  rencontrèrent 3  dix  vais¬ 
seaux  athéniens,  ils  (en)  prirent  trois  (qui  étaient) 
vides4  et  (les)  brûlèrent.  (Thucyd.,  VIII,  39,  3.) 

47.  Ménou  mettait5  ceux  (qui  n’étaient)  pas6 
fourbes7  (au  nombre)  des  (hommes)  mal  élevés8. 
(Xén.,  Anal).,  II,  6,  20.) 

I  i  # 

48.  Dans  tous  les  temps,  dans  tous  les  pays  et 
dans  tous  les  genres 9,  le  mauvais  fourmille  10  et  le 
bon  est  rare.  (Voltaire.) 

49.  La  guerre  la  plus  heureuse  est  le  plus  grand 
fléau1  11  des  peuples,  et  une  guerre  injuste  est  le  plus 
grand  crime  des  rois.  (Fénelon.) 

50.  Les  nouveaux  citoyens  et  les  anciens  ne  se 
regardent12  plus13  comme  les  membres14  d’une15 
même  république.  (Montesquieu.) 

1.  [HcuÇstv.  —  2.  7capd  acc.  —  3.  Tiep'Tuy^dvsiv  part. 
-  4.  XSVOÇ.  - — -  5.  VOpufelV.  -  0.  [AT].  - -  7.  TTOCVOÜpYOÇ. 

—  8.  duaiSeuToç.  —  9.  to  ysvoç.  —  10.  £7nxoXaÇscv.  — 

11.  xaxov.  —  12.  §  20.  —  13.  oùxéxt.  —  14.  TO  pipoç. 

—  15.  Art.  défini. 
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51 .  De  tous  les  rois  que  les  Romains  attaquèrent, 
Mithridate  seul  se  défendit1  avec  courage.  (Mon¬ 
tesquieu.) 

52.  Une  vie  sobre2,  modérée,  simple ,  exempte  3 
d’inquiétudes4  et  de  passions,  réglée3  et  laborieuse, 
retient  dans  les  membres  d'un  homme  sage  la  vive6 
jeunesse7.  (Fénelon.) 

53.  C’était  Nestor  qui  modérait 8  pendant  le  siège 
de  Troie  le  bouillant 9  courroux 10  d’Achille ,  l’or¬ 
gueil11  d’Agamemnon,  la  fierté 12  d’Ajax  et  le  cou¬ 
rage  impétueux  13  de  Diomède.  (Id.) 


54.  Les  Romains  eurent14  bien  des  guerres  avec13 
les  Gaulois.  L’amour  de  la  gloire,  le  mépris 1(5  de  la 
mort,  l’obstination17  pour18  vaincre  étaient  les  mê¬ 
mes  dans  les  deux  peuples,  mais  les  armes  étaient 
d i  tïér en  tes.  (Montesquieu.) 


55.  Les  Spartiates  furent  étonnés  10  de  la  fruga¬ 
lité  20d’Alcibiade,  les  Thraces  de  son  intempérance21, 


1 .  àuuvsGÔac.  —  2.  £[xasTpoç.  —  3.  §  42,  1 .  - —  4.  Tap^/T). 

—  5.  xogiugç.  —  6.  .SraÀspôç.  —  7.7)  7)êrj.  —  8.  xaxéystv. 

—  9.  Çscov.  —  10.  6  .S'up.dç.  —  11.  7j  uêpiç.  —  12.  ô  oyxoç. 

—  13.  xparepoç.  —  14.  §  22.  —  15.  §  28,  2.  —  16.  *j 
xataopovTjTtç.  —  17.  vj  gttouov).  —  18.  Tisp’'  accus.  — 
19.  §  31,  2.  —  20.  7)  oXiyàpxsia.  — 21.  '/]  àxp.aaia. 


les  Béotiens  de  son  amour  pour  les  exercices  les 
plus  violents1,  les  satrapes  de  l’Asie  d’un  luxe2 
qu’ils  ne  pouvaient  égaler  3.  (Barthélemy.) 

56.  N’êtes-vous  plus  cet  Ulysse  qui  a  combattu 
tant  d’années4  pour 5  Hélène  contre  les  Troyens? 
(Mme  Dacier.) 

57.  Gaïus  Gracchus  était  prêt6  de  sortir  de  sa 
maison,  sa  femme  tout7  en  pleurs8  accourut  pour9 
l’en  empêcher10.  (Vertot.) 

58.  Troie  était  située  au  piedu  du  mont  Ida,  à 
quelque12  distance13  de  la  mer.  (Barthélemy.) 

59.  Les  Carthaginois  défirent14  et  tuèrent  en  Es¬ 
pagne  les  deux  Scipions.  (Bossuet.) 

60.  La  Pucelle 16  alla  au  supplice 16  avec  le  même 
courage  qu’elle  allait  au  combat.  (Mézerai.) 

1.  '/a)v£7roç .  —  2.  ^  TToXutéXeia.  —  3.  adjectif  §§  29  et 
25,  2.  —  -4.  ACCUS.  —  5.  u7T£p  gén.  —  6.  7rapaax£uàÇ£cOcu 
avec  inf.  —  7.  toxvu.  —  8.  partie.  —  9.  omoç  avec  le  subj. 

OU  l’opt.  10.  X(i)Xu£  IV .  11.  £IV0U  E7U  d  U  t .  12.  [JUXpOV 

ti.  —  13.  7.Tr£^£tv  part.  — -14.  vtxav  part.  —  15.  vj  7cap- 

ÔEVGÇ.  -  16.  Uvca  T7]V  £711  ^aVOCTW. 
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61.  Mnesthée,  roi  d’Athènes,  finit  ses  jours1 
dans  l’île  de  Mélos.  (Barthélemy.) 

62.  L’Éternel  est  son  nom  :  le  monde  est  son  ouvrage  ; 

Il  entend  les  soupirs  de  l’humble  qu’on  outrage, 

Juge2  tous  les  mortels  avec3  d’égales  lois, 

Et  du  liant4  de  son  trône,  interroge  les  rois. 

(Racine.) 

63.  Eurystène  et  Proclès,  fils  d’Aristodème,  ré¬ 
gnèrent  à  Lacédémone.  (Barthélemy.) 

1.  xeXeuxav.  —  2.  8oxquaÇ£tv.  —  3.  xï.t a  acc.  —  4. 
7)asvoç  Iv  ,3-povo iç. 


CHAPITRE  III 


Le  Nominatif  et  l’Accusatif.  §§  16-26. 


1.  J’ai  souvent  entendu  (dire)  que  chacun  de  nous 
est  bon  dans  les  choses  qu’il  sait  \  et  mauvais  dans 
ce  qu’il  ignore2.  (Plat.,  Lacli.,  22,  194.) 

2.  Un  grand  enfant  qui  avait3  une  petite  tunique 
déshabilla4  un  petit  enfant  qui  (en)  avait3  une 
grande,  le  revêtit  de  sa  propre  tunique  et  endossa 
celle  de  l’autre3.  (Xén.,  Cyrop.,  I,  3, 17.) 

i 

3.  A  Athènes,  les  liermès  de  pierre6  furent  muti¬ 
lés7  à  la  face  pendant  une  nuit.  (Thucyd.,  YI,  27, 

1.) 

4.  Sous  les  trente 8  (tyrans),  beaucoup  de  citoyens 
qui  n’avaient  fait3  aucun  mal  à  la  ville,  furent  obli- 

1.  cotpdç.  —  2.  àij.aôVjç.  —  3.  participe.  —  4.  participe. 
5.  sxsivoç.  —  G.  Xtôivoç.  —  7.  7i£pixd7rrs<70a'..  —  8.  Itu  gé- 

nit. 
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gés  de  subir1  la  mort2  la  plus  honteuse  et  la  plus 
infâme3.  (Lys.,  13,  45.) 


5.  La  trêve  de  trente  ans4,  qui  avait  été  con¬ 
clue5  après  la  prise  de  l’Eubée,  (ne)  dura  (que) 
quatorze  ans.  (Thucyd.,  II,  2,  1.) 

6.  Les  Platéens6  demandant 7  une  alliance,  les 
Athéniens  (les)  repoussèrent 8  parce  qu’ils  étaient9 
trop  éloignés10.  (Thucyd.,  III,  55,  1.) 

7.  Homère  a  fait 11  Achille  le  plus  vaillant  de  tous 
ceux  qui  étaient  venus  devant  12  Troie,  Nestor  le 
plus  sage  et  Ulysse  le  plus  rusé13.  (Plat.,  Stec.  Hipp.} 
3,  364.) 


8.  Platée  est  éloignée  de  quatre-vingt-dix  stades 
de  Thèbes.  (Thucyd.,  II,  5,  1.) 

9.  Les  vaisseaux  des  Corinthiens  entrèrent14  dans 
(le  port  de)  Syracuse  à  l’insu  deVo  la  garde16  des 
Athéniens.  (Thucyd.,  VII,  7,  1.) 


1.  àirdXXuffOai.  —  2.  ô  oXsGpoç.  —  3.  àxXsVjç.  —  4.  rpta- 
xovrouTTjç.  —  5.  ytyvcaOat  aor.  —  6.  complément  de  repous¬ 
sèrent.  —  7.  Beurôou  TIVGÇ  part.  —  8.  octuoGecv.  —  9.  aTro'.xeiv. 
—  10.  p.axoav  (ôooç).  —  11.  parf.  —  12.  sîç.  —  13.  ttoXu- 
TpoTcoç. —  14.  £ ccttiXsîv . —  15.  Étant  cachés  a  la  g.  —  16.  rj 
cpuXaxVj . 
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10.  Alcibiade  se  rendit  chez  Tissapherne,  vou¬ 
lant  lui  montrer  qu’il  avait  été  élu 1  général  et  qu’il 
était  capable  de  lui  faire  du  bien  et  du  mal.  (Thu- 
gyd.,  VIII,  82,  3.) 

11.  Les  Grecs  eurent  honte  devant  les  dieux  et 
les  hommes  de  trahir  Cyrus,  après  s’être  prêtés2 
auparavant3  à  ses  bienfaits4.  (Xén.,  Anal).,  II,  3, 

22.) 

12.  Un  soldat  proposa5  qu’on  allât6  demander 
des  vaisseaux  ou  un  guide  à  Cyrus.  (Xén.,  Anal)., 

I,  3,  14.) 

13.  Les  Athéniens  s’avancèrent 7  le  premier 
jour  d’environ  quarante  stades  et  bivouaquèrent8 
près9  d’un  tertre10;  ils  se  remirent  en  marche11  le 
lendemain  de  bonne  heure  12  et  s’avancèrent  de 
vingt  stades  environ.  (Thucyd.,  VII,  78,  2-3.) 

14.  Agoratus,  en  privant  la  ville  d’Athènes 
d’hommes  de  valeur13,  ne  lui  a  pas  peu  nui.  (Lys., 
13,  2.) 

L  Parf.  —  2.  rcapsysiv  part.  prés.  —  3.  sv  TW  ixpocrOsv 
ypdvto.  —  4.  A  bien  faire,  §  98.  —  5.  sîttsîv.  —  G.  Part, 
acc.  pluriel.  —  7.  Part.  —  8.  aûXtÇe<rôàt.  —  9.  Tcpdç  dat. — 
10.  ô  Xoooç.  —  11.  TTopeuscOat.  —  12.  7cpw.  —  13.  àyaôdç. 
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15.  Gylippe  devança1  les  vaisseaux  des  Athé¬ 
niens  et  passa2  par3  l’isthme.  (Thucyd.,  VII,  1,  2.) 

16.  Ceux  qui  connaissent  parfaitement  les  dan¬ 
gers  et  les  plaisirs,  sans4  pour  cela5  se  soustraire5 
aux  dangers,  pourraient  être  considérés7  à  juste 
titre 8  comme  ayant  l’âme  la  plus  valeureuse9. 
(Thucyd.,  II,  40,  3.) 

17.  Nicomaque  est  devenu  citoyen  au  lieu  d  d’es¬ 
clave,  riche  au  lieu  de  pauvre,  législateur  au  lieu 
de  greffier  en  second11.  (Lys.,  30,  27.) 

18.  Les  Athéniens  élirent  comme  législateurs 
Solon,  Thémistocle  et  Périclès,  dans  la  pensée 12  que 
les  lois  seraient  telles  que13  ceux  qui  les  feraient. 
(Lys.,  30,  28.) 

19.  Je  regarde  les  alliés ,  la  confiance  et  la  bien¬ 
veillance  comme  la  richesse  de  l’État.  (Démosth., 
Sur  la  Chers.,  66.) 

1.  Part.  aor.  —  2.  Tr-patouo-Oa'..  —  3.  Btà  génit. —  4.  ;aVj. 
—  5.  otà  xaoxa.  —  6.  à7roxp£Tce<TÔai  ex.  —  7.  §  80.  — - 
8.  otxattoç.  —  9.  xpàxtoroç.  —  10.  àvxt  génitif.  —  11.  ûtto- 
YpatajxaxEuç.  —  12.  Part,  avec  l’accus.  et  l’inf.  —  13.  Cor¬ 
rélatif. 
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20.  Les  Corcyréens  fondèrent  Épidamne  :  Pha¬ 
llus,  fils  d’Ératoclide ,  Corinthien  de  race,  (en)  fut 
le  fondateur1.  (Thucyd.,  I,  24,  1.) 

21.  Quand  la  patrie  succombe2,  le  citoyen  qui 
prospère3  en  son  particulier  n’(en)  périt  pas  moins 
avec4  (elle).  (Thucyd.,  II,  60,  2.) 

22.  Quand  la  Grèce  devint  plus  puissante5,  des 
tyrannies  s’établirent6  le  plus  souvent  dans  les 
villes.  (Thucyd. ,  I,  13,  1.) 

23.  Nicias  a  été  certainement7  pour  les  Athéniens 
l’auteur  de  beaucoup  de  bienfaits;  il  a  fait  certaine¬ 
ment  aux  ennemis  les  maux  les  plus  nombreux  et 
les  plus  considérables.  (Lys.,  18,  2.) 

24.  On8  ne  pourrait9  pas  dire  qu’après  avoir  ad¬ 
ministré 10  beaucoup  de  vos  emplois,  j’(en)  aie  retiré 
du  profit  ou  que  j’aie  été  jugé11  dans  de  honteux 
procès.  (Lys.,  21,  18.) 

1.  otxia'TTjç.  - —  2.  §  109,  1.  —  3.  xaXôiç  cpspsa9at  par¬ 
ticipe.  —  4.  <7uva7roXXu<70ou.  —  5.  §  109,  1 .  —  0.  xaOéjTaaOat 
imparfait.  —  7.  <paive<r6ai  employé  une  fois  §  107,  1.  — 
8.  §  156.  —  9.  £/£iv  eîiTEÏv  §  80.  —  10.  apyeiv.  — 

11.  oixaÇeaôat. 
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25.  Il  est  évident  que1  Por  et  l’argent  ne  rendent 
nullement  les  hommes  heureux.  (Xén.,  Mém .,  IV, 
2,  9.) 

26.  Brasidas  s’approcha 2  de  la  ville  de  Mégare 
à  l’insu  des  Athéniens.  (Thucyd.,  IV,  70,  3.) 

27.  Agis  conclut  avec  les  Argiens  une  trêve3  de 
quatre  mois,  pendant4  laquelle  ils  devaient 5  exé¬ 
cuter  6  les  conventions7.  (Thucyd.,  Y,  60,  1.) 

28.  Aristippe,  persécuté8  dans  sa  patrie9  par 
les  gens  du  parti  opposé10,  se  rendit  chez  Gy  rus  et 
lui  demanda  environ  deux  mille  mercenaires  et  une 
solde  de  trois  mois.  (Xén.,  Anab.,  I,  1,  10.) 

29.  Commande  aux  guides  de  (te)  conduire  11  par 
la  route  12  la  plus  facile,  car  la  route  la  plus  facile 
est  la  plus  rapide  pour  une  armée.  (Xén.,  Cyrop., 
II,  4,  27.) 

30.  Cléarque  chassa  les  Thraces  de  la  Cherson- 
nèse,  quand13  ils  voulurent  enlever  ce  pays  aux 
colons 14  grecs.  (Xén.,  Anal).,  I,  3,  4.) 

1.  o tc.  —  2.  Trpoaép/EffOai  §  3-4.  —  3.  aTrÉvSea&at  §  28, 

2.  -  4.  £V.  -  5.  Sc?  §  95.  -  G.  STUTsXstV.  -  7.  Tût  pT,Ô£V- 

toc.  —  8.  TrcéÇeaôai.  —  9.  oixot.  —  10.  b  àvTKJTaanomrjç. 

—  Tl.  yiysTaSac.  —  12.  §  189.  —  13.  Part.  —  14.  evotxeiv 

part. 
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31 .  Les  Lacédémoniens  rendirent  les  Parrhasiens 
indépendants1.  (Thucyd.,  V,  33,  2.) 

32.  Thalès 2,  occupé  de  l\ astronomie  3  et  regar¬ 
dant  en  haut,  tomba  dans  un  puits4.  On  dit  qu5’une 
servante  de  Tlirace,  (d’un  esprit)  agréable6  et  facé¬ 
tieux  7,  (le)  railla8  (en  disant)  qu’il  désirait9  savoir 
ce  (qui  se  passait)  dans  le  ciel ,  mais  que  ce  (qui 
était)  devant  lui10  et  sous  11  ses  pieds  lui  était  caché. 
(Plat.,  Thêêti,  24,  174.) 

33.  On  dit  qu 12  ’à  Platée  les  Lacédémoniens,  ayant 
affaire  13  à  des  soldats  armés  de  boucliers  14,  ne  vou¬ 
lurent  pas  les  attendre 15  et  combattre  de  pied 
ferme™,  mais  qu’ils  s’enfuirent,  et,  quand 17  les 
rangs  des  Perses  furent  rompus18,  ils  revinrent  sur 
leurs  pas™,  combattirent  comme  les  cavaliers  et 
remportèrent  ainsi  la  victoire.  (Plat.,  Lach.,  17, 
191.) 

1.  auxovojxoç.  —  2.  Coilipl.  de  railla.  —  3.  darpovop.sîv. 

—  4.  t o  cppsap.  —  5.  §  96,  3,  alin.  3.  - —  6.  — 

7.  / apietç.  —  8.  àTcoaxto7iT£'.v.  —  9.  7rpoôu[xsh70ac  opt.  — 
10.  toc,  IpwcpoffQev.  —  11.  Ttapa  acc.  —  12.  Accus,  et  inf. 

—  13.  ytyvs aôat  Txpdç  xiva.  —  14.  ysppocpdpoi.  —  15.  Part. 

—  16.  p.aysaOa'  —  17.  lireiS'rç.  —  18.  XuecrÔat.  —  19. 
àvacrxpécpecrôca  part. 


144 


34.  Ulysse  reproche  à  Agamemnon  d’avoir  donné 
l’ordre1  de  mettre2  les  vaisseaux  à  la  mer.  (Plat., 
Lois ,  IV,  2,  706.) 

35.  Achille,  quand3  il  ment,  ne  ment  évidem¬ 
ment4  pas  à  dessein3,  mais  malgré  lui.  (Plat.,  Sec. 
Hipp.,  13,  370.) 

36.  Tissapherne  envoya  à  Lacédémone,  (en  qua¬ 
lité  d’)  ambassadeur,  un  homme  de  sa  suite  du  nom 
de  Gaulitès.  (Thucyd.,  VIII,  85,  2.) 

37.  L  es  Athéniens  et  les  Lacédémoniens  étaient 

différents0  de  caractère.  (Thucyd.,  VIII,  96,  4.) 

.  '  '  / 

38.  Ménonfutmisàmort,  non  pas  comme  Cléarque 
et  les  autres  généraux,  qui  eurent  la  tète  tranchée7; 
mais  il  fut  maltraité8  pendant  un  an  et  mourut 
comme  un  malfaiteur9.  (Xén.,  Anal).,  II,  6,  29.) 

39.  Brasidas  et  Perdiccas  s’arrêtèrent 10  deux  ou 
trois  jours,  en  attendant  les  Illyriens.  (Thucyd.,  IV, 
124,  4.) 

1.  Part.  —  2.  xaOsAxsiv.  —  3.  Dans  ce  qu’il  ment.  — - 
4.  §  107.  —  5.  ê;  £7T'6ouXf|Ç.  —  6.  ocacpopoç.  —  7.  aTiOTsu- 
vssOat,  part.—  8.  at*£Çeff0ou.  — 9.  7uovY]pôç.  —  10.  k'xi/z>v. 


40.  Un  soldat  doit  plus  craindre  son  chef  que 
les  ennemis,  s’il  veut  garder  son  poste  h  (Xén., 
Anal).,  II,  6,  10.) 

41.  Lysias  et  Ératosthène  avaient  toujours  fâit 
les  frais 2  de  leurs  chœurs3  et  payé  4  leurs  contri¬ 
butions  de  guerre5.  (Lys.,  12,  20.) 

42.  Apollonide  avait  les  deux  oreilles  percées6 
comme  un  Lydien.  (Xén.,  Anal).,  III,  1,  31.) 

43.  Les  courageux  n’ont7  point  de  craintes  hon¬ 
teuses,  quand 8  ils  craignent.  (Plat.,  Prot.,  39,  360.) 

44.  Le  fleuve  Marsyas  a  une  largeur  de  vingt- 
cinq  pieds.  (Xén.,  Anal).,  I,  2,  8.) 

45.  Xénophon  demanda  à  Apollon  à  quel  dieu  il 
offrirait  des  sacrifices 9  et  ferait10  (ainsi)  de  la  ma¬ 
nière  la  plus  avantageuse 11  le  voyage12  qu’il  avait 
en  vue13.  (Xén.,  Anab.,  III,  1,  6.) 

46.  Par  les  dieux,  je  ne  poursuivrai  point  les 
généraux  en  fuite14.  (Xén.,  Anab.,  I,  4,  8.) 

1.  yj  <puÀaxr|.  —  2.  yopviycTv.  —  3.  rt  ^oprppa.  —  4. 
ec'jfpépE'v.  —  5.  7)  etacpopà.  • —  6.  Tpu7ra<7Ôca  ,  plus— que -p a r  1 . 

—  7.  cpoêeïcOcu.  —  8.  ot av  subj.  —  9.  5u£iv  part,  avec  dv. 

—  10.  è'pyzadyj  opt.  aor.  —  IL  xdXXtcrxa.  —  12.  r\  ô8oç.  — - 
13.  £tuvo£Tv.  —  14.  Part. 


SYNTAXE  ATTIQUE. 
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47.  Les  Corinthiens,  voulant  faire  une  expédi¬ 
tion  contre  les  Corcyréens,  demandèrent  de  l'argent 
aux  Thébains,  (Thucyd.,  I,  27,  3.) 

48.  La  misère  persuade  le  désespoir1,  l’orgueil 
persuade  la  présomption2.  (Pascal.) 

49.  Une  troupe  de  jeunes  Phéniciens  d’une  rare3 
beauté  et  vêtus4  de  fin  lin  plus  blanc  que  la  neige 
dansèrent5  longtemps  les  danses  de  leur  pays.  (Fé¬ 
nelon.) 

50.  C’est  par  une  sagesse 0  pleine  de  bonté  que 
les  dieux  cachent  aux  faibles  hommes  leurs  des¬ 
tinées.  (Id.) 

51.  Le  mauvais  exemple  7  nuit  autant  à  la  santé8 
de  l’âme  que  l’air  contagieux 0  à  la  santé  du  corps. 
(Marmontel.) 

52.  Un  Daunien  d'une  naissance  obscure10,  mais 
d’un  esprit  violent11  et  hardi12,  nommé  Dioscore, 
vint  la  nuit  dans  le  camp  des  alliés  leur  offrir13 
d’égorger  dans  sa  tente  le  roi  Adraste.  (Fénelon.) 

1.  f)  (Lrovoia.  —  2.  y)  aùOaôsia.  ■ — ■  3.  ^auy.ocatoç. —  4.  Vê¬ 
tus  de  tuniques  de  fin  (Xstttoç)  lin.  —  5.  ^opsuetv.  —  6. 
Sages  et  bons.  —  7.  to  7rapx8£iY(*a-  —  8.  vj  uyieca.  — 
9.  XoipuoBïjç.  —  10.  aào^joç.  —  11.  6; uç.  —  12.  SappocXioç. 
—  13.  £7raYY£XXe<7Ôai  av.  l’inf. 
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53.  Les  citoyens  romains  regardaient  le  com¬ 
mercent  les  arts  comme  des  occupations2  d’es¬ 
claves.  (Montesquieu.) 

54.  Brutus  et  Cassius  se  tuèrent  avec  une  préci¬ 
pitation3  qui  n’est  pas  excusable4;  et  l’on5  ne 
peut  lire  cet  endroit  de  leur  vie  sans  avoir  pitié6 
de  la  république  qui  fut  ainsi7  abandonnée.  (In.) 

55.  Octave  gagna8  les  soldats  de  Lépidus  et  le 
dépouilla  de  la  puissance  du  triumvirat9.  (Id.) 

56.  Le  berger  revient  avec  10  sa  flûte  et  chante  à 
la  famille  assemblée  les  nouvelles  chansons  qu'il  a 
apprises.  (P’énelon.) 

57.  La  sobriété11  rend  la  nourriture  la  plus  sim¬ 
ple12  très  agréable13.  (Id.) 

58.  Il  me  demanda  ma  patrie  et  mon  nom  (Id.) 

59.  Vous  n’ignorez  pas  le  siège  de  Troie  qui  a 
duré  dix  ans.  (Id.) 

1.  ^  £[A7TOp''a.  -  2.  TO  £7ClT7]$£U[J!.a.  -  3.  OUTCOÇ  7Tp07T£T<OÇ. 

—  4.  coûte  UT[  auYYwpnqç  ti>y yctvEiv.  —  5.  oôosiç.  —  G.  Part. 
— ■  7.  §  26,  2.  —  8.  TipciazystTOcu,  moy.  —  9.  yj  xpiap^ia.  — 
10.  §  172.  -  11.  Y)  J7.£TpiOTY|Ç.  -  12.  eÙteA^Ç.  -  13.  TjOUÇ. 
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60.  Je  le  lis 1  nommer  chef  de  vingt  rois  ses  rivaux2. 

(Racine.) 

61.  Après  qu’Idomenée  eut  achevé3  de  raconter 
ses  peines,  il  demanda  à  Télémaque  et  à  Mentor 
leur  secours  dans  la  guerre  où  il  se  trouvait4  en¬ 
gagé5.  (Fénelon.) 

62.  Les  hommes  veulent  tout  avoir  et  ils  se  ren¬ 
dent  malheureux  par6  le  désir  du  superflu7.  (Id.) 

63.  Le  méchant  se  nuit  à  lui-même  avant8  de 
nuire  aux  autres.  (Saint  Augustin.) 

64.  Celui  qui9  ne  sait  rien10  croit  enseigner  aux 
autres  ce  qu’il  vient11  d’apprendre.  (La  Bruyère.) 

65.  On  ne  doit  pas  se  dépouiller  de  ses  biens 
avant12  sa  mort.  (Proverbe.) 

66.  La  religion 13  veut 14  que  nous  fassions  du  bien 
.à  ceux  qui  nous  font  du  mal.  (Massillon.) 

1.  §  103.  —  2.  ô  àvTaywviGTT fc.  —  3.  §  107,  2.  — 
4.  Tuyyavsiv,  §  107,  1.  —  5.  etvai.  —  6.  §  31.  —  7.  zô- 
pifffftfç.  —  8.  Tiptv  av.  l’infin.  —  0.  ôav.  part.  —  10.  pyoev. 
—  il.  tjStj.  —  12.  7rpo  génitif.  —  13.  ol  Seïoi  Xoyoï.  — 
14.  xçXsuEtv  avec  l’acc.  et  l’inf. 


CHAPITRE  IV 


Le  Datif.  §§  27-34. 


1.  Ne  soyez  pas  indignés  contre  moi  qui  dis1  la 
vérité.  (Plat.,  Aval.,  19,  31.) 

2.  Cythère  est  une  île;  elle  est  adjacente2  à  la 
Laconie  (et)  devant3  Malée.  (Thucyd.,  IV,  53,  2.) 

3.  Les  Athéniens  voulaient  persuader  aux  Thu- 
riens  de  (n’)  avoir  (que)  les  mêmes  ennemis  et  les 
mêmes  amis  qu’eux.  (Thucyd.,  VII,  33,  6.) 

4.  Les  Athéniens  firent  une  expédition  contre  (le 
territoire  de)  Corinthe  avec  vingt-quatre  vaisseaux 
et  deux  mille  hoplites.  (Thucyd.,  IV,  42,  1.) 

5.  Le  semblable4  a,  par  sa  nature,  de  l'affinité5 
avec  le  semblable.  (Plat.,  Prot.,  24,  337.) 

v 

1.  Part.  — x2.  smxsïcOai.  —  3.  xaxa  accus.  —  4.  t o 
ojxotov.  —  5.  auyysvvfc. 

/  ■f*'-  •  v  , 
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6.  Les  Athéniens  prirent  un  vaisseau  des  Syra- 
cusains  avec  son  équipage1.  (Thucyd.,  VII,  25,  3.) 

7.  Je  ne  blâme  pas  ceux  qui2  veulent  dominer, 
mais  ceux  qui2  sont  trop  disposés3  à  obéir.  (Thu¬ 
cyd.,  IV,  61,  4.) 

f 

8.  Quand  ma  mère  mourut,  elle  devint,  par  sa 
mort4,  la  cause  de  bien5  d,es  maux  pour  moi.  (Lys., 
1,  7.) 

9.  Ceux  qui  se  trouvaient  dans  les  conseils  des 
Béotiens  craignirent  d’agir0  contrairement 7  aux 
Lacédémoniens,  en  se  liant  par  serment  aux  Corin¬ 
thiens.  (Thucyd.,  V,  38,  3.) 

10.  Les  anciens  Grecs  n’étaient  puissants8  ni 
par  la  grandeur  des  villes  ni  par  (  aucun  )  autre 
moyen  de  défense 9.  (Thucyd.,  1,  2,  1.) 

11.  Dix  ans  après  la  bataille  de  Marathon,  les 
Barbares,  avec  une  puissante  armée10,  vinrent  de 
nouveau  en  Grèce  pour11  l’asservir.  (Thucyd.  ,  I, 
18,  3.) 

1.  §  150.  —  2.  Part.  —  3.  grotpoç  §  56.  —  4.  Part.  — 
5.  ttÔcç.  - — •  6.  fj.7 \  avec  le  subj.  —  7.  evorma  ttoceiv.  —  8. 
Icyéciv.  —  9.  7)  7iapa<7X£tnQ.  —  10.  b  oroXo;.  —  11.  §  106,  3. 
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12.  Eucrate  d’Athènes,  invité1  à  prendre  part2  à 
l’oligarchie  par  ceux  qui  dressaient  des  embûches 
au  peuple,  ne  voulut  point  leur  obéir.  (Lys.,  18,  4.) 

13.  Épidamne  est  une  ville  (qu’on  trouve)  à 
droite3  en  entrant4  dans  le  golfe  d’Ionie.  (Thucyd., 
1,24,1.) 

14.  Sous  Périclès,  le  gouvernement  populaire 
existait5  de  nom  à  Athènes,  mais  de  fait  (c’était)  la 
domination6  sous  7  un  seul  homme.  (Thucyd.,  II, 
65,  6.) 

15.  Sitalcès  passa  par  Cercine,  montagne  dé¬ 
serte,  par  un  chemin  qu’il  avait  fait8  lui-même 
auparavant,  en  coupant9  la  forêt.  (Thucyd.,  II, 

*  98,  1.) 

16.  Nicias  se  donna  à  Gylippe,  se  confiant  plutôt 
à  lui  qu’aux  Syracusains  et  lui  ordonna  ainsi 
qu’ 10  aux  Lacédémoniens  (d’en)  user  avec  lui 
comme  ils  l’entendaient  n.  (Thucyd.,  Y1I,  85,  1.) 

1.  TtapaxaXEt’ffOac.  —  2.  §  41,  1.  —  3.  èv  oEÇta.  —  4. 
.eicttcXeTv  part.  —  5.  YfyvsffOai.  —  6.  àp yc\.  —  7.  urco  génit. 
—  8.  Voix  moyenne.  —  9.  te'uveiv.  —  10.  ts-xou.  —  11. 
{JouXsaOat,  §  83. 


17.  Les  Perses  apprennent  à  leurs  enfants  à  obéir 
aux  gouvernants.  (Xén.,  Cyrop.s  I,  2,  8.) 

18.  Eratostliène  faisait  le  contraire  de  ceux  qui 
voulaient  une  démocratie.  (Lys.,  12,  42.) 

19.  Les  Corinthiens  firent  la  guerre  aux  Athé¬ 
niens  à  cause  de  quelques  différends  1  particuliers. 
(Thucyd.,  V,  115,  2.) 

20.  Le  bœuf  se  défend2  avec  les  cornes3,  le 
cheval  avec  le  sabot  \  le  chien  avec  la  bouche,  le 
sanglier  avec  les  dents.  (Xén.,  Cyrop .,  II,  3,  9.) 

21.  Tous  (les  hommes)  (ne)  sont  courageux  (que) 
par  crainte,  excepté  les  philosophes:  et  pourtant5 
il  est  absurde6  qu’ 7  un  homme 8  soit  courageux  par 
peur  et  par  lâcheté.  (Plat.,  Phéd .,  13,  G8.) 

22.  Se  faire  une  opinion9,  nous  appelons  (cela) 
parler  et  (nous  appelons)  l'opinion  un  discours  pro¬ 
noncé,  non  pas10  à11  un  autre  ni12  de  (vive)  voix, 
mais  en  silence,  à  soi-même.  (Plat.,  T/iéét.,  32r190.) 


1 .  to  o'.aoopov 

—  5.  xatxo'..  — 

—  9.  oo;a£ctv. 
12.  OUOS . 


.  —  2.  7rat£iv.  —  3.  Sillg.  —  4.  7]  ÔttXt;. 
G.aTozoç.  —  7.  Accus,  et  infin.  —  8.  rlç. 

-  10.  OU  [J.£VTOf. .  -  11.  7TpOÇ  UCCUS.  - 
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23.  Les  Lacédémoniens  arrivèrent  à  Marathon 
après  la  bataille,  en  retard1  d’un  jour.  (Plat.,  Lois , 
III,  14,  698.) 

24.  Les  Athéniens  tombèrent2  dans  un  grand 
malheur 3  et  (en)  furent  accablés4,  car  3  les  citoyens 
périssaient  dans  les  murs6  et  au  dehors  7  la  cam¬ 
pagne  était  ravagée.  (Thucyd.,  II,  54,  1.) 

25.  Les  Athéniens  obéissaient  en  public8  aux 
discours  de  Périclès  et  se  portèrent9  avec  plus  d’ar¬ 
deur10  à  la  guerre;  mais  en  particulier  ils  s’affli¬ 
geaient  11  de  leurs  souffrances,  parce  qu’ 12  ils  avaient 
la  guerre  au  lieu  de  la  paix.  (Tiiucyd.,  II,  65,  1.) 


26.  Soixante-deux  jours  après  la  bataille  de  Ta- 
nagra,  les  Athéniens  marchèrent  contre  les  Béo¬ 
tiens  et  les  battirent  à  Oenophytes.  (Thucyd.,  I, 
108,  1-2.) 

27.  Croyez  13  (en)  plutôt  à  vos  propres  yeux 
qu’aux  discours  de  cet  homme.  (Lys.,  24,  14.) 


1.  uffxepot.  — 

4.  TriéÇscjôat.  — 
—  8.  §  134,  — 
XuxsTaôai.  —  12. 


2.  'icepurfaxeiv  part.  —  3.  xo  TraOoç.  — 
5.  §  109,  1.  —  6.  EvSov.  —  7.  ’éçco. 
9.  opuaxQat  etç.  —  10.  uaXXov.  —  11. 
Part.  —  13.  7ncxsusiv. 
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28.  Pour  tout  homme  attentif1,  l’empire  2  du  roi 
est  puissant  par  l’étendue  3  du  pays  et  (par  le 
nombre)  des  habitants,  mais  faible  par  la  longueur4 
des  routes  et  par  la  dispersion5  des  forces.  (Xén., 
Anal).,  I,  5,  9.) 

29.  Les  Athéniens ,  suivant G  (en  cela)  la  cou¬ 
tume7  de  leurs  pères8,  célébraient,  aux  frais  de 
l’État,  les  funérailles9  de  ceux  qui  étaient  morts 
dans  les  guerres.  (Thucyd.,  II,  34,  I.) 

30.  Moi,  la  sagesse,  je  suis  avec10  les  dieux,  je 
suis  avec  les  hommes  de  bien  ;  il  ne  se  fait  pas  une 
belle  œuvre  ni  divine  ni  humaine  sans 11  moi.  (Xén., 
Mèm.,  II,  1,  32.) 

31.  Le  roi  des  Perses,  ce  semble,  fut  effrayé  de 
l’approche12  de  l’armée  de  Cyrus;  il  le  montra  par 
ce  qu’il  fît  le  lendemain.  (Xén.,  Anal).,  II,  2,  18.) 

32.  Dans  le  courant 13  de  la  nuit,  la  crainte  s’em¬ 
para14  des  Grecs.  (Xén.,  Anal).,  II,  2,  19.) 

1.  7rp&asyetv  tov  vguv.  —  2.  Y]  àp/Yj.  - —  3.  to  ttXtjOoç.  — 
4.  to  pyjxoç  plur.  —  5.  to  St£C7iàoôat.  —  G.  yp?(cGat.  —  7.6 
vo [J.OÇ.  —  8.  7raTpioç.  —  9.  Tacpàç  irotEfaGai.  —  10.  cuvEivat. 
—  il.  ywptç  génit.  —  12.  Yj  scpoSoç.  —  13.  TrpoïEvat,  §  109, 

1.  -  14.  £|A7Ct7CTEtV . 
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33.  Les  Athéniens  s’avancèrent  sur  la  première 
garde  en  courant1.  (Thucyd.,  IV,  31,  1.) 

34.  Quelques  cavaliers  barbares  coururent 2  à 
travers  3  la  plaine  et  tuèrent  tous  les  Grecs  soit4 
esclaves  soit4  libres  qu’ils  rencontrèrent3.  (Xén., 
Anab II,  5,  32.) 

35.  L’  âme  ressemble  à  (ce  qui  est)  divin  et  le 
corps  à  (ce  qui  est)  mortel.  (Plat.,  Phéd.,  28,  80.) 

36.  La  garde  de  Sphactérie  était  pénible6  pour 
les  Athéniens  à  cause  de  la  disette 7  de  vivres  et 
d’eau.  (Thucyd.,  IV,  26,  1.) 

37.  Nous  devons  tout  faire  8  pour9  ne  jamais10 
arriver11  au  pouvoir  12  des  ennemis.  (Xén.,  Anab., 
III,  1,  35.) 

38.  J’  ai  souvent  admiré  par  quels  arguments  13 
les  accusateurs 14  de  Socrate  ont  pu  persuader  aux 
Athéniens  qu’il  méritait15  la  mort.  (Xén.,  Mém.,  I, 
i,  i.) 

1.  Substantif.  —  2.  il auvsiv  part.  —  3.  oia  accus.  —  4. 
Ÿj-7].  —  5.  evTuy/avstv  opt.  —  6.  etuttovo;.  —  7.  yj  adopta. 

—  8.  7ror/)Tea,  §  51.  —  9.  d)ç  avec  subj.  aor.  —  10.  p^ro-rs. 

—  11.  yiyvEtrOat.  —  12.  ettc  dat.  —  13.  6  loyoç.  —  14. 
ypacpEcôai  part.  aor.  —  15.  a;ioç,  §  43  avec  opt. 


39.  Gomme1  on2  se  fait  gloire 3  de  sa  piété4,  de 
sa  franchise5  et  de  sa  droiture0,  ainsi7  Ménon  se 
faisait  gloire  de  pouvoir8  tromper,  de  forger9  des 
mensonges,  de  railler10  ses  amis.  (Xén.,  Anal).,  II, 
6,26.) 

40.  Les  vainqueurs  de  Marathon  avaient  seule¬ 
ment  11  montré  aux  Grecs  qu’il  était  possible  12  de 
vaincre,  sur  terre  et  en  petit  nombre13,  une  multi¬ 
tude  14  de  Barbares  ;  mais  il  n’était  pas  encore 
prouvé15  (que  cela  fût  aussi  possible)  sur  des  vais¬ 
seaux,  et  les  Perses  avaient  la  réputation  d’être  in¬ 
vincibles  10  sur  nier  par  le  nombre,  la  richesse,  l’ha¬ 
bileté17  et  la  force.  (Plat.,  Mènex 11,  241.) 

41.  Les  généraux  grecs  résolurent 18  d’avancer, 
jusqu’à  ce  qu’ils  19  eussent  joint 20  Cyrus.  (Xén., 
Anal).,  II,  1,  2.) 

42.  Ni  1’  amour  ni  la  haine  ne  nous  suivent  dans 
le  tombeau.  (Marmontel.) 

1.  to<T7rsp.  —  2.  tiç.  —  3.  àyaXXscrôat.  —  4.  7j  •S’eodsêe'. a. 

—  5.  7]  eeXv^Os ta.  —  6.  7)  otxatotTjç.  —  7.  ourw.  —  8.  to 
oûvacôa'..  ■ — -  9.  TCÀocÇsaOa'..  —  10.  otaysXav.  —  IL  toctoutgv 
p.dvov.  —  12.  g tov  te  sivat.  —  13.  oXiyot.  —  14.  tcoXXoi.  — 
15.  aoTjXoç.  —  16.  aaà/oç  nom.  avec  l’inf.  • —  17.  vj  te/vy). 

—  18.  ggo:ev.  —  19.  eo);  avec  opt.  — 20.  <ji>a[Aiyvuvai. 
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43.  A.  quoi  bon1  faire  une  paix  honteuse  avec  un 
peuple,  pour2  en  aller3  attaquer  un  autre.  (Montes¬ 
quieu.) 

44.  Calypso  se  réjouissait  d’un  naufrage  qui 
mettait4  dans  son  île  le  fils  d’Ulysse  si  semblable  à 
son  père.  (Fénelon.) 

45.  La  terre  n’est  jamais  ingrate5,  elle  nourrit 
toujours  de  ses  fruits6  ceux  qui  la  cultivent7  soi¬ 
gneusement  s.  (Id.) 

46.  Les  lions  ne  font  pas  la  guerre  aux  lions,  ni 
les  tigres9  aux  tigres  ;  ils  n’attaquent  que  10  les  ani¬ 
maux  d’ 11  espèce  différente  :  l’homme  seul  10,  mal¬ 
gré  sa  raison  12,  fait  ce  que  les  animaux  sans  rai¬ 
son  13  ne  firent  jamais.  (Id.) 

47.  On  ne  peut  manquer  14  d’être  honoré  des 
hommes  quand  15  on  les  tient10  par  l’intérêt17.  (Flé- 

CHIER.) 

1.  ti  <juacp£p£i.  —  2.  §  85.  —  3.  oïy£cûat  avec  part.  fut. 

- -  d.  Tlôsvai  £V .  -  5.  à^aptC7TCÇ.  —  6.  ô  xapTioç.  — 

7.  Y£(opy£Îv.  —  8.  stciueXcoç.  —  9.  r\  xiyptç  pl.  xiypsiç.  — 

10.  §  53. - 11.  §  25.  -  12.  XaiTCSp  £[J.f  pcov  03V.  — 

13.  acppwv.  —  14.  àouvaTov  ia xi  p.Y]  où.  - —  15.  oxocv  avec 
Sllbj.  —  10.  uTT^pETEÏv  xi  xivi.  —  17.  x«  aoy/ pspovxa. 
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48.  C’était  une  coutume  des  peuples  de  Grèce  et 
d’Asie  de  bâtir  des  temples  aux  rois.  (Montesquieu.) 

49.  Les  remèdes  1  sont  eux-mêmes  de  véri¬ 
tables 2  maux,  dont  il  ne  faut  se  servir  3  que  4 
dans  de  pressants5  besoins6.  (Fénelon.) 

50.  Rome  avait  soumis  tout  l’univers7  avec  le 
secours  des  peuples  d’Italie.  (Montesquieu.) 

51.  La  vertu  se  fait 8  d’autant  plus  révérer,  qu’elle 
se  montre 9  plus  simple,  plus  modeste.  (Fénelon.) 

52.  Nous  avons10  une  secrète11  affinité12  avec 
Dieu.  (Bossuet.) 

53.  On  a  persuadé  13  à  nos  rois  qu’14  il  était  plus 
sûr  pour  eux  de  se  fier  à  la  bourse 15  de  leurs  sujets 
qu’à  leur  probité.  (Bernardin  de  Saint-Pierre.) 

54.  Je  blâme  également 16  et  ceux  qui  prennent 
le  parti 17  de  louer  l’homme,  et  ceux  qui  prennent  le 
parti  de  le  blâmer.  (Pascal.) 

1.  to  cpdpuaxov.  —  2.  toç  a)ar)ôioç.  —  3.  ypyjaGat.  —  4. 
ii.ovov.  ■ —  5.  piyicrroç.  —  G.  àvayxYj.  —  7.  Y)  y?).  —  8.  tcoisiv, 
§  99.  —  9.  àixocpouvEiv.  —  10.  e’ivcu.  —  11.  xpuêSrjV.  —  12. 
«ruyyevTQç.  —  13.  Nos  rois  ont  été  persuadés.  —  14.  otc.  — 
15.  toc  ypnymocTOC.  —  16.  ô|xouoç.  —  17.  capstcOou  avec  l’inf. 
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55.  Un  bon 'cœur 1  croit  toujours  qu’un  autre  lui 
ressemble.  (La  Chaussée.) 

56.  Les  rois  doivent2  aimer  la  paix  par  inclina¬ 
tion3,  et  faire  la  guerre  par  nécessité4.  (Fléchier.) 

57.  Vous  avez2  à  combattre  et  les  dieux  et  les  hommes. 

(Racine.) 

1.  àvTjp  àyaOoç.  —  2.  Set  avec  lace.  et  l’inf.  — -  3.  <ttcou8^. 
—  4.  àvayxYj. 
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CHAPITRE  V 


Le  Génitif.  §§  35-44. 


1.  L’âme  du  philosophe  est  éloignée1  des  plai¬ 
sirs,  des  convoitises  3,  des  peines3  et  des  craintes. 
(Plat.,  Phêd .,  33,  83.) 

2.  Nous  sommes  plus  dignes  de  commisération 4 
de  la  part5  des  dieux  que  d’envie.  (Tiiucyd.  ,  VII,  77, 4.) 

3.  Les  Athéniens  submergèrent G  onze  vaisseaux 
des  Syracusains  et  tuèrent  la  plupart  des  hommes 
(qui  les  montaient).  (Thucyd.,  VII,  23,  4.) 

4.  Les  Lacédémoniens  persuadèrent  aux  Rho- 

diens  de  faire  défection  7  aux  Athéniens.  (Thucyd., 
VIII,  44,  2.)  v;  | 


1.  a7T£/StV.  -  2.  7] 

-  5.  àrro  géllit.  —  0. 


siriOuuua. 

i 

xaraousiv 


-  3.  Y]  XuTTTp  - -4.  6  OtXTOÇ. 

—  7.  acpt<7Ta<y0a'. 
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5.  Les  Syracusams  apprirent 1  que  des  navires 
étaient  en  route2  chargés  d’effets  de  guerre3  pour 
les  athéniens.  (Tiiucyd.,  VII,  25,  2.) 

ô.  Il  est  insensé4  de  dire,  après  avoir  dissipé5 
son  propre  bien0,  qu’on  s’occupe  (de  celui)  des 
autres.  (Dém.,  Phil.,  3,  73.) 

7.  Quand  Décélie  eut  été  fortifiée7  par  les  Lacé¬ 
démoniens,  les  Athéniens  étaient  privés  de  toute  la 
campagne,  et  la  ville  manquait  également  de  tout. 
(Thucyd.,  VII,  27  et  28.) 


8.  Il  était  difficile  de  dépouiller  les  Athéniens  de 
leur  liberté.  (Thucyd.,  VIII,  68,  4.) 


9.  Les  Athéniens  désiraient  être  délivrés  de  leurs 
maux  actuels8.  (Lys.,  12,  45.) 


10.  Minos  était  maître  9  de  la  mer  Hellénique  et 
régnait  sur  les  Gjmlades.  (Thucyd.,  I,  4,  1.) 


il.  Tissapherne  vint  à  Milet  chez  les  Pélopo- 
nésiens  et  donna  à  chaque  (soldat)  de  tous  lesvais- 

1.  TTuvOàvEcrôai  avec  l  ace,  et  l’inf.  — 2.  tzçqg,k\zIv.  — -  3.  ~o 
/prjg.a.  —  4.  EÙ'/jÔTjÇ,  §  95.  —  5.  TcpoteaOai  part,  accus,  plue. 
—  6.  toc  oîxEia.  —  7.  TEi/i^EcrOa'..  —  8.  7tap£ivai.  —  9. 
xoaTEÏv. 

l 
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seaux1  une  drachme  attique,  comme  il  avait  été 
convenu2;  mais,  pour  le  reste  du  temps,  il  voulait 
(ne)  donner  (que)  trois  oboles  ;  Hermocrate,  le  gé¬ 
néral  Syracusain,  s’y  opposant3,  Tissapherne  paya4 
pour  cinq  vaisseaux  trois  talents  par  mois.  (Thucyd., 
VIII,  29,  1  et  2.) 

12.  L’Athénien  Nicératus  ne  semblait,  ni  par  sa 
famille5,  ni  par  ses  richesses,  ni  par  son  âge,  être 
indigne  de  prendre  part  au  gouvernement.  (Lys., 
18,  6.) 

13.  Par6  les  dieux  de  l’Olympe7,  ne  décrétez  en 

aucune  façon8,  ô  juges9,  la  (peine  de)  mort  contre 
ces  hommes  qui  vous  ont  fait  beaucoup  de  bien. 
(Lys.,  13,  95.)  -  -  jv 

14.  C’est  à  ceux  qui  sont  vainqueurs 10  dans  une 
bataille11  qu’il  appartient12  de  commander.  (Xén., 
Anab II,  1,  4.) 

15.  i^gamemnon  surpassait  en  puissance  ceux  de 
son  temps13.  (Thucyd.,  I,  9, 1.) 

1.  Datif.  —  2.  uipiaxacOai  aor.  II.  —  3.  àvTiXsyetv, 
§  109,  1.  —  4-.  ôtoovat.  —  5.  to  yévoç.  —  0.  7rpoç  gén.  — 
7.  Adj.  —  8.  —  9.  §  125.  —  10.  Part.  — 

11.  Datif.  —  12.  §  36,  L  —  13.  §  117. 
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16.  Dans  les  dangers  les  soldats  voulaient  écouter 
Cléarque  et  le  préféraient  à  tout  autre.  (Xén., 
Anal).,  2,  6,  11.) 


17.  Proxène(ne)  pouvait  commander  (qu)’à  d’hon¬ 
nêtes  gens1.  Quand  il  mourut,  il  était  (âgé)  d’envi¬ 
ron  trente  ans.  (Xén.,  Anab.,  II,  6,  19  et  20.) 


18.  Les  Argiens  espéraient  se- mettre  à  la  tête2 
du  Péloponèse.  (Thucyd.,  Y,  28,  2.) 

•  19.  Les  trente  allèrent3  à  Salamine  et  à  Eleusis, 
conduisirent4  trois  cents  citoyens  en  prison  et  les 
condamnèrent  tous  à  mort.  (Lys.,  12,  52.) 

20.  Les  hoplites  (venant)  des  vaisseaux  que 
commandait  Nicias,  fils  de  Nicératus,  allèrent  à 
pied  à  Tanagra  en  Béotie.  (Thucyd.,  III,  91,  2.) 

~  » 

21 .  Le  roi  des  Perses  affirmait  que 5  les  armes  des 
Grecs  lui  appartenaient,  puisqu’elles 6  avaient  été  à 
Cyrus,  son  esclave.  (Xén.,  Anab.,  II,  5,  38.) 

22.  La  force 7  est  ordinairement  (du  côté)  de  ceux 
(qui  sont)  les  plus  nombreux8  et  le  mieux  prêts. 
(Thucyd.,  II,  87,  4.) 

1.  xa7oç  x al  àyaOoç.  —  2.  TjyetffOat.  —  3.  Part.  — 
4.  àTràyeiv.  —  5.  Accus,  av.  infin.  —  6.  suetBvy  —  7.  xo 
xpccToç.  —  8.  Comparatif. 


23.  Cyrus  ordonna  à  Gléarque  de  commander 
l’aile  droite,  à  Ménon  (de  commander)  l'aile  gauche  ; 
lui-même  rangea1  ses  propres  troupes2.  (Xén., 
Anal).,  I,  7,  1.) 

24.  Les  Lyncestes,  les  Élimiotes  et  d’autres  peu¬ 

ples  font  partie3  des  Macédoniens.  (Tiiucyd.,  II, 
99,1.)  'É 

25.  Le  roi  des  Perses,  en  apprenant  de  Tissa- 
plierne  l’expédition  de  Cyrus,  se  prépara  à  son  tour4. 
(Xén.,  Anal).,  I,  2,  5.) 

26.  Il  était  dù  aux  soldats  une  paye  de  plus  de 
trois  mois.  (Xén.,  Anal).,  I,  2,  11.) 

27.  On  dit  que  la  Cilicienne  pria  Cyrus  de  lui 
montrer  son  armée.  (Xén.,  Anal).,  I,  2,  14.) 


28.  Epyaxa,  femme  de  Syennésis,  était  arrivée  à 
Tarse  cinq  jours  avant5  Cyrus.  (Xén.,  Anal).,  I,  2,  25.) 


29.  Cyrus  descendit  dans  une  grande  et  belle 
plaine,  bien  arrosée6,  pleine  d’arbres  de  toute  es¬ 
pèce7  et  de  vignes.  (Xén.,  Anal).,  I,  2,  22.) 


1.  O'a-'y.TTS'v.  —  2.  g?  éauTOu.  —  3.  eivai.  —  4. 
p7.ax£uà^£(j0ou.  -  5.  TipOTEpOÇ.  -  G.  ÈTUppUTOÇ.  — 

TOOaîTGÇ. 


àvxiza- 
7.  TT  XV- 


30.  Vous  souvenant  de  vos  malheurs  privés  et 
des  malheurs  publics  de  l’État,  vengez-vous  sur 
celui  qui  en  est  la  cause.  (Lys.,  13,  48.) 

31.  L’oligarchie  donne  les  dangers  en  partage  au 
plus  grand  nombre.  (Thucyd.,  VI,  39,  2.) 

32.  Les  Lacédémoniens  ne  payèrent1  pas  l’a¬ 
mende2  à  laquelle  les  Éléens  les  avaient  condamnés. 
(Thucyd.,  Y,  49,  1.) 

33.  Nicias  fut  calomnié3,  parce  qu’il4  était  re¬ 
gardé  comme  Fauteur  de  la  trêve  avec  les  Lacédé¬ 
moniens.  (Thucyd.,  Y,  46,  5.) 

34.  La  plupart  des  Athéniens  ne  connaissaient5 
pas  l’étendue  de  la  Sicile  et  le  nombre  de  ses  habi¬ 
tants  tant  Grecs  que  Barbares.  (Thucyd.,  VI,  1,1.) 

35.  Bion  et  Nausiclide  logèrent0  chez  Xénophon 
et  lui  rendirent  le  cheval  qu’il  avait  vendu  pour 
50  dariques.  (Xén.,  Analj.,  VII,  8,  6.) 

36.  Sur  l’ordre  de  Cyrus7,  tous  les  conseillers  se 
levèrent  et  prirent  Orontas  à  la  ceinture  en  signe8 

1.  l/vTivsiv.  — 2.  7]  otxYj.  —  3.  oiaêoDAscQac.  —  4.  Part. 
—  5.  obrscpoç.  —  6-  ^svoïïaOat  xm.  —  7.  §  109,  1.  — 8.  stu 
dat. 
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de  mort,  même1  ses  parents.  (Xén.,  Anal).,  I,  6, 
10.) 

37.  Des  (deux)  batailles  de  Marathon  et  de  Sala- 
mine 2,  l’une  commença  le  salut  des  Grecs,  l’autre 
le  consomma.  (Plat.,  Lois ,  IV,  2,  707.) 

38.  Cyrus  différait  des  autres  rois,  tant  de  ceux 
qui  avaient  reçu3  les  pouvoirs  de  leurs  pères4  que 
de  ceux  qui  les  avaient  acquis  par  eux-mêmes.  (Xén., 
Cyrop.,  I,  1,  4.) 

39.  Non  seulement  c’est  le  devoir  d’un  chef 
d’État5  de  se  montrer6  bon,  mais  il  doit7  aussi  veiller 
sur  ses  sujets  pour  qu’8  ils  soient  aussi  bons  que 
possible9.  (Xén.,  Cyrop.,  II,  1,  11.) 

40.  Cyrus,  remarquant10  un  jour  une  biche  qui 
sortait  de  son  refugen,  oublia12  tout  ce  qu’13  il  avait 
entendu  et  la  poursuivit,  ne  voyant  autre  chose  que 
Y  endroit  par  oùlu  elle  s’était  enfuie.  (Xén.,  Cyrop., 
I,  4,  8.) 

1.  xat.  — 2.  §  216.  —  3.  TtapaXa[x6àv£iv  part.  —  4.  -kî- 
Tptoç. —  5.  ap/wv.  —  6.  7tap e'/eiv.  —  7.  oe7.  — 8.  §  86,  2. 

—  9.  wç.  —  10.  toç  stSev.  —  11.  Èx7TYjSav  part.  —  12.  Part. 

—  13.  §  60.  —  14.  07T/]. 
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41.  Sur  le  désir1  de  Proxène,  Xénophon  resta 
avec  Cyrus  et  prit  part  à  l’expédition  contre  les 
Perses.  (Xén.,  Anab III,  1,  9.) 

42.  J’estime  heureux  ceux  qui  sont  tombés2  pen¬ 
dant  la  guerre  et  je  (les)  admire3  à  cause  de  leur 
mort.  (Lys.,  2,  81.) 

N 

43.  Griton  voyant  Socrate  endormi  un  peu  avant 
sa  mort  le  félicita  de  son  caractère4.  (Plat.,  Criton, 

1,  43.) 

44.  J’  ai  entendu  dire  à  ton  père  que  l'Iliade  était 
un  plus  beau  poème  que  l’Odyssée,  et  d’autant  plus 
beau  qu’ Achille  est  supérieur3  à  Ulysse.  (Plat.,  Sec. 
Hipp.,  1,  363.) 

45.  11  était  évident  que6  Socrate  honorait  les 
dieux  plus  que  les  autres,  obligeait  ceux  de  ses  dis¬ 
ciples7  qui8  avaient  de  mauvaises  passions  à  y  re- 

s 

noncer 9  et  les  exhortait  à  tendre10  à  la  plus  belle 
des  vertus,  par  laquelle  les  États  et  les  maisons 
sont  bien  administrées11.  (Xén.,  Mém.,  I,  2,  64.) 

1.  Trpoôu^eTcrGac,  §  40,  2.  —  2.  teXeutôcv  part.  part.  —  3. 
ÇyjXouv.  —  4.  ô  xpoTroç.  —  5.  àjxen/tov.  —  6.  §  107 ,  1 .  — 
7.  ol  (jUVOVTEÇ.  —  8.  Part.  —  9.  rcauEiv.  —  10.  £7Ti0u[xerv.  — 
11  .  eu  oixetv. 
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46.  La  plupart  des  hommes  se  souviennent  bien 
mieux  des  services  1  qu’ils  rendent2  que  de  ceux 
qu’ils  reçoivent 3.  (Scudéry.) 

47.  César  pardonne4  à  tout  le  monde5,  mais  il 
me  semble  que  la  modération  que  l’on  montre6 
après  qu’on  a  tout  usurpé7  ne  mérite  pas  de  grandes 
louanges.  (Montesquieu.) 

48.  Que  le  fils  d’Ulysse,  semblable  à  Minos, 
règne8  sur  les  Grétois.  (Fénelon.) 

49.  Un  ami  sage  et  fidèle  vaut  mieux  à  un  roi  que 
des  armées  victorieuses  9.  (Id.) 

50.  Il  faut  avoir  des  magistrats10  qui  veillent  sur 
les  familles11  et  sur  les  mœurs  des  particuliers12. 

(ID.)  J] 

51.  Assez  de  gens  méprisent  le  bien,  mais  peu 
savent13  le  donner.  (La  Rochefoucauld.) 


1.  Pronom,  §203.  —  2.  £Ù£py£X£~v  xouç  a XXouç 
eu  Traays'v  utco  xwv  aXXojv.  —  4.  cruyYviou.7}V  syetv 
5.  obravxeç.  —  6.  etc'SeixvuctOx'..  —  7.  Bia  atpstv. — 
-  9.  <XEt  VtXtoV.  -  10.  XX  XeXyj.  -  11.  Vj  OIXIX. 

Ô  lOltOX7)Ç.  -  13.  §  96,  3. 


.  —  3. 

X'.Vl.  — 

8.  §79. 
—  12. 


52.  Nous  écoutons  avec  docilité1  les  conseils2 
(que  nous  donnent)  ceux  qui  savent  flatter  nos  pas¬ 
sions3.  (La  Rochefoucauld.) 

53.  Presque  4  tous  ceux  qui  prêchent 5  la  liberté 
espèrent  avoir  part  à  la  tyrannie.  (Guichardin.) 

54.  Il  y  a  de  mauvais  exemples  qui  sont  pires 
que  les  crimes.  (Montesquieu.) 

55.  C’était  de  tous  mes  enfants  celle  que  j’ai  tou¬ 
jours  le  plus  aimée.  (Racine.) 

56.  On  est  maître  de  la  vie  des  autres  quand 6 
on  ne  compte 7  plus  pour  rien  la  sienne.  (Fénelon.) 

57.  Rome  accrut8  partout  ses  forces9  par  son 
union 10  avec  les  Sabins,  peuple  dur11  et  belliqueux 
comme  les  Lacédémoniens,  dont  ils  étaient  descen¬ 
dus.  (Montesquieu.) 

58.  Un  prince  qui  n’a  point  les  qualités 12  néces¬ 
saires  pour  la  paix  ne  peut  faire  goûter  à  ses  sujets 

1.  Eujaaôôoç.  —  2.  rot  ffutaêooXsoOÉvxa.  —  3.  v]  £7ii0u|xia. 
—  4.  cy eoov .  —  5.  <rxd|xax oç  ïyeiv.  —  6.  oxav  subj.  — 
7.  7rot£icr0af.,  cfr.  prép .  Ttepi.  —  8.  £7rau;avsiv.  —  9 .  yj  ouva- 
puç.  —  10.  ai  SiaXXayai.  —  11.  axXvjpd;.  —  12.  v)  àpExvj# 
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les  fruits  d’une  guerre  heureusement  finie1.  (Féne¬ 
lon.) 

59.  Seigneur 2,  que  3  vos  œuvres  sont  redouta¬ 
bles4!  Votre  puissance  a  convaincu  vos  ennemis  de 
mensonge.  (La  Harpe.) 

60.  Ceux  qui  préfèrent  leur  vaine5  ambition0  à 
la  sûreté  de  la  cause  commune  7  méritent  des  châ¬ 
timents  et  non  des  récompenses8.  (Fénelon.) 

61.  Je  vous  absous  de  votre  négligence 9  en  fa¬ 
veur10  de  votre  repentir11.  (Académie.) 

62.  Les  hommes  achètent  l’élévation12  (au  prix) 
de  leur  bonheur  et  souvent  (même)  de  leur  inno¬ 
cence13.  (D’Aguesseau.) 

63.  C’est  un  grand  bien  (d’)  avoir  ce  qu’on  dé¬ 
sire,  c’est  un  bien  plus  grand  de  ne  désirer  que  ce 
que  l’on  a.  (Boiste.) 

64.  L’homme  qui  se  vend  est  toujours  payé14 
plus  cher15  qu’il  (ne)  vaut.  (Duclos.) 


5.  xevoç. 


1.  xaTaXikaOat.  —  2.  .5 rsoç.  —  3.  ojç.  —  4.  oeivoç.  — 
-  0.  Y)  CplXoTtJMa.  —  7.  T 0  XGIVOV.  -  8.  7]  OCOpSX. 

—  9.  vj  àasXsix.  —  10.  O'.a  accus.  —  11.  Y)  txatauiXsia. 

—  12.  G'|yjXov  eçotioeaOat.  —  13.  r,  à/nXoTY,?.  —  14.  Esl 
vendu.  —  15.  TrXstovoç. 
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65.  L’imagination1  d’un  jeune  homme  abonde  en 
illusions2  et  son  cœur  en  désirs.  (Trévoux.) 

66.  Le  jeune  Pétrarque,  emmené3  par  ses  pa¬ 
rents,  répandit4  des  larmes  amères5  en  s’éloignant 
des  rivages  6  d’Italie.  (Mm0  de  Genlis.) 

67.  Le  peuple  félicita  le  roi  de  sa  vertu,  (tandis 
que) 7  d’autres  le  félicitaient  de  ses  victoires.  (Flé- 

CHIER.) 

68.  Julien  commença  dans  le  même  temps  la 
guerre  contre  les  juifs  et  la  persécution8  contre  les 
chrétiens9.  (Bossuet.) 

69.  D  un  amour  criminel 10  Phèdre  accuse  Hippolyte. 

(Racine.) 


70.  Les  Scythes  altiers11  briguaient. . . 

L’honneur  d’être  comptés12  au  rang13  de  nos  soldats. 

(Voltaire.) 

1.  ^  (pavToesta.  —  2.  to  (pàvTacpa.  —  3.  à7ràys<70at.  — 
4.  oaxpusiv.  —  5.  7rtxpoç.  —  6.  6  atycocXoç.  —  7.  psv-Ss. 

-  8.  TO  7Tt£^SlV.  -  9.  ô  ypiaTiavoV  -  10.  aVOOTQÇ.  - 

IL  pey a  copovstv.  —  12.  xaTaxaTTsaGa'.  eîç.  —  13.  rj 
xàçtç. 
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71.  Bientôt  il  s’apprête 1 

A  mériter  son  trône  en  marchant  à  leur  tête  2. 

\ 

(Voltaire.) 


1.  §  86.  -  2.  7]y£|J.QVSU£lV. 


CHAPITRE  VI 


Les  Voix,  l’Adjectif  verbal. 
§§  50-52,  160-166. 

k 


1.  Il  faut,  (en)  se  servant  des  exemples  qui1  se 
sont  produits  2  précédemment3,  délibérer4  sur  ce 
qui  pourra5  se  produire.  (Lys.,  25,  23.) 

♦ 

2.  Un  seul  bataillon6  d’hoplites  et  tous  les  cava¬ 
liers  avec  eux  mirent  en  fuite7  les  cavaliers  syra- 
cusains.  (Thucyd.,  VI,  98,  4.) 

3.  Les  Athéniens  passèrent  dans  l’Eubée,  sous 
le  commandement8  de  Périclès  et  la  soumirent 
tout  entière  à  leur  puissance 9.  (Thucyd.,  I, 
114,  2.) 


1.  Part.  —  2.  yiyVEcOai.  —  3.  irpox£pov.  —  4.  J3ôuXeue- 
a0ai.  —  5.  ptiXXeiv  part.  §  72.  —  6.  7]  cpuXyj.  —  7.  xpÉ- 
ttegOou.  —  8.  (jxpaxT|Y£tv  part.  —  9.  xocxocaxpécpEaOat. 
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4.  Périclès  conseilla1  aux  Athéniens  de  se  pré¬ 
parer2  à3  la  guerre  et  de  mettre  en  sûretèu  les 
(fruits)  de  la  campagne.  (Thucyd.,  II,  13,  2.) 

5.  Il  faut 5  faire  partout6  ce  que7  la  patrie  com¬ 
mande.  (Plat.,  Criton,  12,  51.) 

6.  Protagoras  le  sophiste  logeait8  chez  Gallias, 
fils  d’Hipponique.  (Plat.,  Prot.,  2,  311.) 

7.  Les  affaires  de  l’homme  de  bien  ne  sont  pas 
négligées9  par  les  dieux.  (Plat.,  Apol.,  33,  41.) 

8.  Gomme  la  guerre  contre  ceux  d’ItJiome 10  se 
prolongeait  ",  les  Lacédémoniens  appelèrent  à  leur 
secours 12  les  autres  alliés  ainsi  que  les  Athéniens. 
(Thucyd.,  I,  102,  1.) 

9.  Les  Athéniens  ayant  remporté  13  leurs  morts 
pendant  ta  trêve 14  retournèrent  à  Athènes.  (Tiilcyd., 
II,  79,  6.) 


1.  Traça  cveiv  tivi.  —  2.  TrapacxsuaÇscrOac.  —  3.  zlç.  —  4. 
sbxxop.tÇsaOat.  —  5.  Adj.  verb.  —  6.  Trxvta  you.  —  7  .a  xv 
Sllbj.  —  8.  xaxaXustv.  —  9.  àusXstcrOai.  —  10.  tt:o;  tg'jç 
sv.  —  11.  fr/jxuvsaOai.  —  12.  STc.xaXetxOa' .  —  13.  xoui- 
ÇsffOat.  —  14.  u7rd<nrov$oç,  §  53. 


t 
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10.  Être  dominé 1  par  les  plaisirs,  (voilà  ce  que) 
les  hommes  appellent  libertinage2.  (Plat.,  Pliécl., 
13,  68.) 

11.  Cléarque  dit  à  Cyrus  qu’il  avait  à  cœur3  que 
tout  allât  bien.  (Xén.,  Anab.,  I,  8,  13.) 

12.  Sitalcès,  le  roi  de  Thrace,  convint4  avec  les 
Athéniens,  quand  il  Ht  alliance5  (avec  eux),  de 
mettre  fin  6  à  la  guerre  de  la  Chalcidique.  (Thucyd., 
II,  95,  2.) 

13.  Les  peltastes  grecs  devancèrent  les  hoplites 
en  courant 7  et  attaquèrent  la  place.  (Xén.,  Anab ., 
V,2,4.) 

14.  Les  exilés8  de  Mytilène  soudoyèrent9  des 
troupes  auxiliaires10  duPéloponèse  et  prirent  Rlioe- 
tium.  (Thucyd.,  IV,  52,  I.) 

15.  Si  nous  voulons  savoir11  quelque  chose  d’une 
manière  nette12,  il  faut  (nous)  dégager 13  du  corps  et 

1.  apyscrôou  avec  article.  —  2.  tj  àxoXocaia.  —  3.  piXei 
p.ot.  —  4.  op.oXoyc'v.  —  5.  <7up.p.a^iav  xoisèrOxi.  —  6.  xata- 
Xùeiv.  —  7.  Ttporpé^scv  part.  —  8.  b  cpuyxç.  —  9.  [j.'.a0oucrOai. 
—  10.  §  129.  —  11.  §  72.  —  12.  xaOapwç.  —  13.  àrcaX- 

XxTT£tV. 


contempler1  les  choses  avec  l’Ame.  (Plat.,  Phéd., 

11,66.)  - 

16.  Cyrus  veillait  sur  les  barbares  de  son  entou¬ 
rage ,  afin  qu2’ils  fussent  capables3  de  faire  la 
guerre  et  (qu’ils)  fussent  bienveillants 4  pour  lui. 
(Xén.,  Anal).,  I,  1,  5.) 

17.  Perdiccas  s’était  attaché5  Seuthès  secrète¬ 
ment6,  en  (lui)  promettant  de  (lui)  donner  sa  sœur 
(en  mariage)  et  avec7  elle  de  (grandes)  richesses. 
(Thucyd.,  II,  101,  4.) 

18.  Les  Mégariens  lièrent  des  intelligences8  avec 
les  généraux  d’Athènes,  voulant  leur  livrer  la  ville. 
(Thucyd.,  IY,  66,  2.) 


19.  Les  canaux9  qui  coulentdu10  Tigre'se  jettent 
dans  l’Euphrate  et  sont  éloignés11  chacun  d’une  pa- 
rasange.  (Xén.,  Anal).,  I,  7,  15.) 

20.  Cyrus  chassait  à  cheval12  les  bêtes  sauvages, 
quand  13  il  voulait  s’exercer  14  ainsi  que  ses  chevaux. 
(Xén.,  Anal).,  I,  2,  7.) 


1.  —  2.  §  85.  —  3.  cr.ov  xz  Etvai.  —  4.  §  164.  . 

—  5.  7rpo<77ïGistcQai.  —  6.  xpusa.  —  7.  ettc  dat.  —  8.  7o youç 

TTO'SÎffOa'.  -  9.  7j  S'.wp’jL  -  10.  CX-TTO  géllit.  -  11.  OtaXE-TTElV. 

—  12.  y^psuEcv  arco  géllit. —  13.  Ô7U0T6  opt. —  14.  yuuvaÇe'.v. 


21.  Les  Syracusains  et  les  Athéniens  (se)  livrè¬ 
rent  un  combat  naval1  dans  le  port  de  Syracuse. 
(Thucyd.,  VII,  40,  3.) 

22.  On  dit  que  le  poète  Hésiode  fut  tué  par  les 
gens  du  pays2  dans  le  temple  de  Jupiter  Néméen. 
(Thucyd.,  III,  96,  1.) 

23.  Si3  tu  veux  que4  les  dieux  te  soient  pro¬ 
pices5,  il  faut  honorer0  les  dieux;  si  tu  veux  être 
aimé  de  tes  amis,  il  faut  leur  faire  du  bien;  si  tu 
désires  être  estimé  de  quelque  ville,  il  faut  la  ser¬ 
vir;  si  tu  juges  à  propos  7  d’être  admiré  de  toute  la 
Grèce  à  cause  de  ta  vertu,  il  faut  lui  faire  du  bien. 
(Xén.,  Mêm.y  II,  1,  28.) 


24.  Quand  les  Corcyréens  apprirent  les  prépara¬ 
tifs  des  Corinthiens,  ils  furent  pris  de  crainte8; 
ils  résolurent  (alors)  d’aller9  chez  les  Athéniens, 
de  devenir  (leurs)  alliés  et  de  tâcher  d’en  obte¬ 
nir  pour  eux 10  quelque  secours11.  (Thucyd.,  I, 
31,2.) 


1 .  vautxa/sïv.  —  2.  et  tocut 
\ccus.  av'.  inf.  —  5.  tXewç.  — 

-  -  8.  cpoêstoDai.  —  9.  Part.  — 


vj.  —  3.  Etire  indic.  —  4. 

6.  .S'spaTtsuEtv.  —  7.  à; touv. 
-  10.  suptcrxstyOat.  —  11.  vj 


25.  L  es  Lacédémoniens  mirent  fin 1  à  la  domina¬ 
tion  des  Athéniens.  (Thucyd.,  Y,  26,  1.) 

26.  I  jes  cavaliers  clialcidiens  attaquèrent  les 
Athéniens  et,  après  les  avoir  jetés  dans  une  grande 
épouvante 2,  ils  les  mirent  en  fuite  et  les  poursuivi¬ 
rent  assez  loin3.  (Thucyd.,  II,  79,  5.) 

27.  L’Athénien  Phédon  emprunta4  cent  talents 
aux 5  Lacédémoniens  pour6  pouvoir7  soudoyer  des 

(troupes)  auxiliaires8.  (Lys.,  12,  59.) 

— ». 

28.  A  cause  des  Athéniens,  Tissapherne  ne  pou¬ 
vait  pas  se  faire  payer9  les  tributs 10  (venant)  des 
villes  grecques.  (Thucyd.,  VIII,  5,  5.) 

29.  Les  habitants  de  Ghios,  disposés  à  faire  dé- 

V 

fection  aux  Athéniens ,  se  tournèrent  vers  Lacédé¬ 
mone.  (Thucyd.,  VIII,  5,  4.) 

30.  Les  Athéniens  furent  troublés 11  à  l’arrivée 12 
subite13  des  Syracusains;  cependant 14  ils  se  mirent 
en  ordre  de  bataille15.  (Thucyd.,  VII,  3,  1.) 

1.  xaTOCTrausiv.  —  2.  oùy  r(xi<7Ta  ç-oêstv.  —  3.  £7rl  tcoXu. 
—  4.  SavsiÇeaôai.  —  5.  7tapà  gén.  —  6.  cva.  —  7.  systv 
opt.  — •  8.  £7rtxoupoç.  —  9.  TcpàxTeffôa'..  —  10.  oi  cpopoi.  — 

11.  ^opu^stv.  —  12.  £7T'£va'.  part.  —  13.  alcpvtouoç.  —  14. 
os.  —  15.  TcapaTaTTsaOat. 
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31.  Quand 1  (c'est)  le  roi  (qui)  conduit  l’armée 
 des  Lacédémoniens,  tout  est  soumis  à  son  comman¬ 
dement2.  (Thucyd.,  V,  G6,  3.) 

32.  On  dit  que  ceux  qui  ont  été  maltraités  se 
souviennent  mieux  que  ceux  qui  ont  été  bien 
traités.  (Lys.,  20,  32.) 

33.  Les  Grecs  étaient  en  colère  contre  les  Athé¬ 


niens,  les  uns  voulant  être  délivrés3  de  leur  domi¬ 
nation,  les  autres  craignant4  d’être  dominés  (par 
eux).  (Thucyd.,  Il,  8,  3.) 


34.  L’amour  est  lui  seul  plus  à  craindre  que  tous 
les  naufrages5.  (Fénelon.) 


35.  Accoutumez G-vous  à  n’attendre7  des  plus 
grands  hommes  que  ce  que  l’humanité 8  est  capable9 
de  faire.  (Id.) 


36.  Souvent  on  tire  plus  de  fruit10  de  ses  fautes 11 
que  de  ses  belles  actions.  (Id.) 
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37.  Qui  ne  craint  point  la  mort  ne  craint  point  les  menaces  h 

(Corneille.) 

38.  La  plus  grande  partie  des  habitants2  de  la 
ville  d’Antiuin  avaient  péri  dans  la  dernière  guerre. 
(Vertot.) 

39.  Alcibiade  était  toujours  à  cheval  et  buvait 
comme  Silène;  aussi3  a-t-il  tout  brouillé4,  tout 
bouleversé 5  dans  les  pays  où  il  a  passé 6.  (Fénelon.  ) 

40.  La  flatterie 7  grossière8  offense9  un  homme 
délicat  au  lieu  de 10  lui  plaire  11  et  elle  est  ordinai- 

m 

renient 12  punie  par  le  mépris13.  (Fontenelle.) 

41.  Un  Thébain  et  un  Argien  s’avancent14  dans  le 
stade13,  se  mesurent16  des  yeux  et  s’empoignent  17 
par  les  bras.  (Barthélemy.) 

42.  Les  deux  armées  des  Romains  et  des  Èques 
en  étaient  venues  aux  mains 18  dans  la  plaine.  (Ver¬ 
tot.) 

1.  aî  à7T£iXca.  —  2.  ô  7rûXènrjç.  —  3.  tocnre.  —  4.  Tapoter¬ 
as  iv.  —  5.  avarpsTTS'-v,  —  6.  Staysiv.  —  7.  7j  xoXaxsia.  — 
8.  evapY7]ç.  —  9.  Xuttsïv.  —  10.  xai  où.  —  11.  àpscrxstv 
indicatif  prés.  —  12.  o>ç  soit  xo  ttoXù.  —  13.  xaxatppovsïcrôai. 
—  14.  7tpoêaivsiv.  —  15.  xo  axàocov.  —  16.  Trapa^aXXstv 
sauxov  t rpo'ç  T'.va.  —  17.  xaxs/eiv.  —  18.  auuatyvùvai. 
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43.  Poussés1  par  les  vents,  nous  fumes  obligés 
de  faire  une  seconde  relâche 2  dans  l’île.  (Chateau¬ 
briand.) 

44.  On  ne  doit  réprimer3  que  la  témérité4  et  non 
la  sage  hardiesse5,  sans  laquelle  l’esprit  humain  ne 
peut  faire  aucun  *  progrès1.  (Voltaire.) 

45.  L’Occident  était  attentif8  à  la  guerre  des  Ro- 

I  c3 

mains  et  de  Pyrrhus.  (Bossuet.) 

. 

46.  Narbal,  maltraité  par  le  père,  ne  laisse9  pas 
d’aimer  le  fils  et  de  veiller  à  ses  intérêts10.  (Féne¬ 
lon.) 

47.  Aristogiton  se  baigna  dans  les  ondes  du 
fleuve  Acheloüs.  (Id.) 

48.  Qui  n’est  pas  bien  armé  ne  fait 11  pas  bien  la 
guerre.  (F.  de  Neufchateau.) 

LC  . 

49.  T  ous  les  hommes  sont  fous 12  et  malgré13  tous  leurs  soins 14 
Ne  diffèrent15  entre  eux16  que17  du  plus18  ou  du  moins18. 

(Corneille.) 

1.  qjspsffôat.  —  2.  xaréyeiv  si ç.  —  3.  Itieje tv.  —  4.  ^ 

5pac6TYlÇ.  -  5.  7]  avopsta.  -  6.  §  24.  -  7.  7Cp0X07lT£lV.  — 

8.  7tpOG,£/£'.V.  -  9.  OtaX£l7T£'.V.  -  10.  TO  (7UUCp£pOV.  -  il. 

Tioieîaôaç.  —  12.  TjXiôtoç.  —  13.  xou7r£p  av.  part.  —  14. 

(7UVT£tV£’.V.  -  15.  Ô'.OCCpÉpE'.V. - 16.  àXX^XcOV.  -  17.  El 

—  18.  Datif. 


CHAPITRE  VU 

L’Adjectif  et  les  Degrés  de  comparaison. 

§§  53-58,  131-143. 


1.  Les  Cyclopes  et  les  Lestrigons  passent  pour 1 

avoir  habité  très  anciennement  une  partie  de  la 
Sicile.  (Thucyd.,  VI,  1,  2.)  -.'.jiS 

2.  On  devait2  aux  soldats  une  solde  de  plus  de 
trois  mois.  (Xén.,  Anal).,  I,  2,  11.) 

3.  Les  cavaliers  Syracusains,  arrivés  3  les  pre¬ 

miers  à  Catane  et  s’apercevant  que  toute  l’armée 
avait  pris  la  mer4,  retournèrent  sur  leurs  pas  3  et 
annoncèrent  la  nouvelle  à  l’infanterie.  (Thucyd., 
VT.,  65,  4.)  ^ 

4.  Les  généraux  athéniens  (qui  étaient)  à  Samos 
ne  supportaient0  pas  volontiers  l’oligarchie.  (Thu¬ 
cyd.,  VIII,  73,  3.) 

1 .  Asyeaôai.  —  2.  ocpaXeaôa-i.  — 3.  TcpoaeXauvsiv.  — 4. 
a7ro7rXetv.  —  5.  aTCOffTpscpeiv  part.  — -  6.  cplpsiv. 


5.  Eü  marchant1  les  Grecs  arrivèrent,  le  troi¬ 
sième  jour,  à  Cérasonte,  ville  grecque  sur  la  mer, 
colonie2  des  Sinopéens  dans  la  terre  de  Golchis. 
(Xén.,  Anal).,  Y,  3,  2.) 

6.  Quand  les  Grecs  furent  (arrivés)  dans  les  vil¬ 
lages  et  (qu’ils)  se  furent  dispersés  3  comme  pour4 
prendre  les  vivres,  les  cavaliers  de  Pharnabaze 
tombèrent3  les  premiers  sur  eux.  Ces  cavaliers  ne 
tuèrent  pas  moins  de  cinq  cents  hommes.  (Xén., 
Anal h,  VI,  4,  24.) 

7.  Cyrus  rassemblait0  les  forces  grecques  aussi 
secrètement7  qu’il  le  pouvait,  afin  de8  surprendre9 
le  roi  aussi  peu  préparé 10  (que  possible).  (Xén., 
Anal).,  I,  1,  6.)  , 

8.  Les  Athéniens  craignirent,  —  ce  qui  arriva, 
—  que  11  les  Gorcyréens  ne  fussent  vaincus  et 
(que)  leurs  dix  vaisseaux  ne  fussent  pas  assez 
nombreux 12  pour  (les)  défendre.  (Thucyd.,  I, 
50,  5.) 

1.  Part.  — •  2.  ô  à-jtotxoç.  —  3.  BiacTceipeaôai.  —  4.  œç 

ETUI  TO.  5.  £7TtTCl7tTElV .  6.  àOpG^E'.V.  7.  E7UXpU7TTEG0ai 

part.  —  8.  §  85.  —  9.  Aapt,êàvsiv.  —  10.  àTrapocaxsuoç.  — 
il.  §  85.  —  12.  ÔÀtyoç. 
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9.  Il  restait1  aux  Grecs  une  troisième  colline2 
(à  passer),  de  beaucoup  la  plus  raide3,  celle  qui  se 
trouvait4  au-dessus  de  la  garde  qui  avait  été  sur¬ 
prise5,  pendant  la  nuit ,  près  du  feu,  par  les  volon¬ 
taires0.  (Xén.,  Anab.,  IV,  2,  14.) 

10.  Xénophon  apprit7  qu’il  y  avait  dans  ce  pays 
de  beaux  villages  qui  n’étaient  pas  éloignés5  de 
plus  de  20  stades.  (Xén.,  Anal).,  III,  2,  34.) 

11 .  Les  Grecs  ont  une  constitution 9  plus  capable 
de  supporter  le  chaud10,  le  froid  11  et  les  labeurs 
que  les  Perses;  les  Perses  sont  plus  vulnérables 12 
que  les  Grecs.  (Xén.,  Anal).,  III,  1,  23.) 


12.  Quand13  un  changement14  se  produit15,  l'es¬ 
prit16  des  Athéniens  est  trop  faible17  pour  main¬ 
tenir18  ce  qu’ils  ont  résolu.  (Thucyd.,  II,  61,  2.) 

13.  Quand  les  Grecs  furent  montés ,  ils  offrirent 
un  sacrifice  19  et  dressèrent 20  un  trophée,  (puis)  ils 


1.  XotTioç.  —  2.  o  uaaToç.  —  3.  opôioç.  —  4.  Article.  — 
5.  xaxàXap.êàv£<7Ôat  part.  —  G.  6  IQsXo vxVjç.  —  7.  àxouetv 
avec  l’accus.  et  l’inf.  —  8.  Part.  —  9.  «yajpuxxa.  —  10.  x b 
SolXtzo ç.  —  11.  t'o  '}oyoç.  —  12.  xp (ùxo;  sans  compar.  —  13. 

§  109,  1.  -  14.  TJ  tJLSTOcêoXvj.  -  15.  SaTClTCTSlV.  -  10.  7] 

oiâvota.  —  17.  xaTrstvoç.  —  18.  eyx xpxepctv.  —  19.  0 jsiv 
part.  —  20.  Part. 
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descendirent  dans  la  plaine  et  arrivèrent  dans  des 
villages  qui  abondaient 1  en  beaucoup  de  biens. 
(Xén.,  Anab.,  IV,  6,  27.) 

14.  Il  j  avait  dans  l’armée  des  Grecs  des  Rho- 
diens  dont  le  plus  grand  nombre,  dit-on2,  sait  faire 
usage  de  la  fronde3  et  dont  la  pierre4  aune  portée5 
double  (de  celle)  des  frondeurs  perses.  (Xén.,  Anab., 
III,  3,  16.) 

15.  Les  Arcadiens  ensevelirent  la  plupart  des 
morts  où  6  ils  étaient  tombés,  car  ils  étaient  (éten¬ 
dus)  depuis  cinq  jours7  et  il  n’avait  pas  encore  été 
possible  de  les  ramasser 8.  (Xén.,  Anab.,  YI, 4,  9.) 

16.  Après  la  bataille  de  Polidée,  les  Athéniens 
dressèrent  un  trophée  et  rendirent  les  morts  pen¬ 
dant  une  trêve  9.  (Thucyd.,  I,  63,  3.) 

17.  Les  derniers  Grecs  descendaient 10,  pendant 
l’obscurité,  des  hauteurs  dans  la  plaine,  quand11 
quelques  Carduques  qui  s’étaient  rassemblés 12  les 
attaquèrent.  (Xén.,  Anab.,  IV,  1,  10.) 

1.  Parf.  — :  2.  cpàvac  avec  l’acc.  et  l’inf.  —  3.  crcpsvSovav. 
—  4.  t o  SéXoç.'  —  5.  cpepcaQûu.  —  6.  svOaTtsp.  —  7.  ttsjx- 

7CTOC?OÇ. - 8.  àvatpsiv.  -  9.  Ù7rd<7TCC/V§OÇ.  —  10.  etc  si  xaxs/- 

ëaivov.  —  11.  tots  —  12.  Part. 
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18.  On  dit1  que  les  Thraces  de  Bithynie  sont 
d'une  arrogance  extraordinaire2  contre  les  Grecs 
dont3  ils  se  rendent  maîtres4.  (Xén.,  Anab.,  VI, 
4,  2.) 

19.  Quand  la  trêve  eut  été  conclue3  et  (que)  les 
Grecs  eurent  poussé  leur  cri  de  victoire  °,  les  Thraces 
se  levèrent  d’abord  et  dansèrent7  avec  leurs  armes 
au  son 8  de  la  flûte9  et  firent10  de  grands  (sauts) 
avec  agilité11.  (Xén.,  Anal).,  VI,  1,  5.) 

20.  Thémistocle  ordonna  aux  Athéniens  de  l’en¬ 

voyer12  le  plus  vite  possible  à  Lacédémone  et,  après 
avoir  élu  d’autres  députés,  de  ne  pas 13  les  faire  par¬ 
tir  aussitôt,  mais  de  les  retenir14  jusqu’à  ce  qu’ 13 eux- 
mêmes  eussent  bâti  les  murs  à  une  hauteur  assez 
considérable ,e  pour17  (pouvoir)  soutenir  un  com¬ 
bat18.  (Thucyd.,  I,  90,  2.)  ^ 

21.  La  nuit  dernière19,  Hippocrate,  fils  d’Apollo- 
dore,  a  frappé20  à  la  porte  avec  son  bâton.  Dès 

1.  Les  Thraces  sont  dits.  — •  2.  Bsivà  uêptÇeiv  tivL  — 
3.  ooç  7.v  subj.  —  4.  Xay-êavsiv.  — 5.  yiyvscrOat.  — ônra'.a- 
vt'Çsiv.  —  7.  ôpy sigOzi.  —  8.  zpo;  acc.  —  9.  ô  a ÔAoç.  — 
10.  aXXscOat.  — 11.  xouç/coç.  —  12.  à.'KoaxkXkEiv. — 13.  p.7]. 
—  14.  sTi'.Gy cTv .  —  15.  ]xiy pt  xogoutgu  swç  Xv  subj.  — 
16.  cxavoç.  —  17.  coaxe. — 18.  aTroyxy saOa'. — 19.  Ttposp- 
yttâ ou  géll.  —  20.  xpouscv  xt. 


-  187  - 


qu^on  lui  eut  ouvert,  il  est  entré  précipitamment2 
en  criant  à  haute  voix  :  Socrate,  dors-tu,  ou  es-tu 
éveillé?  (Plat.,  Prot 2,  310.) 

22.  Le  Cydnus  passe3  par  le  milieu  de  la  ville 
de  Tarse.  (Xén.,  Anab.,  I,  2,  23.)  * 

23.  Gomme  les  femmes  de  la  cour4  regorgent5 
de  train6,  de  splendeurs7  et  de  dignités8,  elles  se 
délassent9  volontiers  avec  la  philosophie  ou  la 
vertu.  (La  Bruyère.) 

24.  N  ous  suivons  malgré  nous 10  le  vainqueur  de  Lesbos. 

(Racine.) 

25.  Ceux  qui  emploient  mal  leur  temps  sont  les 
premiers  à  se  plaindre  de  sa  brièveté11.  (La  Bruyère.) 

26.  Ils  adoraient  d’abord  le  soleil  qui  les  éclai¬ 
rait12,  la  lune  qui  présidait 13  à  la  nuit.  (Massillon.) 

27.  Si  j’espère  beaucoup,  je  crains  beaucoup  aussi. 

(Corneille.) 

1.  ItTËiSï).  -  2.  £7C£ty6p.£VOÇ.  -  3.  p£tv.  -  4.  cd  7T£pl 

ty| v  (üacaXstav.  —  5.  £Ù7cop£Îv.  —  6.  tj  OepaTtsia.  —  7.  vj 
XafXTCpOTY|Ç.  -  8.  Vj  TCp.Tj.  —  9.  T£p7I£(70ai  T'Vl.  -  10.  VXCOV. 

—  11.  vj  àayo)ua.  —  12.  xara Xàa^£iv  tivoç.  —  13.  7|y£t- 

crôat. 
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28.  Un  roi  connaît  beaucoup  moins  que  les  par¬ 
ticuliers  les  hommes  qui  l’environnent1.  (Fénelon.) 

29.  La  milice2  romaine  a  surpassé  de  beaucoup 
tout  ce  qui3  avait  paru  dans  les  siècles4  précédents5. 
(Bossuet.) 

30.  Le  montagnard6  trouve  plus  de  charmes7  à 
sa  montagne  que  l’habitant  de  la  plaine 8  à  son 
sillon9.  (Chateaubriand.) 

31.  Les  quinze  cents  arrivèrent  à  la  faveur  de 
l’obscurité  jusqu’à  la  première  garde  sans10  être  re¬ 
connus.  (Voltaire.) 

32.  Un  mal  au  milieu  des  plaisirs  est  pour  les 
riches  une  épine11  au  milieu  des  fleurs12.  (Massil- 

LON.) 


33.  Rire  haut  est  un  ridicule13  et  une  sottise14. 
(Mme  Necker.) 

1.  ot  tc s p t ,  àacpî .  —  2.  -?)  «repart à.  —  3.  -avesç  ot  orrpa- 
rtwrat.  —  4.  ôypovoç.  —  5.  rrapsÀOojv.  —  6.  ô  àvT,p  opstvo^. 

—  7.  âpomxtoç  ’éyeiv  rtvdç.  —  8.  ot  Tisotatot.  —  9.  d  àyaoç. 

—  10.  où  avec  part.  —  11.  vj  axavOa.  —  12.  rd  avOoç.  — 
13.  ysXotoç.  —  14.  puopoç. 
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34.  La  noblesse1  temporelle 2  est  (un  sujet)  trop 
profane3  pour  mériter  les  éloges  des  prédicateurs4. 
(Bossuet.) 

35.  Plus  l’ offenseur3  est  grand  et  plus  grande  est  l’offense. 

(Corneille.) 

i 

1.  Y]  eùyéveia.  —  2.  xwv  ouvap.svwv.  —  3.  àvOpcoTcivoç. 
—  d.  6  tspoçavTYjÇ.  —  5.  g  àotxtov. 
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CHAPITRE  VIII 


Les  Pronoms.  §§  57-61 ,  144-156,  205-208, 


1.  Les  enfants  d’Herculc  virent  le  même  jour  et 
leur  propre  délivrance1  et  le  châtiment2  des  enne¬ 
mis  parles  Athéniens.  (Lys.,  2,  16.) 

2.  Nicias  faisait  voir3  son  courage  dans  le  bon¬ 
heur4  des  Athéniens  et  dans  le  malheur5  des  enne¬ 
mis.  (Lys.,  18,  3.) 


3.  Les  Athéniens  reçurent  la  nouvelle0  que  les 
villes  de  Thrace  avaient  fait  défection.  Ils  envoyèrent 
sur  le  théâtre  du  soulèvement 7  deux  mille  de  leurs 
hoplites  avec8  quarante  vaisseaux  en  même  temps8 
que  Callias,  fils  de  Calliade,  avec  quatre  autres  gé¬ 
néraux.  (Thucyd.,  I,  61,  1.) 


1.  Vj  <7ü>TT,pta.  —  2.  7]  Ttuwpta.  —  3.  ETrtSetxvucrôac.  — 
4.  ou  eÙTuytou.  —  5.  a i  ouaruyiou.  —  6.  ■rçXôev  y;  àyysXia.  — 
7.  Trpo;  Ta  àcp£<7TtOTa.  —  8.  xou. 
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4=  Les  Athéniens  envoyèrent  trente  vaisseaux 
dans  le  Péloponèse  avec  Asopius,  le  fils  de  Phor- 
inion,  les  Acarnanes  ayant  demandé 1  qu’on  leur 
envoyât  un  membre 2  de  la  famille3  de  Pliormion, 
comme  général,  soit  un  fils,  soit  un  parent4.  (Thucyd., 

III,  7,  1.) 

5.  Les  Corinthiens  demandèrent  des  vaisseaux 
vides  et  de  l’argent  aux  Éléens,  quand  ils  voulurent5 
faire  une  expédition  contre  Corcyre;  les  Corinthiens 
eux-mêmes  équipèrent0  trente  vaisseaux  et  trois 
mille  hoplites.  (Thucyd.,  I,  27,  3.) 

6.  (C’est)  une  nécessité  pour  nous,  je  crois,  de 
nous  prendre  7  nous-mêmes  tels  que8  nous  sommes 
et  de  dire  toujours  ce  que9  nous  pensons10.  (Plat., 
Tliéèt.,  22,  171.) 

7.  Je  t’ai  envoyé  ce  vin  et  je  te  prie  de  le  boire 
aujourd’hui11  avec  ceux  que  tu  aimes  le  plus.  (Xén., 
Anab.,  I,  9,  25.) 

8.  Il  n’est  pas  permis12  de  se  faire  violence13  à 
soi-même.  (Plat.,  Phêd.,  5,  61.) 


1.  xsXeuîtv  av.  inf. 


4.  (TUYY£V7]Ç.  -  5.  [AS 


furent  équipés  par.  — 
9.  Part.  —  10.  ooxôTv. 
13.  [LàÇecôou. 


—  2.  TCÇ.  —  3.  oc  <l>opu.cü)voç.  — 
Xâscv  part.  —  6.  TrapacjxeuaÇsa'Oac , 
7.  yo /jcrCb.c.  —  8.  otcococ  xcvsç.  — • 

—  11.  xrj'Aspov.  —  12.  jcuixdç.  — 
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9.  Les  poètes  anciens  ne  faisaient  point  par  sa¬ 

gesse  ce  qu'ils  faisaient1,  mais  par  nature  et  par 
inspiration2,  comme  les  devins3  et  les  prophètes 4  ; 
car  ceux-ci  disent  aussi  beaucoup  de  belles  choses, 
mais  ne  savent  rien  de  ce  quils  disent.  (Plat.,  Apol., 
7,  22.)  ' ' 

10.  Les  Messéniens  ordonnèrent  à  Démosthène, 
le  général  des  Athéniens,  d’attaquer  d’abord  les 
Apodotes,  ensuite  les  Ophioniens,  et  après  eux,  les 
Eurytes;  (c’est)  ce  qui  forme5  la  plus  grande  partie 
des  Étoliens.  (Thucyd.,  III,  94,  4.) 

N 

11.  La  séparation0  et  l’éloignement7  de  l’âme  du8 
corps,  cela  s’appelle  (la)  mort.  (Plat.,  Plièd.,  12,  67.) 

12.  Qde  crois-tu  qu’est  le  sophiste?  —  Moi,  (je 
crois),  comme  le  nom  (le)  dit,  que  c’est  celui  qui 
connaît9  la  sagesse.  (Plat.,  Prot.,  4,  312.) 

13.  Puisque  nous  sommes10  dans  une  pareille11 
situation12,  nous  te  demandons  ce  qu’il  faut  faire 

1.  Opt.  prés.  —  2.  évÔouatàÇovTsç.  —  3.  6  3’eop.avTtç.  — 
4.  ô  ypr1G'p.ü>oôç. —  5.  stvat.  —  6.  7]  Àuarç.  —  7.  ô  y (Dûiarp.oç. 
-  8.  7.710.  -  9.  £7U(TT7jaCOV.  -  10.  Part.  -  11.  TOCOUTOÇ. 

-  12.  TOC  TCpayiXOCTOC. 
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par  rapport1  à  ce  que  tu  dis.  (Xén.,  Anal).,  11,  I, 

16.) 

14.  Y  a-t-il  un  plus  grand  bien  pour  les  hommes 
que  la  santé?  (Pla.t.,  Gorg.,  7,  452.) 

15.  Ceux  que  Gyrus  voyait  affronter 2  volon¬ 
tairement3  les  dangers,  il  les  faisait  gouverneurs4 
du  pays  qu’il  avait  conquis.  (Xén.,  Anal).,  I,  9, 
14.) 

16.  Sachez  bien  que  je  préférerais5  la  liberté  à6 
toutes  (les  richesses)  que  je  possède  et  à  bien  d’au¬ 
tres7.  (Xén.,  Anab.,  I,  7,  3.) 

17.  Cyrus  envoya  (des  députés)  chez  le  roi  et  le 
pria8,  puisqu’il 9  était  son  frère,  de  lui  donner  les 
villes  d’Ionie  plutôt  qu’à  Tisserpherne.(XÉN.,  Anab., 
I,  1,  7-8.) 

18.  Un  homme  savant  10  pourrait  11  rendre 
compte12  de  ce  qu’il  sait.  (Plat.,  Phéd.,  21,  76.) 

1.  TZt- pt.  2.  XlVOUVSUStV.  3.  lOeXoVTTjÇ.  —  4.  àp^tov. 

—  5.  aipstaQ ou  Opt.  av.  av.  —  6.  àvxi.  —  7.  7roXXa7rXà<7ioç.  — 
8.  àçiouv.  — 9.  Part.  —  10.  £7ru7Ta[/.svoç. —  11.  éyô'.'j  Opt. 
av.  av.  —  12.  Xoyov  oiSovat. 
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19.  De  tous  ceux  dont  nous  avons  entendu  par¬ 
ler1,  Minos  est  celui  qui  eut  le  plus  anciennement 
une  marine.  (Thucyd.,  I,  4,  1.) 

20.  Cyrus  envoyait  au  roi  les  tributs2  prélevés3 
sur4  les  villes  que  Tissapherne  avait  eu  accidentel¬ 
lement9  en  son  pouvoir.  (Xén.,  Anal I,  1,  8.) 

21.  C’est  Adraste,  roi  des  Dauniens,de6  qui  nous 
avons  tout  à  craindre7.  (Fénelon.) 

22.  Les  seuls  biens  dont  la  privation 8  coûte9, 
sont  ceux  auxquels  on  croit  avoir  droit10.  (Vertot.) 

23.  Laquelle  de  ces  deux  républiques,  de  Sparte 
ou  de  Sybaris,  fut  subjuguée11  par  une  poignée  12 
de  paysans13  et  laquelle  fit  trembler14  l’Asie? 
(Fénelon.) 

>  \ 

24.  Dites- nous,  ô  le  plus  sage  et  le  plus  grand 
des  mortels,  dites-nous  donc15  qui  est-ce  que  nous 
pouvons  choisir  pour  (notre)  roi.  (Id.) 

1.  àxovj  FioÉvou.  — 2.  6  Saaadç.  —  3.  yiyv£<7Ôa'.  —  -4.  èx. 

—  5.  T<jyyàv£'v.  —  6.  oct rd.  —  7.  odêov  £tvai  xtvi  [/.éyi<rrov. 

—  8.  7]  v.T:o6okr\.  —  9.  BapÉcoç  <p£p£iv.  —  10.  ot'xoc'.ov  dvat 
tyz tv  xi,  §  92.  —  11.  xaxaSouXouaôaL  —  12.  oXiyot. —  13. 

6  y£ü>pydç.  —  14.  ToÉptEiv.  —  15.  §  185. 
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25.  Qui  passera1  de  nous  deux?  qui  cédera2  sa 
place  à  l’autre  ?  (Pascal.) 

26.  Il  faut  paraître,  non  pas  tel  qu’on  est,  mais 
tel  qu’on  vous  souhaite.  (Massillon.) 

*  27.  Quel  fut  alors  l’étonnement3  de  ces  vieilles 
troupes  et  de  ces  braves  officiers4,  lorsqu’ils  virent 
qu’il  n’y  avait  plus  de  salut 5  pour  eux  que0  dans 
les  bras 7  du  vainqueur.  (Bossuet.) 

28.  Agamemnon  revenant8  à  la  tête9  des  Grecs 
du  siège  de  Troie,  n’a  pas  eu  le  temps  de  jouir10  en 
paix*11  de  la  gloire  qu’il  avait  acquise  :  telle  12  est 
la  destinée13  de  presque14  tous  les  conquérants15. 
(Fénelon.) 

29.  Quiconque16  est  capable17  de  mentir  est  in¬ 
digne  d’être  compté  au  nombre  des  hommes.  (Flé- 

CHIER.  ) 

1.  TrapÉpy eaOat.  —  2.  7rapayojp£Ïv  tivi  tivoç.  —  3.  to 
£a [j£oq.  —  4.  6  Xo^ayoç.  —  5.  7]  ffamjpta.  —  6.  et  ;xr(.  — 

7.  7Tapà.  8.  OT£  A.  à.TC£y'OJpTj<TS .  9.  TjyO’jaeVOÇ.  —  10. 

où  CT/oX/j  TIVt  EGTtV  TV.  inf.  -  11.  Tfîuy  COÇ.  -  12.  OOTOÇ.  — 

13.  7)  [xoïpa.  —  14.  (jyyoov.  —  15.  ô  xara(jTp£'là(i.£voç 
tcoXXy|V  ytopav.  —  16.  oartç  av  subj.  —  17.  §  97. 


30.  On  ne  peut 1  désirer  ce  qu’on  ne  connaît  pas. 
(Voltaire.) 

31.  Qu’est-ce  qu'une  voix?  Un  souftle2  qui  se 
perd3  en  l’air.  (Bossuet.) 

32.  Oui4,  c’est  Agamemnon ,  c’est  ton  roi  qui  t’éveille 
Viens6,  reconnais  la  voix  qui  frappe  7  ton  oreille. 

(Racine.) 

33.  Cela  dit,  maître 8  loup9  s’enfuit  et  court  encore 10. 

(La  Fontaine.) 

34.  Je  ne  puis  sans  horreur  me  regarder 11  moi-même. 

(Racine.) 

35.  Et  toi,  ô  fils  d’Achille,  je  te  déclare  que  tu 
ne  peux  vaincre  sans  Philoctète,  ni  Philoctète  sans 
toi.  (Fénelon.) 

36.  Faites  tout  le  contraire 12  de  ce  qu’on  fait  com¬ 
munément13.  (Id.) 

1.  oùx  sort .  —  2.  t o  Tuvîuaa.  —  3.  à7roXXiKrôai.  —  4. 
§  188.  —  5.  syeipeiv.  —  G.  aye.  —  7.  (UXXsiv.  —  8.  àv/jp. 
—  9.  b  Xuxoç.  —  10.  £Ti  xal  vüv.  —  11.  (txqttîTv.  —  12. 
7C7.V  Touvavxiov.  —  13.  CplASÎV. 


/ 


197  — 


37.  Quoique 1  les  hommes  soient  fort  bizarres2,  ce¬ 
pendant3  il  arrive4  très  rarement3  qu’ils  renoncent6 
dans  un  moment 7  à  ce  à  quoi  ils  ont  réfléchi8  pen¬ 
dant  toute  leur  vie.  (Montesquieu.) 

38.  Un  soldat  tel  que  moi  peut  justement  prétendre  9 
A  gouverner  l’État,  quand 10  il  l’a  su  défendre. 

(Voltaire.) 

1.  §  88.  —  2.  «Smqxàcr'.o;.  —  3.  ôjxioç.  —  4-.  auaêaivsi , 
§  95.  —  5.  ôXtyaxfç.  —  G.  £Çt<7xac70ai  tivoç.  —  7.  èv 
ppa/uTcmp.  —  8.  pouXscrOai.  — -  9.  à;iouv.  —  10.  §  90,  1. 
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CHAPITRE  IX 


Les  Temps.  §§  62-73. 


Lorsque1  nous  dirons  que  la  méchanceté2  est 
un  désordre3  et  une  maladie  de  lame,  nous  parle¬ 
rons  exactement4.  (Plat.,  Sopli.,  15,  228.) 

2.  Cléarque  fut  condamné  à  mort 5  par  les  auto¬ 
rités  de  Sparte  comme6  désobéissant7 8.  (Xén .,Anàb., 
Il,  6,  4.) 

3.  Les  Quatre  cents  traitaient  par  hérauts 8  avec 
Agis,  roi  de  Lacédémone,  qui9  était  à  Décélie,  di¬ 
sant  qu’ils  voulaient  se  réconcilier10.  (Thucyd.,  VIII, 
70,2.) 

4.  Cléarque,  ayant  rassemblé  une  armée,  fit  la 
guerre  aux  Thraces  et  les  vainquit  dans  un  combat; 

i 

1.  Part.  prés. — 2.  tj  Ttoviqpfoc.  —  3.  •/)  «Traça ç. —  4.  ôpQtoç. 

■ —  5.  ^avaxoucOai,  —  6.  wç  av.  part.  —  7.  à7r£'.0eTv.  — - 

8.  £7î'Xr,pUXEU£c0a'..  -  9.  Part.  -  10.  O'.OcX/aTTeaÔQÇ 
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ensuite  il  pilla  et  ravagea1  leur  pays  et  continua2 

% 

à  (les)  combattre,  jusqu’à  ce  que3  Cyrus  eut  besoin 
de  son  armée.  (Xén.,  Anal).,  II,  6,  5.) 

5.  J’étais  arrivé  la  veille4  au  soir  de  Potidée  en 
quittant5  l’armée,  et  à  mon  retour6,  après  une  si 
longue  absence7,  je  retournai8  avec  plaisir  à  mes 
occupations9  habituelles10.  (Plat.,  Cliarm.,  1, 
153.) 

6.  Les  Athéniens  combattirent 11  près  de  Cécry- 
phalie  les  vaisseaux  des  Péloponésiens  et  furent 
victorieux12.  (Thucyd.,  1,105,  1.) 

7.  Cyrus  convoqua13  les  généraux  et  leur  dit  : 
Xénias  et  Pasion  nous  ont  quittés14;  mais  qu’ils  sa¬ 
chent15  bien  qu’ils  ne  se  sont  point  sauvés  comme  des 
esclaves  fugitifs16,  car  je  sais  où  ils  sont  allés17  et  ils 
n’ont  point  échappé 18.  J’ai  en  mon  pouvoir  les  en¬ 
fants  et  les  femmes  de  ces  généraux,  qui  sont  gar¬ 
dés  19  à  Tralles  ;  mais  je  ne  les  en  priverai  point,  et 

1.  cpsps'.v  xat  ays'.v.  —  2.  §  107,  1.  —  3.  pte^pt.  — 
4.  7)  TrpoTspata.  —  5.  a-jco.  - —  6.  Part.  §  106,  2.  —  7. 

oix  ypovou.  —  8.  tsvai.  —  9.  7]  SiaxptSv].  —  10.  «ruv^Ory. 
—  11.  vauya^sîv.  •—  12.  vtxav.  —  13.  auyxaÀeiv  part.  — 
14.  obro Xetirsiv.  —  15.  Impérat.  —  16.  à7rooiopâcx£tv.  — - 
17.  t._ —  18.  y.'KQQt uysiv,  —  19.  cppouûei<y6ai, 
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ils  leur  seront  abandonnes  1  à  cause  de  leur  courage 
d’autrefois2  à  mon  égard3.  (Xén.,  Anab I,  4,  8.) 

8.  En  Syrie  se  trouvait  le  palais  de  Bélésus,  et 
un  parc  très  grand,  très  beau  et  produisant4  tout  ce 
que  produisent5  les  saisons6.  Cyrus  fit  raser7  le 
parc  et  brûler  le  palais.  (Xén.,  Anab.,  I,  4,  10.) 

9.  Asopius,  lils  de  Pliormion,fitvoile8  pour  Leu- 
cade,  descendit9  à  Nérique  et  fut  tué  10  au  retour, 
lui  et  une  partie  de  son  armée.  (Tiiucyd.,  III,  7,  3.) 

10.  Si 11  nous  sommes  vainqueurs,  nous  avons 
tout  fait12.  (Xén.,  Anab.,  I,  8,  12.) 

11.  Alcibiade  cherchait  à  gagner13  et  à  engager11 
Tissapherne  à15  devenir  un  ami  des  Athéniens. 
(Thucyd.,  VIII,  52,  1.) 

12.  A  Sardes  Xénophon  atteint16  Proxène  et  Cy¬ 
rus  qui  étaient  sur  le  point  d’entreprendre  le  voyage 
à  l’intérieur17.  (Xén.,  Anab-,  III,  1,  8.) 

1.  oc7rcA£i7C£(70at.  —  2.  TrpotfOcV.  —  3.  7i£pl  eue.  ■ —  4. 
eys'.v.  —  5.  ouîtv.  —  G.  ou  (opat.  —  7.  sxxotttciv.  —  8.  tcXeÎv 
part.  —  9.  à7io€a<7tv  ,7roi£i<70ou  part.  —  10.  oioicpOsipeaôou. 
- —  11.  làv  subj.  —  12.  Tout  a  été  fait  par  nous.  —  13.  7toc- 
pacrxEuàÇeiv.  —  14.  àva7ret0etv.  —  IG.^otuoç,  §  8G.  —  10, 
X0CT«Xau6div£'.V.  —  17.  ÔppAv  TYjV  7.VC)  Q§dv. 
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13.  En  s’  avançant  les  Barbares  essayèrent  de 
corrompre1  les  soldats  grecs,  et  ils  corrompirent 
effectivement2  un  capitaine3.  (Xén.,  Anafo.,  III,  3,  5.) 

14.  Aussitôt4  que  le  printemps  eut  commencé, 
les  Lacédémoniens  et  les  alliés  firent  une  invasion 
dans  l’Attique.  Agis,  le  fils  d’Archidamos,  le  roi  des 
Lacédémoniens,  les  conduisait.  Et  d’abord,  ils  ra¬ 
vagèrent  la  plaine  de  ce  pays,  ensuite  ils  commen¬ 
cèrent  à  fortifier5  Décélie.  (Thucyd.,  VII,  19,  1.) 

15.  Tlirasybule  et  Apollodore  dressaient  des  em¬ 
bûches6  à  Phrynichos;  comme7  ils  le  rencontrèrent 
(un  jour)  se  promenant8,  Thrasybule  frappa  Phry¬ 
nichos  et  le  renversa9  après  l’avoir  frappé10,  mais 
Apollodore  ne  le  toucha11  pas;  entre  temps  une  cla¬ 
meur12  s’éleva  et  ils  prirent 13  la  fuite.  (Lys.,  13,  71.) 

16.  Les  jeunes  gens  attachent  du  prix 14  à  obtenir 
l’indulgence15  de  (personnes)  plus  âgées  (qu’eux). 
(Lys.,  24,  17.) 

17.  Les  Athéniens ,  partis  de  Syracuse,  s’avan¬ 
cèrent  (contre  les  ennemis);  alors  les  cavaliers  et 

1.  Stacpôetpsiv.  —  2.  yï.  —  3.  6  Xoyayoç.  —  4.  sùOuç  part. 
-  5.  TSiyiÇs'.V,  §  70,  3.  -  0.  £7TcêouXeU£lV.  -  7.  £7T£tàYj. 

—  8.  ftaocÇsiv.  —  9.  xaxaSaÀXEiv.  —  10.  7rax occseiv.  — 

11.  éfirxsdQac.  —  12.  tj  xpauyV].  —  13.  ot/saGat,  107,  1. 

—  14.  à^toucrOat.  —  15.  ffuyyvoWirf. 


les  troupes  légères1  des  Syracusains  et  de  leurs 
alliés,  qui2  étaient  nombreuses,  les  arrêtèrent3  des 
deux  côtés,  (leur)  lancèrent  des  traits4  et  (les)  dé¬ 
passèrent  en  courant3.  Les  Athéniens  combattirent 
longtemps,  puis  ils  retournèrent  au  camp.  (Thucyd., 
VII,  78,  4.)  - 

18.  Mithridate  cherchait c  à  démontrer7  combien 
il  était  difficile8  de  se  sauver  malgré  le  roi;  alors 
on  reconnut  qu'il  avait  été  envoyé  secrètement9. 
(Xén.,  Anal).,  III,  3,  4.) 

19.  Phédon  se  rendit10  à  Lacédémone  et  chercha 
à  persuader  (aux  Lacédémoniens)  de  se  mettre  en 
campagne,  disant  faussement11  qu’ Athènes  appar¬ 
tenait  aux  Béotiens.  (Lys.,  12,  58.) 

20.  Hermocrate  de  Syracuse  dit  aux  Siciliens  : 
Les  Athéniens  ne  me  semblent  pas  vouloir  rétablir 12 
les  Léontins,  mais  plutôt  nous  chasser 13  ;  car  il  n’est 
pas  naturel 14  de  dépeupler 15  les  villes  dans  la  Grèce 
et  dépeupler12  les  (villes)  ici.  (Thucyd.,  VI,  76,  2.) 

1.  ot  àxovTiorai.  —  2.  Part.  —  3.  xwXueiv.  —  4.  eîgocxov- 
t(Çeiv.  —  5.  7rapcntEUciv.  —  6.  7CEtpaaOat.  —  7.  o'.oocctxeiv. 

—  8.  a7topoç.  — 9.  uTro7T£[X7CTOç.  —  10.  Part.  —  11.  SiaêaX- 
Xsiv.  —  12.  xûctoixiÇeiv.  —  13.  s;o ixtÇstv.  —  14.  euXo'/gç. 

—  15.  àvaaTOCTOv  ttoiecv. 
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21.  La  plupart  des  États  prescrivent1  aux  ci¬ 
toyens  de  ne  pas2  voler  et  de  ne  pas3  piller;  ils 
ont  coutume  d’imposer  une  punition4,  quand5  on 
transgresse  l’une  de  ces  prescriptions6.  (Xén., 
Cyrop I,  2,  2.) 

22.  Peu  de  temps  avant7  la  mort  de  Darius,  qui 
devint  roi  des  Perses  après  Cambyse,  les  trirèmes 
des  tyrans 8  en9  Sicile  et  des  Corcyréens8  augmen¬ 
tèrent  considérablement10.  (Thucyd.,  I,  14,  2.) 

23.  Quand  Thésée  devint  roi  à  Athènes,  il  insti¬ 
tua11  un  seul  sénat12  et  un  prytanée.  (Thucyd.,  II, 
15,2.) 

24.  Citoyens,  étrangers,  ennemis,  peuples,  rois, 
empereurs13  le  plaignent  et  le  révèrent.  (Fléchier.) 

25.  Carthage  aima  toujours  les  richesses  et  Aris¬ 
tote  l’accuse  dw’y  être  attachée15.  (Bossuet.) 

26.  Socrate  fut  accusé  de  nier 16  les  dieux  que  le 
peuple  adorait.  (Id.) 

1.  7rpOCTCtTT£lV.  -  2.  [X7].  -  3.  fJU]8s.  -  4.  StX7]V  STUXt- 

0£vac.  —  5.  iàv  Sllbj.  —  6.  xoùxoov  xi.  —  7.  oXiyov  Ttpo.  — 
8.  datif.  —  9.  7C£pt  accus.  —  10.  £iç  TrXTjôoç  YiyvEXÔac.  — - 
11.  a7ioo£txvuva'..  —  12.  xo  SouXEoxvipiov.  —  13.  ô  Kouxap. 
—  14.  wç.  —  15.  £^£crôat.  —  16.  où  vojAÇeiv. 
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27.  Coriolan,  ne  trouvant1  pas  d’armée  en  cam¬ 
pagne2  qui  s'opposât 3  à  ses  desseins  4,  avance  tou¬ 
jours,  emporte  Lavinium,  et  vient8  camper8  ensuite 
à  cinq  milles6  de  Rome.  (Vertot.) 

28.  Celui  qui  présidait 7  proposa 8  trois  ques¬ 
tions9  qui  devaient  être  décidées 10  par  les  ma¬ 
ximes11  de  Minos.  La  première  question  est  de 
savoir12  quel  est  le  plus  libre  de  tous  les  hommes. 
Les  uns  répondirent  que  c’était13  un  roi  qui  avait13 
sur  son  peuple  un  empire14  absolu18  et  qui  était 
victorieux  de  tous  ses  ennemis;  d’autres  soutinrent 
que  c'était  un  homme  si  riche  qu16'il  (pouvait)  con¬ 
tenter  tous  ses  désirs.  (Fénelon.) 

29.  Hier  17,  en  travaillant 18  à  mon  quatrième  dia¬ 
logue,  j’ai  éprouvé  un  vit’19  plaisir 20.  (Bernardin  de 
Saint-Pierre.) 

I 

1.  svTuy/àvîtv.  —  2.  cTpocTsusG-Oai  part.  —  3.  àvOèjxaaOac 
ind.  aor.  —  4.  Propos,  relat.  —  5.  oxpaxoTrESsuEaGai.  — 

G.  TO  [JL'.XtQV.  - -  7.  TTpOEOpOV  £CV0C'..  -  8.  7TpoSàXXstV.  — 

9.  to  7rpdëX7]tjLa.  —  10.  o'.axptvsiv  adj.  verb.  —  11.  ô  voVoç. 

—  12.  IcrTtv  £7u<7xaaQqii.  —  13.  Opt.  —  14.  apyeiv.  — 
15.  auTOxpaxiop.  —  16.  o) gte  av.  l’infill.  —  17.  /0£Ç. 

—  18.  c77rouSa^£tv  7cep(  xi.  —  19.  Adverbe.  —  20.  yct(- 

p£tV. 
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30.  Nous  affectons1  souvent  de  louer  avec  exa¬ 
gération  2  des  hommes  assez  3  médiocres  4.  (  La 
Bruyère.) 

31.  Qui  donne5  aux  pauvres  prête0  à  Dieu.  (Pro¬ 
verbe.) 

32.  On  ne  s’est  jamais  peut-être7  avisé  8  de  s’af¬ 
fliger  de 9  n’avoir  pas  trois  yeux,  mais  on  est  in¬ 
consolable  10  de11  n’en  avoir  qu’un.  (Pascal.) 

33.  Les  Arcadiens  et  les  Lydiens  ont  négligé  les 
sciences  et  cultivé12  les  arts.  (Barthélemy.) 

34.  Plus  fait  douceur  13  que  violence  14.  (Pro¬ 
verbe.) 

35.  Ce  furent  les  Phéniciens  qui  les  premiers 
inventèrent  l’écriture15.  (Bossuet.) 

36.  La  musique  des  anciens  Grecs  était  fort  dif¬ 
férente  de  la  nôtre.  (Voltaire.) 

1.  <j7rouôà^£tv.  —  2.  U7rsps7ratv£tv.  —  3.  Comparatif.  — 
4.  p.£<7oç.  —  5.  Aoriste.  —  G.  SavstÇscv.  —  7.  i'oaoç.  —  8 
ooxsi  u.ot.  —  9.  oti.  —  10.  ou  Gapa-sTv.  —  11.  eî.  —  12. 
£7T'.a£ÀEl<7Ôat.  -  13.  7}  TTpa  0T7)Ç.  -  14.  7]  àyptoTYjç.  — 

15.  xi  Ypdu.fjt.aTa. 
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37.  Je  suis  de  retour1  dans  un  moment2.  (Mo¬ 
lière.) 

38.  Les  villes  les  plus  célèbres3  venaient  ap¬ 
prendre  en  Égypte  leurs  antiquités4  et  la  source5 
de  leurs  plus  belles  institutions6.  (Bossuet.) 

39.  Qui  donne  vite  donne  deux  fois7.  (Proverbe.) 

40.  Vous  avez  vu8  l’histoire 9  de  Régulus  qui 
persuada  au  sénat 10  d’abandonner 11  les  prisonniers 
aux  Carthaginois.  (Bossuet.) 

1.  Yjxs'.v.  —  2.  aùxtxa.  — 3.  eù$ox tu.oç.  — 4.  ra  7raXaia. 
—  5.  7]  717] y 7] .  — 6.  7)  xaxaaxsuY].  —  7.  otTrAàc-toç.  —  8.  àva- 
ytyvtoaxEtv. —  9.  xà  Tcepu — 10.7]  (8ouXt].  —  11.  xaxaXeOreiv . 


CHAPITRE  X 


Les  Modes  dans  les  propositions  prin¬ 
cipales.  §§  74-81. 

r  *V.  "  I 


1.  Ne  te  méconnais1  pas  toi-même,  ni  ne  com¬ 
mets  pas  les  fautes2  que  commettent  la  plupart. 
(Xén.,  Mém .,  III,  7,  9.) 

2.  Le  fils  d’Alcibiade  aurait  été  presque3  livré 
aux  Onze  à  cause  des  fautes  de  son  père.  (Lys.,  14, 

17.) 

3.  Cherchons  (à)  persuader  aux  hommes  de  ne 
pas4  craindre  la  mort.  (Plat.,  Phéd.,  24,  77.) 

4.  Vous  conviendriez 5  tous  que  l’union  est  le 
plus  grand  bien  pour  l’État.  (Lys.  18,  17.) 

1.  àyvoecv.  —  2.  àaapxàvctv.  —  3.  ôXtyou.  —  A.  [xr\.  — 
5.  ou.o)vOys?v. 
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5.  Gardons-nous1  de  devenir  des  misolôgues2 

comme  (il  y  en  a)  qui3  deviennent  des  misanthro¬ 
pes4.  (Pla.t.,  Phéd.,  39,  89.)  '  .fi, 

6.  Ne  devenez  pas  traîtres  à5  vous-mêmes.  (Thu- 

cyd.,  III,  40,  5.)  jsSHI 

7.  A  qui  plairait  un  État  sans  lois?  (Plat.,  Criton , 
14,  53.) 

8.  Nicias  voyant  les  soldats  sans  courage 6  leur 
dit  entre  autres7  :  O  Athéniens,  méprisez8  les  Co¬ 
rinthiens  dont  vous  fûtes  souvent  victorieux,  et  les 
Siciliens  dont  aucun  n’a  osé 9  même  10  tenir  contre 
vous11,  tant  que12  votre  marine  demeura  florissante13. 
Défendez-vous14  contre  eux  et  montrez  (leur)  que, 
même15  avec  votre  affaiblissement 10  et  vos  mal¬ 
heurs,  votre  habileté17  est  supérieure  à  leur  force. 
(Thugyd.,  VII,  63,  3.) 

9.  Les  orateurs  ne 18  devraient  faire  aucun19  dis¬ 
cours  par 20  haine  et 18  par  flatterie 21.  (Démosth.,#^ 
la  Chers.,  1.) 

1.  sùXaêeicrOou ,  §  85,  2.  —  2.  [l'.GÔloyoç .  —  3.  Part.  — 
4.  jJU<ràv8p(*>7roç.  —  5.  Génit.  —  G.  ocOup.sïv  part.  - —  7.  aXXx 
t£  xal  txo£.  —  8.  Part.  —  9.  àçcouv.  —  10.  ouSs.  —  11. 
Dat.  —  12.  ecoç  §  90,  1.  —  13.  àx[i.àÇeiv.  —  14.  à{/.uvecôai. 
—  15.  xat.  —  16.  aaôsvsia.  —  17.  vj  £7U(mq[Jt.Yj.  —  18.  {jltqtê. 

- —  19.  aTjOet'ç.  —  20.  Tipoç.  —  21.  /ap'.ç. 
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10.  Socrate  dit  à  ses  amis  :  Allons  1 ,  efforçons- 
nous2  de  vous  faire  une  apologie3  plus  persuasive  4 
que  devant  les  juges.  (Pla.t.,  Plicd.,  8.) 

11.  Je  ne  pourrais  jamais  proclamer  heureux 
celui  qui  a  conscience  d’avoir  négligé  ses  serments. 
(Xén.,  Anal).,  II,  5,  7.) 

12.  Que  personne  ne  croie  qu3’il  aura  un  dan¬ 
ger  personnel0  (à  courir)  en  faveur7  d’une  terre 
étrangère.  (Thucyd.,  III,  13,  5.) 

13.  Que  les  Mytiléniens  soient  punis  comme  le 
mérite8  leur  crime  et  que  leur  faute 9  ne  soit  pas 
imputée  10  à  un  petit  nombre.  (Thucyd.,  III,  39,  5.) 

14.  L  es  Athéniens,  après  avoir  abordé  11  à  Cnide, 
attaquèrent  la  ville  qui  était  sans  muraille(et  furent 
sur  le  point  de  l’emporter.  (Thucyd.,  VIII,  3o,  3.) 

■HW'  *  v-  ^  . 

15.  C’est  la  sagesse  qui  rend  partout  les  hommes 
heureux;  car  personne,  sans  doute,  ne  saurait  ja¬ 
mais  faillir  par  la  sagesse.  (Plat.,  Euihyd.,  8,  280.) 

1.  <psp£.  -  2.  Sillg.  -  3.  à7loXoy£Ï(70QU.  —  4.  Tl'.Oa vdç. 

5.  Inf.  fut.  —  6.  oixsToç.  —  7.  nepL  —  8.  à^iwç.  —  9.  vj 
«h toc  —  10,  Trpo<jT(Oçcf0ait  —  H.  xocTcrrçXsw  eîç  part, 
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16.  Les  Platéens  auraient  mieux  aimé  livrer 
leur  ville  aux  Tliébains  que  mourir  de  faim,  qui  est 
la  mort1  la  plus  honteuse.  (Thucyd.,  III,  59,  3.) 

17.  Plutôt  que  d’acquérir  l’or  de  Darius,  j'accep¬ 
terais  plus  volontiers  un  ami,  tant2  j’aime  les  amis3. 
(Plat.,  Lys.,  8,  211.) 

18.  Ceux-là  ne  seraient  pas  amis  qui  ne  feraient 
pas  grand  cas  les  uns  des  autres.  (Plat.,  Lys.,  11, 
215.) 

19.  Il  n’aurait  dû  venir  à  l’esprit4  d’aucun  de  nous 
qu’il  n’était  pas  convenable 5  d’attaquer  les  Athé¬ 
niens,  sic  nous  ne  les  rencontrions7  pas  en  Béotie. 
(Thucyd.,  IV,  92,  1.) 

20.  Nicias  a  pris  comme  général  beaucoup  de 
villes;  il  a  dressé  beaucoup8  de  beaux  trophées 
contre9  les  ennemis;  ce  serait  un  travail  considé¬ 
rable 10  de  les11  énumérer  Pun  après  l’autre11.  (Lys., 
18,  3.) 


1.  ô  oXsOpoç.  -  2.  OUTtOÇ.  -  3.  <plX.£TaiûOÇ.  —  4.  IXOeTv 

eîç  £7uvoiav.  —  5.  £ixoç  Icri.  —  6.  eàv  [xy\  subj.  —  7.  xaxoc- 
Xajjiêàveiv.  —  8.  §  133,  —  9.  xaw.  —  10,  ttoXvç.  —  11, 

xa6’  |v  exocotov, 
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21.  Si  la  vertu  et  la  vérité  étaient  bannies  de  la 
terre,  elles  devraient  toujours  se  trouver  dans  le 
cœur  des  rois.  ( Paroles  du  roi  Jean.) 

22.  Télémaque  eût  souhaité  que  Mentor  l’eût  ar¬ 
raché1  malgré  lui  de  cette  île  fatale.  (Fénelon.) 

23.  Quand  Philoctète  dépeignit 2  l’embarras 3 
de  Néoptolème  qui  ne  savait4  point  dissimuler5, 
Télémaque  parut  dans  le  même  embarras;  et  dans 
ce  moment  on  l’aurait  pris  pour  Néoptolème. 
(Id.) 

24.  Mourons;  de  tant  d’horreurs6  qu’un  trépas  nous  délivre. 

(Racine.) 

25.  Puissent7  les  dieux  vousconserver  à  vos  en¬ 
fants.  (Fénelon.) 

26.  Osons  opposer8  Socrate  même  à  Caton  ;  l’un 
était  plus  philosophe,  et  l’autre  plus  citoyen.  (J. -J. 
Rousseau.) 

1.  àcpsXxeiv.  —  2.  dar'Xpcdvstv.  —  3.  7)  Tapa yj\.  —  4.  §  96, 

3.  - —  5.  vTtoxpn/eçQgu*  —  6.  cpo^oç,  —  7.  çtûe,  — •  8,  avT^- 

t'.6svoc. 


27.  J’aimerais1  qu’on  travaillât2  à  former3  le 
cœur4  et  l’esprit4  de  la  jeunesse.  Ce  devrait  être  le 
principal3  objet6  de  l’éducation.  (Wailly.) 


28.  Il  faudrait  des  dieux  pour  redresser7  les 
hommes.  (Fénelon.) 

29.  Souvenez-vous  que  ceux  qui  craignent  les 
dieux  n’ont  rien  à  craindre  des8  hommes.  (Id.) 

30.  Mourons,  puisque9  les  dieux  n’ont  aucune 
pitié  de  nous.  (Id.) 


31.  Périsse  le  Troyen  auteur  de  nos  alarmes10! 

(Racine.) 

32.  Quand11  les  hommes  veulent  de  la  gloire,  que12 
ne  la  cherchent-ils  pas  dans  cette  application13  à 
faire  le  bien?  (Fénelon.) 


33.  Vos  yeux  me  reverront14  dans  Oreste  mon  frère; 
Puisse-t-il  être  un  jour13  moins  funeste16  à  sa  mère. 

(Racine.) 


1.  poiAotMrjV  àv,  §  96,  2.  —  2.  §  86,  2.  —  J.  7racôsu£iv. 
—  4-.  §  26,  la  jeunesse  par  rapport  au  cœur  et  à  l’esprit.  — 
5.  pt.àXi(7xa.  — 6.  <7X07t £tv.  —  7.  [isXrtova  tto'.sÎv.  — S.Ttapâ. 


—  9.  §  83,  2.  —  10.  ô  cpoêoç.  —  11 .  §  87,  2,  a.  —  12.  xt'. 

—  13.  cTCGuoxj  avec  le  participe. —  14.  zaOopôüv,  — 15.  iroxè, 

—  16,  XuTTTjpOÇ. 


34.  Je  souhaiterais  que  les  philosophes  s’appli¬ 
quassent  à  démontrer  combien 1  la  paix  serait 
avantageuse  aux  peuples  de  l’Europe.  (Wailly.) 


35.  Ne  tardons2  plus,  marchons  ;  et  s’ 3 il  faut  que  je  meure , 
Mourons. 


(Racine.) 


36.  Mes  mains  ne  sont  point  criminelles4  ; 

Plut3  à  Dieu  que  mon  cœur  fût  innocent6  comme  elles. 

(Tn.)  ' 

37.  Prends  garde  que  jamais  l’astre  qui  nous  éclaire 

Ne  te  voie 7  en8  en  ces  lieux  mettre9  un  pied  téméraire 10. 

(ID.) 

38 . L’esprit  le  plus  male11  et  le  moins  abattu12 

Ne  saurait  sans  désordre13  exercer14  sa  vertu. 

(Corneille.) 

39.  N’allez  pas  chercher  les  périls  sans  utilité13. 
(Fénelon.) 

1.  §  83.  —  2.  oxvôTv.  —  3.  §  87,  2,  a.  —  4.  f«ap<Jç.  — 
5.  toç  tocpeXe,  io  Seoç.  —  6.  xaOapoç.  —  7.  §  108,  1.  -8.  sv. 

—  9.  TiOivau  —  10.  hocy.oç.  —  11.  avopsïoç.  —  12.  à0u[j.oç. 

—  13.  7j  Tapa/;/].  —  14.  àaxstv.  —  15.  yJ.rcuoç. 
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40.  Que  tous  les  maux  horribles  de  la  guerre 
retombent1  sur  la  tête  parjure  2  et  exécrable  3  de 
l’ambitieux  qui  foulera  aux  pieds4  les  droits  sacrés 
de  cette  alliance  ;  qu’il  soit  détesté 5  des  dieux  et 
des  hommes;  qu’il  ne  jouisse  jamais  du  fruit6  de  sa 
perfidie7.  (Fénelon.) 

1.  £[i.7U7TT£lV  £IÇ.  -  2.  £7TlOpXOÇ.  -  3.  UlOtpOÇ.  -  4. 

ttxtsÏv.  —  5.  xocTa<ppov£?o-0ai.  —  6.  ô  xap7roç.  —  7.  rj  obuffTia. 


CHAPITRE  XI 


Les  Modes  dans  les  propositions  acces¬ 
soires.  §§  82-90. 


A)  Les  Propositions  déclaratives.  §  83. 

1.  Les  poètes  nous  répètent1  sans  cesse  que  nous 
n’entendons  ni  ne  voyons  rien  exactement2.  (Plat., 
Pliéd.,  10,  65.) 

2.  Cléarque  dit  que  ce  n’était  pas  l’affaire  des 
vainqueurs  de  livrer  les  armes.  (Xén.,  Anab II, 
1,  9.) 

3.  Les  Syracusains  atteignirent3  Nicias  battant 
en  retraite  4,  lui  dirent  que  l’autre  armée  athé¬ 
nienne  s’était  rendue  et  lui  ordonnèrent  de  faire  la 
même  chose.  (Thucyd.,  VII,  83,  1.) 

1.  3-puXeTv.  —  2.  àxptêvjç.  —  3.  xaxcda^êàvetv.  — 

4.  uTTo/topeTv. 
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4.  J’imagine1  que,  si2  nous  partons  maintenant, 
nous  aurons  l’air3  de  partir  pour4  la  guerre  et  d’agir 
contre  la  trêve.  (Xén.,  Anal).,  II,  4,  5.) 

5.  Alcibiade  dit  aux  Athéniens  qu’il  avait  rendu 
Tissapherne  plus  qu’auparavant  leur  ami.  (Thucyd., 
VIII,  108,  1.) 

6.  Je  produirai8  des  témoins  (qui  affirmeront) 
que  je  dis  la  vérité.  (Lys.,  13,  68.) 


7.  Qui  est-ce  qui  fait  l’homme  versé6  dans 7  les 
sciences8?  11  est  évident9  que  c’est  l’étude10  des 
sciences11.  Quelle  est  la  (bonne)  occupation12  qui 
fait  un  bon  médecin?  Il  est  évident  que  c’est  l’étude 
du  service13  des  malades14.  (Plat.,  Prot .,  30,  345.) 


8.  Les  ambassadeurs  athéniens  annoncèrent 
qu’Alcibiade  ordonnait  de  tenir  ferme15  et  de  ne  rien 16 
céder  17  aux  ennemis  et  qu’il  avait  de  grandes  espé¬ 
rances  d’avoir  le  dessus18  sur  les  Péloponésiens. 
(Thucyd.,  VIII,  89,  1.) 


1.  IwoîTcrOai.  —  2.  el  av.  indic.  —  3.  dox£iv.  —  4.  lui  nvi. 

—  5.  uap£/£iv.  —  G.  àyaôoç.  —  7.  stç.  —  8.  roc  ypàaaaTa. 

—  9.  §  193.  —  10.  '?)  a  à  0y(<7iç. —  11.  Prou. —  12.  ^  suupa- 
jtoc.  —  13.  r\  ^Epaueia.  —  14.  ô  xajxvwv.  —  15.  àvTevetv. 

—  IG.  [xt]0£v.  —  17.  lv$i$ovai.  —  18.  Tcepieivai, 
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9.  Souvenez-vous,  ô  citoyens,  qu’après  avoir 
livré  beaucoup  de  combats  en  (pays)  ennemi1, 
vous  avez  été,  en  temps  de  paix,  privés  de  vos 
armes,  non  par  les  ennemis,  mais  par  vos  conci¬ 
toyens,  et  que  vous  avez  été  bannis2  de  la  ville  que 
vos  pères  vous  avaient  laissée3.  (Lys.,  12,  95.) 

10.  Après  la  prise  d’Athènes,  Théramène  convo¬ 
qua4,  en  présence  5  des  Lacédémoniens,  une  assem¬ 
blée  (qui  devait  délibérer)  sur  la  constitution6.  Il  se 
leva7  et  ordonna  aux  Athéniens  de  confier  (le  gou¬ 
vernement  de)  la  ville  à  trente  citoyens.  Les  Athé¬ 
niens  protestèrent8  qu9’ils  ne  feraient  pas  cela;  car 
ils  reconnaissaient  que  ce  jour-là  ils  tenaient  une 
assemblée10  (où  il  était  question)  d’esclavage  et  de 
liberté.  Théramène  déclara  alors  qu’il  ne  s’inquié¬ 
tait 11  pas  de  leurs  protestations12,  parce  qu’il  (n’)  ex¬ 
posait  (que)  ce  qui  semblait  bon 13  aux  Lacédémo¬ 
niens.  (Lys.,  12,  73.) 

11.  Ceux  qui  sont  citoyens  de  naissance14,  mais 
estiment13  que  chaque  pays  leur  est  une  patrie,  dans 

1.  àXXoTpfoc.  —  2.  Ixx^pucrceiv.  —  3.  7iapaBtSdvai.  — 
4.  Tuoictv .  —  5.  Part.  —  6.  Y]  7ioXiT£i'a.  —  7.  àviaraaOou 
part.  —  8.  ^opoêetv.  —  9.  ctç  av.  part.  fut.  —  10.  exxXtjc tà- 
Çecv.  —  11.  u.éXsi  tJLOt  Ttvoç. —  12.  b  5opuêoç.  —  13.  ûoxeî’v 
part.  —  14.  7]  cpuat;.  —  15.  YvoV/fl 
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laquelle1  ils  pourraient  vivre2,  ceux-là  montrent 
évidemment3  qu’ils  chercheraient4  facilement  leur 
intérêt 5 personnel,  après  avoir  abandonné6  le  bien 
général  de  la  ville.  (Lys.,  31,  6.) 

12.  Les  Quatre-Cents  envoyèrent  dix  hommes  à 
Samos  pour7  tranquilliser8  l’armée  et  pour  lui  ap¬ 
prendre  que  ce  n’était  pas  au9  détriment10  de  la 

» 

ville  et  des  citoyens  que  Fcligarchie  avait  été  éta¬ 
blie,  mais  pour  le  salut  de  tout  l’État11  et  que  ceux 
qui  étaient  à  la  tête  des  affaires12  étaient  cinq  mille 
et  non  pas  quatre  cents.  (Thucyd.,  VIII,  72,  1.) 

13.  Il  faut  savoir  que  les  exilés  veulent  que  la 
plupart  des  autres  citoyens  soient  calomniés  et  dés- 
honorés13,  dans  l’espoir14  que  ceux  qui14  sont  injus¬ 
tement  traités  deviendront  leurs  alliés.  (Lys.,  25,  24.) 

14.  Il  est  évident  pour  tous  que  les  fuyards  15 
sont  ceux  qui  ont14  des  craintes  pour  eux-mêmes  et 
que  ceux  qui  poursuivent15  veulent  faire  du  mal. 
(Lys.,  3,  36.) 

1.  §  89,2.  -  2.  TOI  £7riT^S£tCt  E/£IV.  -  3.  Ô'/jXoV  SCVOU.  - 

4.  IXOeTv  etu'.  —  5.  t o  xÉpooç.  —  6.  àcpiÉva'.  —  7.  §  106, 

3.  —  8.  TrapaauOEÏaOat,  V.  moy.  —  9.  è~î  tivi,  —  10. 

7j  pXàêïj.  —  11.  cu;x7ixvTa  rà  Tcpay^-otTa.  —  12.  oî  tz pàc- 

GovTsç.  —  13.  aTijaouGÔat.  —  14.  Part.  —  15.  Ceux-là 

fuient  qui. . . ,  poursuivent  qui. . . 
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15.  Lorsque  des  envoyés  d’Épidamne  vinrent 
(dire)  aux  Corinthiens  1  qu’ils  étaient  assiégés  \ 
ceux-ci  équipèrent  une  armée.  (Thucyd.,  I,  27,  1.) 

16.  Cléon,  fils  de  Cléaenète,  dit  dans  l’assem¬ 
blée  :  J’ai  déjà  reconnu  bien  des  fois  qu’il  est  im¬ 
possible  que  la  démocratie  2  exerce  un  empire3  sur 
d’autres.  (Thucyd.,  III,  37,  1.) 

17.  Gylippe  de  Lacédémone,  apprenant  que 
Syracuse  n’était  pas  entièrement  investie4,  mais 
qu’il  était  encore  possible  d’y  entrer  avec  une 
armée,  s’avança  vers  Syracuse.  (Thucyd.,  VII, 
1,  1.) 

18.  Il  est  dangereux3  de  dire  au  peuple  que  les 
lois  ne  sont  pas  justes.  (Pascal.) 

19.  Mentor  et  Philoctète  furent  avertis 6  qu’une 
partie  du  camp  était  déjà  brûlée7.  (Fénelon.) 

20.  Quand8  deux  hommes  voient  de  la  neige9, 
ils  affirment  qu’elle  est  blanche.  (Pascal.) 

1.  §  199.  —  2.  §  209.  —  3.  apyytv.  —  4.  à7TGT£tyi^£crôat. 
—  5.  oùx  àc^aXsç.  —  6.  àuaYY^Xstv  Tivt.  —  7.  xaxaxoue- 
aôoa.  —  8.  §  90,  2.  —  9.  7j  Z/.ojv. 
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21.  11  faut  même  vous  avouer1  que  depuis  quel¬ 
que  temps  la  gloire  de  Tyr  est  bien  obscurcie2.  (Fé¬ 
nelon.) 

22.  Il  faut  pourtant3  confesser4  que,  malgré 5 
cette  mollesse6  des  Perses,  ils  ne  manquaient  pas 
de  valeur7.  (Bossuet.) 

23.  Il  annonce  au  peuple  que  j’avais  remporté 
le  prix8.  (Fénelon.) 

24.  Dieu  saura  vous  montrer  par  d’importants  bienfaits, 
Que  sa  parole 9  est  stable 10  et  ne  trompe  11  jamais. 

(Racine.) 

25.  Je  t*  ai  souvent  ouï 12  dire  que  les  hommes 
étaient  nés  pour  être  vertueux13  et  que  la  justice 
leur  était  aussi14  propre  que13  l’existence  16.  (Mon¬ 
tesquieu.) 

26.  Polybe  nous  dit  que  de  son  temps  les  ser¬ 
ments  ne  pouvaient  donner  de  la  confiance  pour  un 

1.  (pavai.  —  2.  à[xaupoüa6ai.  —  3.  àX)/  ô'puoç.  —  4.  ô;xo- 
Xoyeïv.  —  5.  §  106,  4.  —  6.  5pu7CTea9at  se  rapp.  aux  Perses. 
—  7.  7)  àvSpeia.  —  8.  to  àOXov  (pépecôai.  —  9.  ô  Xoyoç.  — 
10.  (3eê(xioç.  —  11.  a7tiaroç.  —  12.  §  108,  alill.  2.  —  13. 
oixaioç.  —  14.  bp.ot<i>ç.  —  15.  xai.  —  16.  to  eîvai. 
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Grec1,  au  lieu  qu2’un  Romain  en  était,  pour  ainsi 
dire3,  enchaîné4.  (Montesquieu.) 

27.  Si  vous  observez  5  avec  soin  qui  sont  les 
gens  qui  ne  peuvent  louer,  qui  blâment  toujours, 
qui  ne  sont  contents6  de  personne,  vous  recon¬ 
naîtrez  que  ce  sont  ceux-mêmes  dont  personne  n’est 
content.  (La  Bruyère.) 

I 

B)  Les  Propositions  causales.  §  83. 

1.  Quand  les  cygnes 7  sont  sur  le  point  de  mourir, 
ils  chantent,  se  réjouissant8  (de  ce)  qu’ils  sont  sur 
le  point  de  se  rendre  chez  le  dieu  dont  ils  sont  les 
serviteurs9.  (Plat.,  Phêd.,  35,  85.) 

2.  Nicias  écrivit  aux  Athéniens  :  Il  faut  que  vous 
m’envoyiez  un  remplaçant 10,  parce  qu’il 11  m’est  im¬ 
possible  de  rester  à  cause  d’une  maladie  de  reins12. 
(Thucyd.,  VII,  15,  1.) 

1.  Les  Grecs  ne  pouvaient  observer  la  foi  du  serment  (r^paTv 

7U<7Tlv).  -  2.  (J.Év-0£. - 3.  MÇ  E7T0Ç  £t7TE?V.  -  4  XGCTaÀaa- 

êàvscQat.  —  5.  gxotceiv.  —  6.  aycatav  riva.  —  7.  b  xuxvoç. 

—  8.  y£yY|0toç.  —  9.  6  tkpà-TCtov.  —  10.  b  ota§oyyç.  —  11, 
§  95,  alin,  3,  —  12,  Y)  voco;  ve^pïTtç. 


3.  Les  Corinthiens  pensaient  triompher,  quand1 
ils  n’avaient  pas  etc  complètement 2  vaincus,  les 
Athéniens  se  croyaient  vaincus,  parce  qu’ils  n’é¬ 
taient  pas  complètement  vainqueurs.  (Thucyd.,  VII, 
34,  7.) 

4.  Je  m’étonne,  si  je  ne  suis  point  arrivé  à  votre 
gré3.  (Thucyd.,  IV,  85,  2.) 

5.  L’Athénien  Diomédon  fit  voile4  vers  Érès’, 
l’attaqua5  et  se  retira6,  parce  qu’il  ne  prit  pas  la 
ville.  (Thucyd.,  VIII,  20,  2.) 

6.  Les  Athéniens,  honteux  (de  ce)  que  les  Bar¬ 
bares  étaient  dans  leur  pays,  n’attendirent 7  pas 
que8  leurs  alliés  l’apprissent  et  vinssent  leur  se¬ 
cours9.  (Lys.,  2,  23.) 

7.  Comme  l’armée  était  en  mauvais  état10  à  cause 
du  manque  de  vivres  et  que  beaucoup  de  soldats 
avaient  été  blessés,  les  généraux  résolurent  de 
la  ramener11.  (Thucyd.,  VII,  80,  1.) 

* 

1.  et  |X7].  —  2.  ttoXu.  —  3.  acjxevoç.  —  4.  TtapaTcXsiv 
(part.).  —  5.  Part.  —  6.  à7T07rA£Tv.  —  7.  avau.£V£tv.  — 

8.  Accus,  av.  Tint.  — -  9.  (3oy|0eiv,  —  10.  xoocôç  ’éystv,  — 

I  L  aTtayeiv, 
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8.  Offensés  1  (de  ce)  que  les  alliés  n’avaient  pas 
décrété  de  marcher  contre  Léprée,  les  Éléens  re¬ 
tournèrent  à  la  maison.  (Thucyd.,  V,  62,  2.) 

9.  Arrivé  en  Sicile,  Nicias  était  d’abord  redouta¬ 
ble  2,  mais  il  fut  méprisé 3  ensuite,  parce  qu’il  n’atta¬ 
qua  pas  aussitôt  les  Siciliens.  (Thucyd.,  VII,  42,  3.) 

10.  Une  fois  que4  nous  avons  mis  la  main  à 
l’œuvre 5,  il  ne  faut  plus  la  quitter 6,  que 7  nous  ne 
soyons  arrivés  au  bout8.  (Plat.,  PoL,  1,  257.) 

11.  Les  Athéniens  condamnèrent 9  leurs  géné¬ 
raux,  à  leur  retour10  de  Sicile,  les  uns,  (comme) 
Pythodore  et  Sophocle,  à  l’exil11;  le  troisième,  Eu- 
rymédon ,  à  une  amende 12 ,  parce  qu’ils  auraient 
pu13  soumettre  la  Sicile  et  qu’ils  s’étaient  retirés, 
gagnés14  par  des  présents.  (Thucyd.,  IV,  65,  3.) 

12.  Quand  les  Béotiens  remarquèrent 15  que  les 
Athéniens  retournaient  dans  leur  patrie16,  les  Béo- 

1.  ôpYtÇeaOat.  —  2.  cpoêepoç.  —  3.  uTrepopaaQac.  —  4. 

£7T  £  t  TC  £  p  .  5.  eyy  £  tp  sTv .  6.  OUX  (X7TOO'TOCT£OV  . 7.  TTpcV 

av  Sllbj.  —  8.  7rpoç  to  teXoç  éXfkTv.  —  9.  Çrjaioüv.  —  10. 

Part.  —  11.  îpuyrj.  —  12.  y  p  7j  u.  ata  irpatTEaQou  Tiva.  — 

13.  Part.  §  109,  2.  —  14.  neideadou.  —  15.  atçOàvseO^t 
avec  l’acc.  et  le  part.  —  16.  ô  oïxoç, 
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tarques  furent  d’avis1  de  ne  pas2  les  attaquer, 
puisqu’ils  n’étaient  plus  en  Béotie,  mais  Pagondas, 
qui  était  Béotarque  de  Thèbes,  voulut  livrer  la 
bataille.  (Thucyd.,  IV,  91,  1-2.) 

13.  Ariée  ordonne  d'envoyer  une  garde  le  long 
du3  pont  du  Tigre,  parce  que  Tissapherne  médite4 
de  le  couper5,  s’il6  lui  est  possible,  pour  que7  les 
Grecs  ne  puissent  (le)  passer  et  qu’ils  soient  sur¬ 
pris8  entre9  le  fleuve  et  le  canal.  (Xén.,  Anal)., 
Il,  4,  17.) 

14.  Quand  les  Mendéens10  eurent  fait  défection11 
aux  Athéniens,  Brasidas  (les)  reçut,  ne  croyant  pas 
commettre  une  injustice,  parce  qu’ils  s’étaient  don¬ 
nés  12  ouvertement 13  à  lui  pendant14  la  trêve15.  (Thu¬ 
cyd.,  IV,  123,  1.) 

15.  Peu  de  chose  nous  console16,  parce  que  peu 
de  chose  nous  afflige17.  (Pascal.) 

4.  cuvsTxoctvsîv .  — 2.  La  négation  se  met  avec  le  verbe  prin¬ 
cipal.  —  3.  7rapdt.  —  4.  o’.avû£T<rOac.  —  5.  Àusiv.  —  6.  §  87, 
2,  a.  —  7.  wç  avec  le  subj.  —  8.  airoXaptêavEcrOat.  —  9.  sv 
piffw.  —  10.  Complément  de  reçut.  —  11.  Part.  —  12. 
TrpoaycopsTv.  —  13.  cpavspwç.  —  14.  iv.  —  15.  vj  ky.eye ipta, 
—  10.  ‘Trapap.uOe'oOai.  —  17.  Xuraïv, 
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16.  Il  était  respecté,  parce  qu’il  était  juste;  aimé, 
parce  qu’il  était  bienfaisant.  (Fléchier.) 

17.  Je  ne  puis  te  blâmer  d’avoir  fui  l’infamie1 11. 

(Corneille.) 

18.  Pourquoi  admirez-vous 2  que  nous  nous 
soyons  trompés3,  nous  qui  sommes  des  hommes? 
(Pascal.) 

19.  Nous  voulons  trouver  des  honnêtes  gens, 
parce  que  nous  voudrions  qu’on  le  4  fût  à  notre 
égard5.  (Montesquieu.) 

20.  Les  grands  hommes  entreprennent  de  gran¬ 
des  choses,  parce  qu’elles  sont  grandes,  et  les  fous, 
parce  qu’ils  les  croient  faciles.  (Vauvenargues.) 

21.  Ne  vous  lassez  point6  d’examiner 7  les  causes 
des  grands  changements8,  puisque  rien  ne  ser¬ 
vira  9  jamais  10  tant  à  votre  instruction  “.  (Bos¬ 
suet.) 

1.  ^  aT'.uta.  —  2.  S’oeuaaÇecv.  —  3.  àuapxxvetv  yvcop.7]ç. 
—  4.  tûioutoç.  —  5.  irspi  Tiva.  —  b.  §  107,  2.  —  7.  crxo- 
tusÎv .  —  8.  v ]  p.EtaêoX^.  —  9.  wcpeXstv.  —  10.  §  115.  — 

11.  7)  'TCGaOsêx. 
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22.  Êtes ‘-vous  étonné  que  les  hommes  les  plus 
estimables2  sont  encore  hommes?  (Fénelon.) 

23.  La  guerre  était  presque  toujours  agréable  au 
peuple,  parce  que  par3  la'sage distribution 4  du  bu¬ 
tin5,  on  avait  trouvé  6  le  moyen7  de8  la  lui  rendre 
utile.  (Montesquieu.) 

24.  Gomme  les  Romains  faisaient  à  leurs  enne¬ 
mis  des  maux  inconcevables9,  il  ne  se  formait 
guère  de  ligues  contre  eux  ;  car  celui  qui  était  le 
plus  éloigné10  du  péril  ne  voulait  pas  en  appro¬ 
cher11.  (Id.) 

C)  Les  Propositions  interrogatives.  §  83. 

v 

1 .  Un  ami  de  Socrate  alla 12  à  Delphes  et  demanda 
si  quelqu’un  était  plus  sage  que  Socrate.  (Plat., 
Apol. ,  5,  21.) 

2.  Les  Épidamniens  envoyèrent12  à  Delphes  et 
consultèrent  le  dieu  (pour  savoir)  s’ils  (devaient)  re¬ 
mettre  leur  ville  aux  Corinthiens.  (Thucyd.,  I,  25, 1.) 

1.  §  187.  —  2.  Tt;juoç.  —  3.  Datif.  —  4.  7]  oiaipsfftç.  — 
5.  V)  XsL.  —  6.  euptaxeiv.  —  7.  o  cropoç.  —  8.  §  91.  — 
9.  àpi^yavoç.  —  10.  tcoXÙ  onrsysiv.  —  11.  7rX7)<7iaÇeiv.  — 
12.  Part. 
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3.  Dis,  s’il  vaut  mieux1  vivre  au  milieu 2  de  bons 
citoyens  qu’(au  milieu)  de  méchants.  (Plat.,  Apol., 
13,  25.) 

4.  Un  Athénien  se  leva3  et  dit  que  Nicias  devait 
déclarer  quelle  expédition4  (il  voulait  que)  les  Athé¬ 
niens  lui  décrétassent5.  (Thucyd.,  YI,  25,  1.) 

5.  Vous  avez  la  coutume6,  ô  Athéniens,  de  de¬ 
mander  chaque  fois 7  à  l’orateur 8  :  que  faut-il  donc 9 
faire?  Moi,  je  veux  vous  demander  :  que  faut-il 
donc  dire  ?  (Démosth.,  Sur  la  Chers.,  23.) 

6.  Vous  devez  examiner  et  considérer  10  seule¬ 
ment,  si  je  dis  la  vérité  ou  non.  (Plat.,  Apol.,  1, 18.) 

7.  Les  juges  de  Lacédémone  demandèrent  aux 
Platéens  qui  avaient  été  pris,  si,  dans  la  guerre  ac¬ 
tuelle  ”,  ils  avaient  fait  quelque  bien  aux  Lacédé¬ 
moniens  et  à  leurs  alliés.  (Tiiucyd.,  III,  52,  3.) 

8.  Après  s’être  rassemblés  à  Géla,  les  Siciliens 
se  demandèrent 12  s’ils  se  réconcilieraient13.  (Thu¬ 
cyd.,  IV,  58,  1.) 

1.  dp.£iVGV  £tva'..  —  2.  Iv.  —  3.  ‘JcapépyyaGat ,  part.  —  4. 
7j  7iapaffXEU7j.  —  5.  <|/7jcptÇsa,Gai.  —  6.  sîtoôÉvai.  —  7.  éxdcr- 

TOT£ .  8.  7rapt£va',  part.  —  9.  §  185.  —  10.  tov  voîiv 

7 rpOCE/E'-V.  11.  XaO£(7T(UÇ.  12.  £tç  XoyGUÇ  dXXvjAO'.Ç 

xocôicrrao’ôai.  —  13.  aruvaXXdxT£iv,  pass. 
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9.  Cléarque  demanda  à  l’envoyé  de  Tissapherne 
quelle  était  environ1  l’étendue2  de  la  contrée  entre 
le  Tigre  et  le  canal.  (Xén.,  Anab.,  II,  4,  21.) 

10.  Il  est  évident3  que  nous  savons  ce  que  c’est 
que  la  démocratie.  (Xén.,  Mèm.,  IV,  2,  36.) 

11.  Les  Lacédémoniens  envoyèrent4  (des  dépu¬ 
tés)  à  Delphes  et  demandèrent  au  dieu  s’il  était 
nécessaire  de  faire  la  guerre  ;  il  leur  répondit 
que  la  victoire  serait  à  ceux  qui  combattraient4 

de  toutes  leurs  forces5.  (Thucyd.,  I,  118,  3  ;  II , 
54,  3.) 

12.  Les  Athéniens,  s’emparant  de  l’hégémonie, 
suivant  le  désir0  des  alliés,  réglèrent7  quelles  villes 
devaient s  fournir  de  l’argent  contre  le  Barbare,  et 
quelles  (villes  devaient  fournir)  des  vaisseaux. 
(Thucyd.,  I,  96,  1.) 

13.  Je  ne  sais  si  nous  avons  quelque9  autre 
tleuve  à  passer.  (Xén.,  Anab.,  II,  4,  6.) 

1.  Ttç.  —  2.  -ttoctoç.  —  3.  §  192.  —  4.  Part.  —  5.  xaxa 
xpaToç.  —  6.  éxtov,  gén.  abs.  —  7.  xàxxstv.  —  8.  osî.  — 

9.  §  155. 


14.  Un  homme  s’avança  et  demanda  aux  avant- 
postes  1  où  il  pourrait  bien  trouver2  Proxène  ou 
Gléarque.  (Xén.,  Anal).,  II,  4,  15.) 

45.  Vous  savez  comment  les  murs3  ont  été  ren¬ 
versés4,  comment  les  vaisseaux  ont  été  livrés  aux 
ennemis,  (comment)  les  Lacédémoniens  occupaient 
la  citadelle  et  (comment)  toute  la  puissance  de  la 
ville  a  été  détruite3.  (Lys.,  13,  46.) 

16.  Arrivé  près  des  envoyés,  Gléarque  leur  de¬ 
manda  ce  qu’ils  voulaient.  (Xén.,  Anal).,  II,  3,  4.) 

17.  Vous  n’avez6  plus  rien  à  espérer.  (Fénelon.) 

18.  Rome  ne  put  plus  savoir  si  celui  qui  était  à 
la  tête  d’une  armée  dans  une  province7  était  son 
général  ou  son  ennemi.  (Montesquieu.) 

19.  Lorsque8  l’homme  se  demande  qui  suis-je? 
que  vaux-je?  l’orgueil9  et  la  vanité10  font  la  ré¬ 
ponse11.  (J. -J.  Rousseau.) 

v  '  —  ~  V. 

1.  oi  TrpotpuXaxeç.  —  2.  toetv.  —  3.  §  209.  —  4.  xara- 
<7xa7tT£cr9ai.  —  5.  7rapaXu£c9at.  —  6.  oùôsv  systv.  - — -  7 .  vj 
S7rap/ia.  —  8.  §  90,  2.  —  9.  y)  p/.syaXocppoauvT].  —  10.  6 
oyxoç.  —  11.  à7ro,xpi/v£<T0ou. 
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20.  Les  hommes  corrompus  connaissent  com¬ 
bien  Meurs  semblables  abuseraient2  de  l'autorité 
et  quelle  serait  leur  violence3.  (Fénelon.) 

21.  Si4  nous  osions  demander  à  ce  grand  prince 
quelle  mère  il  a  perdue,  il  nous  répondrait  par  des 

sanglots5.  (Bossuet.) 

22.  Mentor  fit0  sentir  à  Télémaque  combien  il 
est  dangereux  d’être  injuste  en  se  laissant  aller7 
à  une  critique8  rigoureuse9  contre  les  autres 
hommes.  (Fénelon.) 

23.  La  république  romaine  devant10  périr,  il  n’é¬ 
tait  plus  question11  que  de  savoir  comment  et  par 
qui  elle  devait  être  abattue.  (Montesquieu.) 

24.  On  demande  pourquoi  tous  les  hommes  en¬ 
semble  ne  composent 12  pas  une  seule  nation.  (La 
Bruyère.) 

i  > 

25.  Mentor  demanda  à  Idomenée  quelle  était  la 
conduite13  de  Protésilas  dans  ce  changement  des 
affaires.  (Fénelon.) 

1.  wç.  —  2.  xaxôoç  ypvjcôai.  —  3.  7)  uêpiç.  —  4.  §  87, 
3,  il.  —  5.  ô  (jTsvay [J-OÇ.  —  G.  Tro'.îiv,  §  9G,  2.  —  7.  à<pié- 

vai  lau-rov  7tspi  rivoç.  —  8.  xptveiv  respt  tivoç.  —  9.  yaXsTctoç. 
—  10.  uiXXsiv.  —  11.  touto  aovov  crx£7rx eov  è< m.  —  12. 
eivau  —  13.  d  TpoTtoç. 
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26.  Il  n’y  a  que  les  grands  cœurs1  qui  sachent 
combien2  il  y  a  de  gloire  à  être  bon3.  (Fénelon.) 

27.  Mais  vous  qui  me  parlez  d’une  voix  menaçante 4, 
Oubliez-vous  ici  qui  vous  interrogez? 

(Racine.) 

28.  Vous  me  demandez  où  je  suis,  comment  je 
me  porte  et  à  quoi  je  m’amuse5.  (Mmo  de  Séyigné.) 

29.  L’homme  juste  ne  doit  pas  toujours  deman¬ 
der,  niG  ce  qu’il  peut,  ni0  ce  qu’il  a  droit7  d’exi¬ 
ger8  des  autres.  (Bossuet.) 

30.  Chacun  sait  combien  curieusement9  les 
Égyptiens  conservaient  les  corps  morts  ;  ainsi  leur 
reconnaissance  envers  leurs  parents  était  immor¬ 
telle.  (Bossuet.) 

D)  Les  Propositions  consécutives.  §  84  et  99. 

1.  11  faut  tout  faire  pour  avoir  part  à  la  vertu  et 
à  la  sagesse  dans  la  vie.  (Plat.,  PUéd.,  62,  114.) 

1 .  p.£YaX6'i»u^oç.  —  2.  otcog’Oç.  —  3.  ev  tco  àya0 ov  sivou. 

—  4.  oamXrjTtxa  compl.  de  parlez.  —  5.  -qosaOcu  Itu  tivi.  — 

6.  OUT£.  -  7.  Sixa'.OV  EtVOCl.  - — •  8.  a7tOUTSÏV  TIVO.  Tl.  —  9. 

^augarTTcoç. 
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2.  Les  Gorcyréens  firent  un  traité  avec  les  Athé¬ 
niens  (par  lequel  les  deux  peuples  s’engageaient) 
à  avoir  les  mêmes  ennemis  et  les  mêmes  amis. 
(Thucyd.,  III,  75,  1.) 

3.  Les  Lacédémoniens  disaient  qu’ils  n’ 1  étaient 
pas  maîtres 2  d’Amphipolis  pour  (pouvoir)  la  livrer. 
(Thucyd.,  Y,  35,  4.) 

4.  Il  y  a  beaucoup  de  manières3  de  fuir  la  mort 
dans  le  danger,  si 4  l’on  ose  tout  faire  et  tout  dire. 
(Plat.  ,  ApoL,  29,  39.) 

5.  Cléarque  n’avait  (rien)  d’aimable 5,  mais  il  était 
toujours  dur  6  et  cruel 7,  de  sorte  que  les  soldats 
étaient  disposés  8  à9  son  égard,  comme  les  enfants 
à  l’égard  de  leur  maître.  (Xén.,  Anal).,  11,6, 12.) 

6.  Les  Acarnanes  et  les  Amphiloques  firent  un 
traité  avec  les  Ambraciotes  par  lequel 10  les  Ambra- 
ciotes  (s’engageaient)  à  ne  pas 11  faire  d’expédition 
avec  les  Acarnanes  contre  les  Péloponésiens,  ni11  les 
Acarnanes  avec  les  Ambraciotes  contre  les  Atlié- 

1.  §  1G6.  —  2.  xpxTsïv.  —  3.  ri  — 4.  §  87,  2,  (l. 

—  5.  io  kii/ixoï.  —  6.  y ocAî7roç.  —  7.  (Woç.  —  8.  otaxeTcOat. 

—  9.  7ipdç.  —  10.  etc!  TGta-Se.  —  il.  i-nyrs. 


j  niens  ;  les  Ambraciotes  (s’engageaient  en  outre)  à 
rendre  ce  qu’ils1  avaient  de  places  fortes  et  d’o¬ 
tages2  des  Amphiloques  et  à  ne  pas  secourir  Anac- 
torium,  place  ennemie  des  Acarnanes.  (Thucyd., 
III,  114,  3.) 

7.  Lorsque  Hagnon,  fils  de  Nicias,  fit  (son)  expé¬ 
dition  contre  Potidée,  qui  était  encore  assiégée  par 
les  Athéniens,  la  peste3  s’étant  déclarée 4  frappa 
les  Athéniens  avec  fureur 5  et  détruisit  l’armée,  de 
sorte  que  les  premières  troupes  des  Athéniens,  qui 
se  portaient  bien6  auparavant,  (en)  furent  aussi 
infestées7.  (Thucyd.,  II,  58,  2.) 

8.  Sitalcès8,  roi  de  Thrace,  ne  perdit9  aucun 
homme  dans  sa  marche 10  contre  la  Macédoine,  si  ce 
n'est 11  quelques-uns  par  maladie  ;  il  en  gagna 
même 12  (de  nouveaux)  ;  car  beaucoup  de  Thraces 
indépendants 13  le  suivirent  librement14  pour  faire 
du  butin 15,  de  sorte  que  son  armée  entière,  dit-on 1G, 
ne  se  montait  pas  à  moins  de  ceot  cinquante  mille 
hommes.  (Thucyd.,  II,  98,  2.) 

1.  0710(70?.  —  2.  6  op.7jpoç.  -  3.  V)  V0C70Ç.  —  4.  £7ctyty- 

vEffOai.  — 5.  7rt£^£tv.  —  6.  ôytatVEiv,  part.  —  7.  vogeiv,  §  66, 

3.  —  8.  Datif.  —  9.  aTtoyiyvetrOat.  —  10.  Part.  —  11.  et 

p.yj .  —  12.  7ip0(7ytyv£(7Ôai.  —  13.  aùrovop.oç.  —  14.  ocTiapà- 

xXtjToç.  —  15.  ècp’àpTray^v.  —  16.  §  96,  alin,  6. 
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9.  Je  suis1  toujours  d’une  opinion  telle2  que, 
dans  l’oligarchie,  je  ne  désire  point  le  bien  d’au¬ 
trui3  et  que,  dans  la  démocratie,  je  dépense  4  vo¬ 
lontairement  ma  fortune5  pour  (le  bien  de)  la  ville. 
(Lys.,  25,  17.) 


10.  Les  Lacédémoniens  persuadèrent  aux  Athé¬ 
niens  de  retirer  6  de  Pylos  les  Messéniens  et  les 
llilotes,  qui  avaient  tous  déserté  7  de  la  Laconie. 
(Thucyd.,  Y,  35,  6.) 

11.  Les  Lacédémoniens  furent  écartés8  par  les 

Éléens  des  jeux  Olympiques,  de  sorte  qu’ils  ne 
(purent)  sacrifier  ni  participer  aux  jeux9.  (Thucyd., 
Y,  49,  1.)  '  I 


12.  Alcibiade  annonça  aux  Athéniens  qu’il  avait 
détourné  10  les  vaisseaux  phéniciens,  de  sorte  qu'ils 
ne  se  joindraient 11  point  aux  Péloponésiens.  (Thu¬ 
cyd.,  VIII,  108,  1.) 

13.  Nous  sommes  arrivés  aune  telle  extrémité12 
qu’il  faut  que  nous  combattions  à  pied13  du  haut14 
des  vaisseaux.  (Thucyd.,  VII,  62,  4.) 


1.  iy stv .  —  2.  xotouxoç.  —  3.  toi  ocXXoxp'a.  —  4.  àva- 

Xiaxetv.  —  5.  toc  ovxoc.  —  6.  s; àyetv.  —  7.  auxopoXsiv.  — 
8.  etpYscOat.  —  9.  àytovtÇccOai.  —  10.  x. axaffxpçcpetv.  —  11. 

zoy sxOat.  —  12,  eîç  tqutq  àvavxocÇeçôat.  —  13.  TreÇov.ayeî'v, 

4.  a^o. 
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14.  Le  roi  ne  remarqua  pas  le  piège1  (dressé) 
contre  lui  et  crut  que  Cyrus  dépensait  son  argent 2 
en  faveur  de  3  ses  armées  en  combattant  Tissa- 
pherne  ;  de  sorte  qu’il  ne  fut  pas  fâché4  de  les 
(voir)  en  guerre3.  (Xén.,  Anab.,  I,  1,  8.) 

15.  Cléarque  avec 6  les  Thraces  et  les  cavaliers 
marcha  contre  les  (soldats)  de  Ménon,  en  sorte  qu’ils 
furent  effrayés  7,  ainsi  que  Ménon  lui-même  et 
qu’ils  coururent  aux  armes.  (Xén.,  Anab.,  I,  5,13.) 

16.  Mentor  voulut  même  que  les  meubles8  de 
chaque  maison  fussent  simples 9,  et  faits  de  manière 
à  durer10  longtemps.  En  sorte  que  les  Salentins  qui 
se  plaignaient11  hautement 12  de  leur  pauvreté  com¬ 
mencèrent13  à  sentir  combien  ils  avaient  de  ri¬ 
chesses  superflues14.  (Fénelon.) 

17.  Le  ridicule  a  acquis  13  tant  de  force  en 
France,  qu’il  est  devenu  l'arme  la  plus  terrible 
qu’ 16  on  puisse  imaginer 17.  (Bernardin  de  Saint- 
Pierre.) 

1.  y]  £7tiêoOÀ7).  —  2.  Sooravav.  — 3.  aacpt.  —  4.  a^Osaôa:. 

—  5.  TroXejxstv,  part,  génit.  —  G.  §  172.  —  7.  IxTrXyyrTscôat. 

—  8.  to  axsuoç.  —  9.  curXou;.  —  10.  s’tvat.  —  11.  p.sacpeaôat 

xi.  —  12.  p-syaXv]  T'p<po:>VYj.  —  13.  §107,2.  — 14.  Trepiccroç 
— 15.  outw  Yiyveaôoct  i^yupov.  —  10.  q  av  avec  le  subj.  — 
17.  évvosTv. 


236  — 


18.  La  douceur1  de  la  gloire  est  si  grande  qu  2  à 
quelque  chose  qu’on  l’attache3,  même  à  la  mort, 
on  l’aime.  (Pascal.) 

19.  Bien  loin4  de  soulager5  les  maux  de  tant 
de  personnes  affligées,  vous  affectez6  de  les  igno¬ 
rer7.  (Fléchier.) 

20.  On  fit  venir8  un  très  grand  nombre  de  ma¬ 
çons  9  de  l’Épire,  à  condition  10  qu’après  avoir 
achevé  leurs  travaux  ils  s’établiraient11  autour  de 
Salente.  (Fénelon.) 

21.  Un  vrai12  ami  est  une  chose  si  avantageuse, 
même  pour  les  plus  grands  seigneurs,  afin  qu’il 
dise  du  bien  d’eux,  et  qu'il  les  soutienne 13  en  14  leur 
absence,  qu’ils  doivent  tout  faire  pour  en  avoir. 
(Pascal.) 

22.  Notre  cœur  s’enfle15  tellement  que  nous  re¬ 
gardons  tous  les  autres  comme  étant  d’un  ordre16 
inférieur  à  nous.  (Bossuet.) 

y 

1.  7]  /apcç.  —  2.  §  80,  2  b.  —  3.  A  quelque  chose  qu’elle 
soit  attachée  (s£apxa<70ou  xtvoç).  —  4.  xoaouxou  os<o.  —  5. 
eTiixoupiÇsiv  xt  xtvc.  —  6.  7rpoc77ioi£Tx0at.  —  7.  àyvoeTv.  — 
8.  acXaTrsgusxOat.  —  9.  ô  XtQoBofxoç.  —  10.  ’  <oxe.  — 

11.  xaOiopueuOai.  —  12.  toç  aXrjOcoç.  —  13.  eTttxoupsiv  xtvc, 
—  14,  Part.  —  15.  àvacpuxaaOat.  —  16.  ^  xotçtç. 
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23.  Les  méchants  sont  trop  profonds  1  pour  ne 
pas  surprendre  2  les  bons  par  leurs  déguisements 3. 
(Fénelon.) 

24.  De  deux  factions4  qui  régnaient5  à  Carthage, 
l’une  voulait  toujours  la  paix,  et  l’autre  toujours  la 
guerre  ;  de  façon  qu’il  était  impossible  d’y  jouir  de 
l’une  ni  d’y  bien  faire  l’autre.  (Montesquieu.) 

25.  Athènes  tomba6,  parce  que  ses  erreurs7  lui 
parurent  si  douces8  qu’elle  ne  voulut  pas  en  gué¬ 
rir9.  (Id.) 

26.  Nous  n’avons  pas  assez 10  de  force  pour 
suivre  notre  raison.  (La  Rochefoucauld.) 

27.  Nous  sommes  si  peu11  faits  pour  être  heu¬ 
reux  ici-bas12,  qu’il  faut  nécessairement  que  l’âme 
ou  le  corps  souffre  quand13  ils  ne  souffrent  pas 
tous  deux.  (J. -J.  Rousseau.) 

28.  Ce  n’est  pas  assez  14  d’être  prêt15  à  recevoir 
tranquillement 16  la  mort  ;  il  faut,  sans  la  craindre, 

BgÉLjuV*'.  jyffrjS  y*,  .  ^  •  \ 

1.  (3aÔuç.  —  2.  £7uXaaêàv£tv.  —  3.  U7roxpiv£(70ou.  —  4.  tj 
(jxaatç.  —  5.  ÔTràp^civ.  — •  6.  ôtacp0£ip£aOat.  —  7.  to  à;j.àp- 
TY)pia.  —  8.  y aptetç.  —  9.  awÇsaôat  Ix.  —  10.  Moins.  — 

11.  TOCOUTOU  0£0IJ.£V  £CV0Cl  TOtOUTOC.  — •  12.  sv6ao£.  —  13. 

§  90,  2.  —  14.  txavoç.  —  15.  §  97.  —  16. 
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faire  tous  ses  efforts1  pour  la  repousser 2.  (Féne¬ 
lon.) 


E)  Les  Propositions  finales.  §§  85-86. 


1.  Les  Syracusains  craignirent  que  les  Athéniens 3 
ne  sortissent4  un  jour  de  Messine  pour  les  attaquer 
avec  des  forces  supérieures.  (Thucyd.,  IV,  1,1.) 

2.  Il  nous  faut  faire5  les  premières  étapes  6  aussi 
longues7  que  possible8,  pour  nous  éloigner  le  plus 
que  nous  pourrons9  de  l’armée  royale.  (Xén.,  Anab., 

II,  2,  12.) 

3.  Quand  Potidée  eut  été  investie10,  Aristée,  vou¬ 
lant  faire  en  sorte 11  que  les  affaires  du  dehors 12 
fussent  dans  le  meilleur  état13  possible,  mit  en  mer14 
sans  être  aperçu13  de  la  garde  des  Athéniens.  (Tnu- 
CYD. ,  I,  65,  1.) 

1.  7rav  tto'.êTv  cogts  av.  l’inf.  —  2.  àguvso-Ocu.  —  3.  §  209. 
—  4.  Part.  - —  5.  TtopsuscOca  adj.  vert).  —  6.  b  cra 6;a6ç.  — 
7.  Superl.  —  8.  œç  av  ouva>[A£Ôa.  — ■  9.  §  142.  —  10.  à?;o- 
TeiytÇserÔai.  —  11.  7capa<7X£Ux£siv.  —  12.  ’éçwQsv,  §  212.  — 
13.  §  159.  —  14.  exttAoüv  TtotsiaOa’..  —  15.  §  107,  1. 
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4.  Les  Acarnanes  établirent  leur  camp  en  obser¬ 
vant  1  les  Péloponésiens  qui  étaient  avec  Eury- 
loque,  pour  qu’ils  ne  se  rendissent 2  pas  secrète¬ 
ment3  chez  les  Ambraciotes.  (Thucyd.,  III,  105,  2.) 

5.  Les  Péloponésiens  et  leurs  alliés  avancèrent 
vers  la  ville  des  Stratiens,  afin  d’établir4  leur  camp 
à  proximité5  et  d’attaquer  la  place  de  force0,  s’ils 
ne  (parvenaient)  pas  à  les  persuader  par  des  dis¬ 
cours.  (Thucyd.,  II,  81,  2.) 

6.  Cléarque  ne  s’écarta7  pas  (de  la  route),  se  gar¬ 
dant  bien8  d’avoir  l’air  de  fuir  (devant  les  ennemis. 
(Xén.,  Anal ).,  II,  2,  16.) 

7.  Les  soldats  s’avançaient  pendant  la  nuit  en  se 
tenant  à  une  grande  distance9  (les  uns  des  autres), 
pour  que  leurs  armes  ne  les  trahissent10  pas  en  s’en¬ 
trechoquant11.  (Thucyd.,  III,  22,  2.) 

8.  Les  Mégariens  craignaient  que  la  ville,  ayant 
la  guerre  dans  son  sein12,  ne  pérît  en  présence 13  des 
Athéniens  qui  la  guettaient14.  (Thucyd.,  IY,  71,  1.) 

1.  cptAàrrstv.  —  2.  o'.£py£<70ai.  —  3.  §  107,  1.  —  4. 
Part.  —  5.  lyyuç.  —  6.  ’épyw.  —  7.  aTioxXivstv.  • —  8. 
<puXaTT£(70a'..  —  9.  tcoXÙ  û'.eyeiv.  —  10.  aicr0Y1G,tv  Trapsyetv. 
—  11.  xpou£c0at  7rpoç  àXXrjXa.  —  12.  év  poqrpi  ecvoci  xa0  ’au- 
t7|V.  —  13.  iyyu;.  —  14.  i^sopsusiv. 
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9.  Ariée  vous  commande  d’être  sur  vos  gardes, 
afin  que  les  Barbares  ne  vous  attaquent  point  cette 
nuit  ;  car  il  y  a  une  grande  armée  dans  le  parc  qui 
est  à  proximité1.  (Xén.,  Anab .,  II,  4,  16.) 

10.  Les  Odryses  se  préparèrent  à  tomber  dans  la 
basse 2  Macédoine,  sur  laquelle  régnait  Perdiccas. 
(Thucyd.,  II,  99,  1.) 

11.  Sur  l’ordre3  de  Démosthène,  les  Athéniens 
se  divisèrent4  par5  (corps  de)  deux  cents  hommes, 
prirent  les  postes6  les  plus  élevés7,  pour  que  l’en¬ 
nemi,  enveloppé  de  tous  côtés8,  fût  dans  le  plus 
grand  embarras 9  possible  et  ne  sut 10  contre  qui  se 
défendre11.  (Thucyd.,  IV,  32,  3.) 

12.  Les  soldats  athéniens,  en  fortifiant12  Pylos, 
portaient  le  mortier13,  quand  il  fallait  s’en  servir, 
sur  leur  dos14,  à  défaut  d’auges15;  ils  se  courbaient16 
pour  qu’il  restât 17  bien  en  place18,  et  croisaient19 

1.  7rX'^ç7iov.  —  2.  xoctoj.  —  3.  txttecv  gén.  al)S.  —  4. 
SuoraaOai.  —  5.  xaxà.  —  6.  ro  ywpi'ov.  —  7.  f/.sT£topoç. 
—  8.  TravxayoOsv.  —  9.“/)  adopta.  — ■  10.  [xy]  ’dyetv.  —  11. 
àvTiTXTTeaOai.  —  12.  IxfeiytÇeiv.  — •  13.  ô  7C7)Xdç.  —  14.  ô 
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leurs  mains  par  derrière  *,  pour  qu’il  ne  tombât2 
pas.  (Thucyd.,  IV,  4,  2.) 

13.  Prenez  garde,  ô  Athéniens,  que  vos  ambas¬ 
sadeurs  ne  fassent3  pas  seulement  des  discours, 
mais  qu’ils  aient  encore  des  faits  à  montrer.  (Dé- 
mosth.,  Olynth.,  II,  12.) 

14.  Les  Lacédémoniens  craignirent  qu’il  ne  leur 
survînt4  encore  un  désastre5,  tel  que  celui  de 
l’île  de  Sphactérie.  (Thucyd.,  IV,  55,  4.) 

15.  Xénophon  dit  aux  soldats  :  Aucun  de  nous 
ne  prend  soin  de  combattre  avec  le  plus  de  succès 
possible6.  (Xén.,  Anal ).,  III,  1, 16.) 

16.  Les  Ambraciotes  des  environs7  d’Olpes  en¬ 
voyèrent  un  messager  à  la  ville  et  ordonnèrent 
qu’on  vînt  à  leur  secours8  en  masse9.  Ils  craignaient 
que  les  Péloponésiens  qui  étaient  avec  Euryloque 
ne  pussent  traverser 10  le  pays  des  Arcananes.  (Thu¬ 
cyd.,  III,  105,  4.) 

17.  Les  Lacédémoniens  prièrent  les  Béotiens  de 
leur  livrer  Panactum  et  les  prisonniers  des  Athé- 

1.  £tÇ  TOU7tt<7CO.  -  2.  a7t07Cl7CT£lV.  —  3.  Àeys'.v.  — •  4. 

7l£plTUy^àvSlV.  5.  ^  <7U[/,Cp0pà.  6.  X7.XÀc<7T a.  7.  TCEpt. 

—  8.  pOYjOstv.  —  9.  TravS7]p.£t.  —  10.  S'.£p/£cr0at. 
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niens,  afin  d’obtenir1  Pylos  en  échange2.  (Thucyd., 
Y,  39,  1.) 

18.  Les  Syracusains  envoyèrent  des  députés  à 
Corinthe  pour  qu’une  alliance  fût  conclue  avec  eux 
et  que  les  Corinthiens  engageassent  les  Lacédémo¬ 
niens  à  faire  plus  vigoureusement 3  la  guerre  en 
leur  faveur  contre  les  Athéniens.  (Thucyd.,  VI, 
73,  1.) 

19.  Garde-toi  de  tomber4  dans  le  contraire  en 

désirant  d’acquérir  de  la  renommée5.  (Xén.,  Mém., 
111,6,16.)  À 

20.  Il  faut  à  la  suite6  des  circonstances  présentes 
devenir  des  braves  et  ne  pas  céder7,  mais  tâcher  de 
nous  sauver  en  vainquant  glorieusement8,  si9  nous 
le  pouvons.  (Xén.,  Anal).,  III,  2,  3.) 

21.  Je  ne  crains  pas  qu’ils  n’obtiennent  ce10  qu’ils 
attendent11.  (Thucyd.,  VI,  33,  5.) 

22.  Il  faut  tout  faire  pour  ne  pas  tomber 12  sous  la 
puissance13  du  roi.  (Xén.,  Anab.,  III,  1,  18.) 

1.  xopiÇeaôat.  —  2.  àvTt.  —  3.  8cêaioT£pov.  —  4.  Ip- 
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23.  Cyrus  médite  de  ne  plus  être  sous  la  domi¬ 
nation  de  son  frère  et  de  régner,  s’il 1  le  peut,  à  sa 
place.  (Xén.,  Anab.9 1,  1,  4.) 

24.  Les  Lacédémoniens  craignirent  que  les  Athé¬ 
niens  en  colère  (contre  eux)  ne  conclussent  une 
alliance  avec  les  Argiens.  (Thucyd.,  Y,  44,  2.) 

25.  Quand2  les  Argiens  apprirent3  qu’une  al¬ 
liance  particulière  était  survenue4  entre  les  Béo¬ 
tiens  et  les  Lacédémoniens,  ils  craignirent  que 
l’alliance  entière  ne  se  tournât3  du  côté  des  Lacé¬ 
démoniens.  (Tiiucyd.,  V,  40,  1.) 

26.  (Je  crains)  qu’il  ne  soit  pas  difficile  de  fuir  la 
mort,  mais  (qu’il  soit)  beaucoup  plus  difficile 
d’éviter  la  méchanceté,  car  elle  court  plus  vite  que 
la  mort.  (Piat.,  Apol.,  29,  39.) 

27.  Les  Athéniens  envoyèrent  Démosthène  avec 
quarante  vaisseaux  à  Naupacte,  pour  rassembler 
dans  ce  pays  une  armée  d’Acarnanes  et  d’autres 
alliés  et  faire  voile  vers  Siphès.  (Thucyd.,  IY, 
77,  1.) 

1.  §  87,  2  a.  — 
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28.  Les  Lacédémoniens,  craignant  que  les  Athé¬ 
niens,  gagnés  par  les  habitants  d’Ithome,  ne  cau¬ 
sassent  quelque  révolution1,  s’ils2  restaient  (avec 
eux),  les  renvoyèrent.  (Thucyd.,  I,  102,  2.) 

29.  Les  généraux  rassemblés  résolurent  de  déli¬ 
bérer  (sur  la  manière)  de  combattre  avec  le  plus  de 
succès  possible.  (Xén.,  Anal ).,  IV,  8,  9.) 

« 

30.  Quand  les  Béotiens  se  furent  rassemblés  à3 
Tanagra,  le  béotarque  Pagondas  les  convoqua  par 
cohortes,  afin  qu’ils  n’abandonnassent  pas  les 
armes  tous  à  la  fois4,  et  chercha  à  leur  persuader 
de  marcher  contre  les  Athéniens.  (Thucyd.,  IV, 
91,2.) 

31.  Brasidas  s’arrêta3  devant  les  portes  de  To- 
roné  avec  le  reste  de  son  armée.  Il  envoya  en 
avant0  cent  peltastes  qui7  (devaient  être)  les  pre¬ 
miers  (à  se)  précipiter8  dans  la  place,  aussitôt  que  » 
quelques  portes  s’ouvriraient  et  qu’on  élèverait10  le 
signal  qui  avait  été  convenu 41.  (Thucyd.,  IV,  111, 1.) 

1.  v£WT£pi'Çsiv.  —  2.  §  87,  2  a.  —  3.  elç.  —  4.  àOpooç. 
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32.  Les  généraux  athéniens  craignirent  de  ne 
pouvoir 1  tenir  contre2  toute  (file  de)  Lesbos.  (Thu- 
CYD. ,  III,  4,  2.) 

33.  Grande  fut  la  crainte  des  Ioniens  que  les 
Péloponésiens ,  même3  sans  avoir  l’intention4  de 
s’arrêter,  ne  saccageassent  leurs  villes  en  passant5. 
(Thucyd.,  III,  33,  2.) 

34.  Ceux  qui6  craignent  d’être  exilés  et  ceux  qui, 
étant  sur  le  point  de  combattre,  craignent  d’être 
vaincus,  mènent  une  vie7  sans  courage8;  et  les 
navigateurs  qui  craignent  de  faire  naufrage9,  et 
ceux  qui  craignent  l’esclavage  et  les  fers,  ne  peu¬ 
vent  jouir10  ni  de  la  nourriture  ni  du  sommeil  à 
cause  de  leur  crainte.  (Xén.,  Cyrop.,  III,  1,  24.) 

35.  O!  si  seulement  la  plupart  (des  hommes) 
étaient  capables  de  faire  les  plus  grands  maux,  afin 
qu’ils  fussent  capables  aussi  de  faire  le  plus  grand 
bien,  (que)  ce  serait  beau11  I  (Plyt.,  Criton,  3, 
44.) 
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36.  On  se  battait  pour  avoir  le  pillage1  du  camp 
enuemi  ;  après  quoi  le  vainqueur  et  le  vaincu  se 
retiraient,  chacun  dans  sa  ville.  (Montesquieu.) 

37.  L’homme  craint  de  se  voir  tel  qu'il  est,  parce 
qu’il  n’est  pas  tel  qu’il  devrait  être.  (Fléchier.) 


« 

38.  Gardez-vous  bien  de  croire  ce  qu’elle  vous 
racontera.  (Fénelon.) 

39.  Vous  devez  prendre  garde  à  ne  jamais  laisser 
le  vin  devenir  trop  commun  dans  le  royaume2. 

(lD0 

40.  Les  pères  craignent  que  l’amour  naturel3 
des  enfants  ne  s’efface4.  (Pascal.) 

\ 

41.  11  faut  être  utile  aux  hommes  pour  être 
grand  à  leurs  yeux5.  (Massillon.) 

42.  Le  sénat0,  craignant  que  la  présence  du 
consul 7  n’excitât8  une  nouvelle  sédition,  jugea  à 
propos9  de  l’éloigner10.  (Vertot.) 

1.  Inf.  —  2.  yj  [L.G'.Asta.  —  3.  <pu<7£i  ou  xaxà  çùciv.  — 
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43.  Celui  qui  est  dans  la  prospérité 1  doit  craindre 
d’en  abuser,  et  secourir  les  malheureux.  (Fénelon.) 

44.  Gardez-vous  d’écouter  les  paroles  douces 2  et 
flatteuses3  de  Calypso.  (Id.) 

45.  Il  faut  être  patient4  pour  devenir  maître  de 
soi  et  des  autres.  (Id.) 

46.  Je  craignais  que  les  Grecs  ne  nous  communi¬ 
quassent5  bien  plus  leur  art  que  leur  sagesse,  et 
leurs  mœurs  que  leur  science.  (Id.) 

47.  Il  se  disposait  lui-même  à  venir  à  la  tête  d’une 
puissante  flotte.  (Fléchier.) 

48.  Dieu  vous  place  au-dessus6  des  autres,  afin 
que  vous  soyez  les  pères  des  peuples.  (Massillon.) 

49.  Romulus  et  ses  successeurs7  furent  presque 
toujours  en  guerre  avec  leurs  voisins,  pour  avoir 
des  citoyens,  des  femmes  ou  des  terres.  (Montes¬ 
quieu.) 

»  x 

1.  suruyia  xey pïjaQou.  —  2.  (/.aXocxoç.  —  3.  a tjxùXoç.  — 
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50.  Je  n’  ai  garde  de  vous  reprocher  la  faute  que 
vous  avez  faite.  (Fénelon.) 

51.  G  est  alors  qu’il  s’apprête  à  me  faire  périr. 

(Racine.) 

52.  Nous  nous  étions  hâtés1  de  venir  attaquer2 
Salente  pour  nous  défaire 3  du  plus  faible  de  nos 
ennemis,  afin  de  tourner 4  ensuite  nos  armes  contre 
cet  autre  ennemi  plus  puissant.  (Fénelon.) 

53.  César,  avant  sa  mort,  se  préparant  à  son 
expédition  contre  les  Parthes,  avait  nommé  des 
magistrats  pour  plusieurs  années,  afin  qu’il  eût 
des  gens  à  lui  qui  maintinssent5  dans  son  absence6 
la  tranquillité  de  son  gouvernement.  (Montesquieu.) 

54.  Souvent  les  Manduriens  entreprirent  d’inter¬ 
rompre  7  Mentor;  car  ils  craignaient  que  ses  dis¬ 
cours  pleins  de  sagesse  ne  détachassent 8  les  alliés. 
(Fénelon.) 


55.  L’  une  tâche  à  émouvoir9  le  magistrat  par 
des  images 10  affectées  11  de  sa  misère,  l’autre  tra- 
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vaille  à  l’éblouir1  par  des  apparences2  de  droit. 
(Fléchier.) 

■hhCSHikL  JSL  •  • 

■-  . 

F)  Les  Propositions  conditionnelles  et  les  concessives 

§§  87  et  88. 


1.  Un  décret3  n’a  aucune  valeur,  s’il  ne  s’y 
ajoute4  la  volonté 5  de  faire  avec  empressement 6  ce 
qui  a  été  résolu.  (Démosth.,  Olynth •,  III,  14.) 

2.  Si  Nicias  avait  attaqué  aussitôt  les  Syracu- 

sains,  ils  n’auraient  pas  fait  venir7  une  armée  du 
Péloponèse.  (Thucyd.,  VII,  42,  4.) 

&V\  ' 

3.  Le  dernier  service 8  rendu  en  temps  opportun0, 
fût-il  même  petit,  est  capable  d’effacer10  une  plus 
grande  offense11.  (Thucyd.,  I,  42,  3.) 

4.  Les  Syracusains  avaient  l’intention  12  de  fer¬ 
mer13  l’entrée14  du  port,  pour  que  les  Athéniens 
ne  pussent  en  sortir15  à  leur  insu,  s’ils  (venaient  tà 
le)  vouloir.  (Thucyd.,  VII,  56,  1.) 

1.  Trapdcystv.  — 2.  irpo<77roi£?côoé  tc  part.  —  3.  to 
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—  11.  to  £YxXYip.a.  —  12.  ocavoEiffOott.  —  13.  xkz t£iv.  — • 

14.  TO  ffTO[/.OC.  -  15.  EX7rÀ£lV. 


5.  Les  Thébains  répondirent  aux  Platéens  qui 
leur  reprochaient  leur  incursion  :  Si  de  nous- 
mêmes  nous  sommes  venus 1  attaquer  votre  ville  et 
dévaster  vos  champs,  comme  des  ennemis,  nous 
avons  tort;  mais  si  des  hommes,  qui  sont  parmi 
vous  les  premiers  par  les  richesses  et  par  la  nais¬ 
sance,  voulant  vous  détacher2  de  l’alliance  étran¬ 
gère 3  et  vous  placer 4  sous 5  les  lois0  de  la  patrie, 
communes  à  tous  les  Béotiens,  nous  ont  appelés  de 
leur  propre  gré,  quel  tort  commettons-nous  ?  (Thu- 
CYD. ,  III,  65,  1.) 

6.  Si  vous  traitez7  la  justice  selon  8  votre  utilité 
présente 9,  vous  montrerez  10  que  vous  n’êtes  pas  des 
juges  intègres11  du  droit  et  que1  vous  servez  plu¬ 
tôt  votre  intérêt.  (Thucyd.,  III,  56,  2.) 

V 

7.  Tout  discours  paraît  être  quelque  chose  de 
vain12  et  de  vide,  quand  il  n’est  pas  accompagné13 
de  faits14.  (Démosth.,  Olynth.,  II,  12.) 

8.  Si  nous  tombions13  subitement  et  de  nuit  sur 
les  ennemis,  j’espère  que  nous  (pourrions)  nous 
emparer10  des  affaires.  (Thucyd.,  III,  30,  2.) 
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9.  Si  l’on  croit  que  les  Perses  mangent  avec  dé¬ 
goût1  quand2  ils  n'ont  que  du  cresson3  avec 4 
leur  pain,  ou  boivent  avec  dégoût,  quand  ils  ne  boi¬ 
vent  que  de  l’eau ,  qu’on  se  souvienne  combien  il 
est  agréable  à  un  homme  qui  a  faim 5  et  soif,  de 
manger  de  la  galette6  et  du  pain,  et  de  boire  de 
l’eau.  (Xén.,  Cyrop.,  I,  2,  11.) 

10.  Les  Athéniens  firent  subir  à  Gimon  la  peine 
de  l’ostracisme 7,  afin  d’être  pendant  dix  ans  sans 
entendre  sa  voix.  Ils  firent  la  même  chose  à  Thé- 
mistocle  et  de  plus  le  condamnèrent 8  au  bannisse¬ 
ment9.  (Pour)  Miltiade,  le  vainqueur  de  Marathon, 
ils  résolurent  de  (le)  jeter  10  dans  la  fosse  11  et  s’il 
n’(avait  pas  été  sauvé)  par 12  un  prytane 13,  il  y  eût  été 
jeté14.  Cependant13,  s’ils  avaient  été  de  bons  citoyens, 
ils  n’auraient  jamais  souffert  cela.  (Plat.,  Gorg., 
72,  516.) 

11.  Les  Athéniens  envoyèrent  des  colons16,  et 
fondèrent 17  Notium  suivant  leurs  lois  en  rassem- 

1.  àïjotoç.  — 2.  §  90,  2.  —  3.  to  xàp§a[/.ov.  - — •  4.  S7U  dat. 

—  5.  Part.  —  6.  7)  (j.aÇa.  —  7.  ooTpaxiÇstv.  —  8.  Çvjpuoüv. 

—  9.  7)  (puy v\.  —  10.  spt-êaXAs'v.  —  il.  to  [3apa8pov.  — 
12.  oia.  —  13.  6  Trputaviç.  —  IL.  sp/.7UTCTsiv.  —  15.  §  184. 

—  16.  6  oixccrr/jç.  —  17.  xaxoïxiÇsiv. 
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blant1  des  (différentes)  villes  tout  ce  qui  s’y  trou¬ 
vait2  de  Colophoniens.  (Thuçyd.,  III,  34,  4.) 

12.  Si  quelqu’un,  en  prenant  soin-du  gouverne¬ 
ment  de  la  ville,  était1  capable  de  l’agrandir,  mais 
refusait 3  de  le  faire,  ne  serait-il  pas  considéré  avec 
raison  comme  un  lâche?  (Xén.,  Mèm.,  III,  7,  2.) 

13.  Quand  quelqu’un  se  croit  tellement  grand 

\ 

qu’il  se  baisse4  en  passant  par5  les  portes  d’une 
ville,  quand  (il  se  croit)  tellement  fort  qu’il  essaie 
de  soulever6  des  maisons,  on  dit  qu’il  est  fou7. 
(Xén.,  Mèm.,  III;  9,  7.) 

14.  Nous  (ne)  pourrions  dominer  les  Siciliens 
(qu’)  avec  peine8, même  si  nous  remportions  la  vic¬ 
toire  sur  eux.  (Tiiucyd.,  YI,  11,  1.) 

15.  Hermocrate  dit  aux  Syracusains  :  Si  l’on 
nomme9  un  petit  nombre  de  généraux  expérimen¬ 
tés10  et  qu’ils  préparent  la  grosse  infanterie11  pen¬ 
dant  cet  hiver,  en  fournissant 12  des  armes  à  ceux 
qui  n’13  en  ont  pas,  vous  l’emporterez  sur  vos  en¬ 
nemis.  (Thucyd.,  YI,  72,  3.) 

1.  Part.  —  2.  §  193,  alin.  —  3.  oxvsTv.  —  4.  xotî- 
tsiv.  —  5.  ots^iévai.  —  G.  cdpsaOa'..  —  7.  (/.atvecrôai.  —  8» 
yaÀ£7 uoç.  —  9.  ytyvsaôai.  —  10.  spjcsipoç.  —  11.  to  otcXi- 
tixôv.  —  12.  IxTiGptÇeiv.  —  13.  §  89,  1. 


16.  Si  les  citoyens  avaient  été  jugés  au 1  tribu¬ 
nal2,  ils  auraient  été  facilement  sauvés.  (Lys., 
13,  36.) 

17.  Les  Péloponésiens ,  en  faisant  le  siège  de 
Platée,  essayèrent  d'incendier  la  ville.  L’embrase¬ 
ment3  fut  grand  et  il  s’en  fallut  de  peu  que  les  Pla- 
téens  ne  fussent  détruits;  car  si  un  vent  favorable  4 
avait  activé5  la  flamme,  ils  n’auraient  pas  échappé 
(au  danger).  (Thucyd.,  II,  77,  4.) 

18.  Si  vous  le  condamnez,  vous  montrerez6  que 
vous  êtes  irrités  de  ses  actions  ;  si  vous  l’absolvez, 
vous  paraîtrez  désireux7  des  mêmes  actions  que 
lui.  (Lys.,  12,  90.) 

19.  Si  vous  exterminez  le  peuple  de  Mytilène, 
qui  n’a  pas  eu  part  à  la  défection8  et  qui,  après 
s’être  emparé  des  armes,  a  livré  la  ville  de  son 
propre  mouvement,  vous  serez  injustes  en  donnant 
la  mort  à  vos  bienfaiteurs.  (Thucyd.,  III,  47,  2.) 

20.  Si  Agamemnon,  qui  habitait  le  continent9, 
n’avait  pas  eu  de  flotte,  il  n’aurait  pu  se  rendre 

1.  £V.  -  2.  TO  SlXOC<7T7jplOV.  - -  3.  TO  TCUp  -  4.  S7UCpOpO; 

—  5.  eTUYi'Yvecrôoa  tivi.  —  6.  ovjXoç.  —  7.  £7t'.0ui/.Y}t7]ç.  — 
8.  7)  a7rdaTa<7tç.  —  9.  7]TC£ipt6TT}ç. 
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maître  des  îles  au-delà 1  de  celles  (qui  étaient)  dans 
le  voisinage2.  (Thucyd.,  I,  9,  4.) 

21.  Si,  entre  dix  mille  espérances,  il  vous  en 
reste3  une  de  vous  sauver4 en  combattant  le  roi,  je 
vous  conseille  de  ne  pas5  livrer  les  armes.  (Xén., 
Anal).,  II,  1,  19.) 

22.  Les  Péloponésiens  qui  s’étaient  jetés  inopi¬ 
nément  G  sur  Salamine  auraient  pu  facilement 
entrer7  dans  le  Pirée,  s’ils  avaient  voulu  ne  pas 
perdre  de  temps8.  (Thucyd.,  II,  94,  1.) 

23.  Proxène  répondit  aux  envoyés  du  roi  :  Si  le 

roi  demande  les  armes  en  vainqueur,  pourquoi 

% 

faut-il  qu’il  (les)  demande  et  ne  vient-il9  pas  (les 
prendre?  Si  au  contraire  il  veut  (les)  prendre  par 
persuasion9,  qu’il  dise  ce  qu’il  (en)  sera  des  soldats, 
quand  ils  lui  auront  rendu  ce  service  10.  (Xén., 
Anal.,  II,  1,  10.) 

24.  Si  tu  méditais11  quelque  mauvais  dessein12 
contre  moi13,  tu  serais  en  même  temps,  ce  me  sem- 

1.  £cjo) .  —  2.  ttXyio’igv.  — •  3.  etvai.  —  4.  Passif.  —  5. 

-  6.  «XTtpOGOOX^TGÇ.  -  7.  ÊtG’TrXstV. - 8.  XOCT GXVSIV.  • — - 

9.  Part.  —  10.  yapi'ÇeaOoci.  —  11.  {3ouXeustv.  —  12.  xo-xgv  ti. 
—  13.  Datif. 
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hle1,.  ton  propre  ennemi2.  (Xén.,  Anal).,  II,  5, 
16.) 

25.  S’il  fallait  faire  l’éloge3  des  Athéniens  au 
milieu  des 4  Péloponésiens  ou  celui  des  Péloponé- 
siens  parmi4  les  Athéniens,  il  faudrait  un  orateur 
habile  pour5  produire  la  persuasion0  et  recevoir 
des  applaudissements7.  (Plat.,  Ménex.,  3,  235.) 

26.  Si  quelqu’un  recevait  des  armes  d’un  ami,  et 
si  (cet  ami)  les  redemandait  dans  un  accès  de  folie 8, 
il  ne9  faudrait  pas  les  (lui)  rendre,  et  celui  qui  (les) 
rendrait  serait  même*  injuste10.  (Plat.,  Rép.,  I,  5, 
331.) 

27.  Il  est  des  fleuves  que  vous  ne  (pourriez)  pas 
même 11  passer,  si  nous  ne  vous  aidions  à  (les)  tra¬ 
verser^.  (Xén.,  Anal?.,  II,  5,lb\) 

28.  Si  nous  remportons  la  victoire,  il  faut  que 
nous  vous  mettions  en  possession 13  de  tous  les 
biens  des  ennemis.  (Xén.,  Anal).,  I,  7,  7.) 

1.  Verbe  principal.  —  2.  xaxovouç.  —  3.  sù  Asystv.  — 
4.  sv.  —  5.  §  106,  3.  —  6.  7rstôstv.  —  7.  euSoxiusïv.  — 
8.  p.atvsaOat,  part.  aor.  —  9.  ours.  —  10.  oixatoç.  —  11. 
oùos.  —  12.  o  '.7.710  p  su  s  tv.  —  13.  syxpaxstç  7rot^cat. 
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29.  Si  ton  père  et  ta  mère  t’aiment  et  désirent 
que1  tu  sois  heureux,  il  est  évident  qu’ils  s’appli¬ 
queront2  de  toute  manière  à  ce  que  tu  le  sois3. 
(Plat.,  Lys.,  4,  207.) 

30.  Si  nous  voulions  nous  représenter4  un  corps 
en  bonne  santé,  (nous  verrions  qu’)il  n’a  besoin  ni 
de  la  médecine5  ni  d’aucune  espèce  de  soin,  car  il 
se  suffit6  à  lui-même.  (Plat.,  Lys.,  14,  217.)  . 

31.  Votre  naufrage  même  ne  vous  garantirait 7 
pas  de  mon  indignation8,  si  d’ailleurs9  je  ne  vous 
aimais.  (Fénelon.) 

32.  Un  gouvernement  libre 10  ne  (saurait)  se  main¬ 
tenir11,  s’il  n’est,  par  ses  propres  lois,  capable  de 
correction12.  (Montesquieu.) 

33.  Si  l’homme  n’avait  jamais  été  corrompu,  il 
jouirait13  dans  son  innocence  14  et  de  la  vérité  et  de 
la  félicité  avec  assurance15.  (Pascal.) 

1.  §  96,  2.  —  2.  7rpo6u;/.e?(70at.  —  3.  (suBaipiovEiv.  —  4. 
svvosTv.  - —  5.  7]  caTp'x7j.  —  0.  cxavwç  cyscv.  —  7.  afxuvscv 
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34.  Si  vous  n’êtes  pas  contents  1  d’avoir  pour 
otages2  Télémaque  et  moi,  je  vous  ferai  donner 
douze  des  plus  nobles  et  vaillants  Crétois.  (Fénelon.) 

35.  Les  États  périraient,  si  on  ne  faisait3  plier4 
souvent  les  lois  à  la  nécessité.  (Pascal.) 

36.  Idoménée,  charmé3  du  discours  de  Mentor, 
l’eût  écouté  longtemps,  si  on  ne  fût  venu 6  l'avertir7 
pour8  un  sacrifice.  (Fénelon.) 

37.  Pourquoi  craindre9  la  mort,  si  l’on  a  assez10 
bien  vécu  pour  n’en  pas  craindre  les  suites n. 
(Buffon.) 

38.  Télémaque  critique 12  aujourd’hui  impitoya¬ 
blement  13  les  rois,  qui  gouvernerait  demain  moins 
bien  qu’eux,  et  qui  ferait  les  mêmes  fautes,  avec14 
d’autres  infiniment  plus  grandes,  si  on  lui  con¬ 
fiait13  la  même  puissance.  (Fénelon.) 

39.  Quoique  tout  le  monde  reconnût  dans  l’armée 
que  cette  descente16  était  téméraire17  et  funeste18 

c 

1.  §  107,  4.  —  2.  6  ouvjpoç.  -  3.  7TOl£?V.  -  4.  EIXEIV. 

—  5.  X7|7sia0at.  —  6.  Part.  - —  7.  xaXeiv.  —  8.  irpoç. 

9.  Subj.  dubit.  —  10.  ourtoç.  —  11.  xà  etceitoc.  —  12.  £7tm- 
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pour  les  Cretois,  chacun  travaillait  à  la  faire 
réussir1,  comme2  s’il  eût  vu3  sa  vie  et  son  bon¬ 
heur  attachés4  au  succès.  (Fénelon.) 

40.  S’il  est  vrai  qu’Homère  ait  fait  Virgile,  c’est 
son  plus  bel  ouvrage5.  (Voltaire.) 

41.  Quand  même  on  tiendrait6  dans  son  camp  la 
victoire  comme  enchaînée 7,  on  se  détruit  soi-même 
en  détruisant  les  ennemis.  (Fénelon.) 

42.  Nestor,  qui  avait  déjà  vu  Télémaque  à  Pylos 
et  qui  avait  toujours  aimé  Ulysse,  le  traitait8 
comme  s’il  eût  été  son  fils.  (Fénelon.) 

43.  Plus  d’un  pays  serait  peut-être9  devenu  une 
solitude10,  si  des  vertus  souvent  ignorées  ne  com¬ 
battaient  sans  cesse11  les  crimes  et  les  erreurs  delà 
politique12.  (La  Harpe.) 

44.  Vous  me  direz  que  ces  conditions13  vous 
paraîtraient  merveilleuses14,  si  vous  pouviez  vous 

1.  xaXouç  cu;xêouv£iv.  2.  §  193.  —  3.  §  108,  1.  —  4. 

vjpxrjcrOai  ex.  xtvoç.  —  5.  xo  Troi'/jua.  —  6.  xaxsysiv.  —  7. 
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assurer1  qu’Idoménée  les  accomplirait 2  de  bonne 
foi3.  (Fénelon.) 

45.  Si  les  Romains  avaient  rapidement  con¬ 
quis  toutes  les  villes  voisines ,  ils  se  seraient 
trouvés  dans  la  décadence 4  à  l’arrivée  de  Pyrrhus, 
des  Gaulois  et  d’Annibal  ;  et  par  la  destinée 5  de 
tous  les  États  du  monde,  ils  auraient  passé  trop 
vite  de  la  pauvreté  aux  richesses  et  des  richesses  à 
la  corruption6.  (Montesquieu.) 

46.  Si  vous  tombiez 7  dans  les  plus  affreuses8  ex¬ 
trémités9  où  la  guerre  précipite10  quelquefois 11  les 
hommes,  il  faudrait  vous  relever12  par  votre  vigi¬ 
lance13  et  par  les  efforts14  de  votre  vertu.  (Fé¬ 
nelon.) 

47.  La  Grèce  était  redoutable  par  sa  situation 15, 
sa  force,  la  multitude  de  ses  villes,  le  nombre  de 
ses  soldats,  ses  mœurs,  ses  lois  ;  elle  aimait  la 
guerre,  elle  connaissait  l’art,  et  elle  aurait  été  in¬ 
vincible16,  si  elle  avait  été  unie.  (Montesquieu.) 

1.  TCICTEUSIV.  - -  2.  SiaCpuXctTTEtV.  -  3.  TC'.CTTOÇ.  -  4. 

StaaiOEipEaOai.  —  5.  ^  tu  y?).  —  6.  ^  7tov7jpia.  —  7.  I[x  mirretv 
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48/  Les  grands  seraient  inutiles  sur  la  terre,  s’ils 
n’y  trouvaient  des  pauvres  et  des  malheureux. 
(Massillon.) 


G.  Les  Propositions  temporelles.  §  90  et  100. 

1.  Quand  l’âme  entreprend  d’examiner1  quelque 
chose  avec  le  corps,  il  est  évident  qu’elle  est 
trompée  par  lui.  (Plat.,  Phéd.,  10,  65.) 

2.  Quand  on  annonça  aux  Athéniens2  que 'les 
vaisseaux  des  ennemis  avaient  longé3  Salamine,  ils 

coururent4  ausssitôt  dans  le  Pirée.  (Thucyd.,  VIII, 
94,  3.)  -  v 

3.  Les  Éléens  et  les  Athéniens  se  portèrent 
contre  Epidaure,  pendant  que  les  Lacédémoniens 
célébraient5  les  Carnées,  et  investirent6  la  ville. 
(Thucyd.,  V,  75,4.) 

4.  Les  Athéniens  soupçonnant7  les  Lacédémo¬ 
niens  d’avoir  d’injustes  desseins8,  gardèrent9  leurs 

1.  <7X07rsTv.  —  2.  §  ,109.  —  3.  7capa7rXs?v.  —  4.  opopw 
y copeïv.  • —  5.  ayeiv.  — •  0.  ■jreptrstyiÇeiv.  —  7.  uttotoueusiv 
avec  F  accus,  et  l’infin.  —  8.  avjSèv  oixatov  oiavosiaQac.  — 
9.  E/Eiv. 
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forteresses  et  attendirent1  jusqu’à  ce  qu’ils  eussent 
fait  ce  qu’ils  avaient  promis2.  (Thucyd.,  Y,  35,  3.) 

5.  Les  Athéniens  résolurent  de  garder 3  dans  les 
fers4  les  Lacédémoniens  de5  Sphactérie,  jusqu’à  ce 
qu’il  se  fît  un  accord6,  et  de  (les  en)  tirer 7  et  de  les 
tuer,  si  les  Péloponésiens  faisaient  auparavant8 
une  invasion  dans  l’Attique.  (Thucyd.,  IV,  41,  1.) 

6.  Les  Trente  donnèrent  à  Polémarque,  au  frère 
de  Lysias,  l’ordre9  (qui)  leur  10  (était)  habituel11, 
(celui  de)  boire  la  ciguë,  avant  de  (lui)  dire  le 
motif  pour  lequel  il  devait 12  mourir.  (Lys.,  12, 17.) 

7.  Quel  espoir  (y)  a-t-il  que  les  autres  voudront 
exécuter  les  ordres  des  généraux  quand  ces  der¬ 
niers  s’efforcent  de  sauver  ceux  qui  font  mal13? 
(Lys.,  14,  21.) 

8.  Protagoras  dit  à  Socrate  :  J’ai  établi  de  cette 
façon  le  mode14  de  payement13  du  maître  (qui  en¬ 
seigne)  :  Quand  quelqu’un  vient 16  à  mes  leçons 17,  il 

1.  [XSVSIV.  -  2.  TOC  S'.p7][JC£Va.  -  3.  <puXàa’<7£CV.  —  4.  oc 
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me  paye1  ce  que  j'exige2,  s’il  veut  (bien),  sinon,  il 
entre  dans  un  temple  et,  après  avoir  prêté  serment3, 
il  me  donne  ce  que  4  mes  leçons 5  valent c,  selon 
lui7.  (Plat.,  Prot.,  16,  328.) 

9.  Les  Syracusains  attaquèrent  de  tous  côtés  les 

Athéniens  dans  leur  marche  en  avant,  et  couvrirent 
de  blessures 8  un  grand  nombre  (d’entre  eux); 
quand  les  Athéniens  (les)  attaquaient,  ils  reculaient, 
quand  ils  s’avancaient,  ils  (les)  poursuivaient9- 
(Thucyd.,  VII,  79,  3-4.)  -  f  1 -  J 

10.  Dès  que  les  gens  de  Thrasybule  à  Phyle  virent 

Agoratus,  ils  le  prirent  et  le  conduisirent  pour  10  le 
mettre  à  mort,  là  où  ils  exécutaient 11  les  autres, 
quand  ils  prenaient  soit  un  voleur 12,  soit  un  mal¬ 
faiteur13.  (Lys.,  13,  78.)  •çî 

11.  Quand  les  Athéniens  furent  au  passage  de 
l’Anape,  ils  y 14  trouvèrent  rangés  des  Syracusains 
et  des  alliés;  après  les  avoir  mis  en  fuite  et  s’être 
rendus  maîtres  du  chemin,  ils  marchèrent  en  avant. 
(Thucyd.,  Vil,  78,  2.) 
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12.  Je  m'en  vais  chez  le  roi  ;  quand  j’aurai  ob¬ 
tenu  ce  dont  je  (le)  prie,  je  reviendrai  prêt 1  à2  vous 
conduire  en  Grèce.  (Xén.,  Anab .,  II,  3,  29.) 

13.  Lorsqu’un  homme  (en)  aime  un  autre,  lequel 
des  deux3  devient  ami  de  l’autre3,  celui  qui  aime 
de  celui  qui  est  aimé,  ou  celui  qui  est  aimé  de  celui 
qui  aime,  ou  n’y  a-t-il  aucune  différence4  (à  cet 
égard)? (Plat.,  Lys.,  9,  212.) 

14.  Tant  que  dura  la  guerre  entre  les  Lacédémo¬ 
niens  et  les  Athéniens,  Cléarque  resta  à  Sparte  ; 
quand  la  paix  fut  conclue,  il  persuada  à  sa  ville  que 
les  Thraces  commettaient  des  injustices  contre  les 
Grecs  et  partit5  pour  les  combattre  au-delà6  de 
la  Ghersonèse  et  de  Périnthe.  (Xén.,  Anab.,  II, 
6,  2.) 

15.  Après  la  bataille,  un  héraut  athénien  rencon¬ 
tra  sur  son  chemin 7  un  héraut  béotien,  qui  le  fit 
retourner8  (sur  ses  pas),  l’assurant  qu’il  n’obtien¬ 
drait  ,J  rien  que  lui -même  ne  fût  de  retour.  (Thucyd., 
IV,  97,  2.) 

1.  auoteuàÇecrôai.  —  2.  §  106,  3.  —  3.  7roT£poç.  — 
4.  o'.acpspEiv.  —  5.  lx7rXetv.  —  6.  u7rsp.  —  7.  7ropeu£<7Ôac , 
part.  —  8.  aTTOarpE^eiv.  —  9.  TipaxtEiv. 
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16.  On  appelle  ingrats1  ceux  qui,  ayant  obtenu 
des  bienfaits2,  ne  sont  pas  reconnaissants3,  quand 
ils  peuvent  l’être.  (Xén.,  Mém II,  2,  1.) 

17.  Démosthène  ayant  fait  une  descente  à  Si- 
cyone  avant  que  tous  les  vaisseaux  eussent  abordé 
à  la  côte4,  les  Sicyoniens  mirent  en  fuite  tous  ceux 
qui  étaient  descendus5  et  les  poursuivirent  jusqu’à 
leurs  vaisseaux;  ils  tuèrent  les  uns  et  firent  les 
autres  prisonniers.  (Thucyd.,  IV,  101,  3.) 

18.  Quand  Périclès  voyait  les  Athéniens  se  fier6 
à  leur  audace  à  contre-temps  7,  il  les  frappait  de 

terreur  par  ses  discours8.  (Thucyd.,  II,  65,  6.) 

,  / 

19.  Toutes  les  fois  que  j’entends  un  homme  dis¬ 
courir  sur  la  vertu  ou  sur  quelque  science  et  que 9 
cet  homme  est  vraiment10  vertueux  et  digne  des 
sujets11  qu’il  traite12,  j’ai  un  plaisir13  extrême14  en 
voyant  que  celui  qui  parle  et  les  choses  dont  il 
parle15  sont  dans  une  harmonie10  et  une  conve¬ 
nance  17  (parfaites).  (Plyt.,  Lach.,  14,  188.) 

1.  àyàptoroç.  —  2.  eù  ndta/eiv.  — •  3.  /ypiv  aTroooïïvai.  — 
■4.  xaTaTrXsïv.  —  5.  aTcoêatvs'.v.  —  6.  ^apaetv.  —  7.  7rapcc 
xaipov.  —  8.  Xéyojv.  —  9.  Génitif  absolu.  —  10.  àX^Owç. 
—  11.  oi  Xoyot.  —  12.  Xsysiv.  —  13.  ycupetv.  —  14.  Ousp- 
cputoç.  —  15.  Ta  Xeyoaeva.  —  16.  7rps7reiv.  —  17.  àpy.orrc'.v. 
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20.  Il  avait  été  défendu  1  aux  Athéniens  par  v 
Phormion  d’en  venir  aux  mains  avant  que  lui- 
même  eût  donné  le  signal2.  (Thucyd.,  II,  84,  1.) 

21.  Quand  les  soldats  de  Gléarque  étaient  hors 
de  danger  et  qu’ils  pouvaient  passer  sous  un  autre 
chef,  ils  l’abandonnaient  en  foule.  (Xén.,  Anal h,  II, 

6,  12.) 

22.  Archidamos,  roi  de  Lacédémone,  dit  aux  Pla- 
téens  :  Remettez-nous  votre  ville  et  vos  maisons  et 
montrez-nous  les  limites3  de  vos  terres;  vous- 
mêmes,  retirez-vous 4  où  vous  voulez,  pendant  la 
durée5  de  la  guerre  ;  quand  elle  sera  terminée, 
nous  vous  rendrons  tout  ce  que  nous  aurons  reçu. 
(Thucyd.,  II,  72,  4.) 

23.  (  G’est)  dans  la  crainte  de  maux  plus  grands 
(que)  les  plus  courageux  d’entre  les  hommes  at¬ 
tendent6  la  mort,  quand  ils  (l’)attendent.  (Plat., 
Phèd.,  13,  68.) 

24.  Les  généraux  péloponésiens  voulant  livrer 
en  hâte7  un  combat  naval  avant  qu’il  vînt  quelque 

t 

1.  §  114.  —  2.  C7)ixaiv£'.v. —  3.  6  opoç.  —  4.  {AETaywpeiv. 
-  5.  Levai.  -  6.  U7T0(AEV£IV. -  7.  £V  TCCy£l. 
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secours1  d’Athènes,  convoquèrent  les  soldats  et,  les 

voyant  pour  la  plupart  effrayés  et  sans  ardeur2;  ils 
les  rassurèrent3.  (Thucyd.,  II,  86,  4.) 

25.  Quand  le  temps4  était  humide5,  la  garde 

abandonnait  les  créneaux6.  (Thucyd.,  III,  21,  2.) 

✓ 

/ 

26.  Les  ennemis  se  tenant  sur  le  bord7  du  fossé 
lançaient  des  flèches8  et  des  javelots9,  quand  on 
portait  secours  10  le  long  des  murailles.  (Thucyd., 
III.  23,  3.) 

27.  Cyrus  promit  de  donner  à  chaque  homme 
cinq  mines  d’argent,  quand  ils  arriveraient  à  Baby- 
lone,  et  la  solde  entière11  jusqu’à  ce  qu’il  les  eût 
reconduits12  en  Ionie.  (Xén.,  Anab.,  I,  4,  13.) 

28.  Les  Étoliens  descendirent  en  courant 13  du 

haut  des  montagnes  et  attaquèrent  de  toutes  parts14 
les  Athéniens  qui  avaient  pris  Égitium,  et  quand 
l’armée  des  Athéniens  s’avancait,  ils  reculaient, 
et  les  pressaient,  quand  ils  cédaient.  (Thucyd.,  III, 
97,3.)  .  éÊl 

1.  £7T'.êoY|Q stv  Tt.  —  2.  où  7rpo0uuo;.  —  3.  7rapax£X£Ùsa0ai. 

—  4.  b  ystatbv.  —  5.  voTEpo'ç.  —  6.  7)  £7raXçiç.  —  7.  to  yjX- 
Xoç.  —  8.  to;£U£ïv.  —  9.  àxovxiÇeiv.  —  10.  xapaêoYjOEÏv.  — 
11.  £vt eXtqç.  —  12.  -jtàXtv  xaô tctavau  —  13.  xaTaxps^etv. 

—  14.  ŸXXot  aXXoOev. 
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29.  Cyrus  donne  à  Àristippe  environ  quatre 
mille  hommes  avec  une  paye  de  six  mois,  et  le  prie 
de  ne  point  se  réconcilier 1  avec  ses  adversaires  qu’il 
n’en  ait  délibéré2  avec  lui.  (Xén.,  Anab,,  I,  1,  10.) 

30.  Les  Péloponésiens  étant  encore  dans  la 
plaine  et  n’ayant  pas  encore3  gagné  le  littoral4,  Pé- 
riclès  prépara  une  expédition  navale5  de  cent  vais¬ 
seaux  pour  le  Péloponèse  ;  et  quand  ses  disposi¬ 
tions  furent  terminées,  il  mit  en  mer6.  (Thucyd.,  II, 
56,  1.) 

31.  Les  généraux  athéniens  laissèrent  aux  Sa- 
miens  quelques  vaisseaux  en  garde  7,  chaque  fois 
qu'ils  naviguaient  quelque  part.  (Thucyd.,  VIII, 
73,  4.) 

32.  Avant  que  de  se  jeter  dans  le  péril8  il  faut 
le  prévoir9  et  le  craindre  ;  mais  quand  on  y  est,  il 
ne  reste10  plus  qu’à  le  mépriser.  (Fénelon.) 

33.  Lorsque  les  Romains  accordaient  la  paix  à 
quelque  prince,  ils  prenaient  quelqu’un  de  ses 
frères  ou  de  ses  enfants  en  otage.  (Montesquieu.) 

1.  xaraXustv  7ipoç.  — 2.  <7i>a6ouX£uso,Qai.  —  3.  Ttpiv.  — 
4.  v )  irapaXia.  • —  5.  6  inl uXouç.  —  6.  avayscGat.  —  7.  <pu- 
Xaxaç.  —  8.  àvappiTCTsiv  xivouvov.  —  9.  Ttpoopav.  —  10.  ouosv 
UTCoXeiTTSTOU  àXX’vj. 
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34.  Tant  qu’ Alexandre  eut  en  tête  un  si  grand 
capitaine,  il  put  se  glorifier1  d’avoir  vaincu  un  en¬ 
nemi  digne  de  lui.  (Bossuet.) 

35.  Quand  les  Lacédémoniens  eurent  brisé  leurs 
piques  à  force 2  de  tuer,  ils  continuèrent  à  combattre 
avec  l’épée.  Enfin3  Léonidas  tomba.  Un  combat  fu¬ 
rieux4  s’engagea  sur  son  corps  :  quatre  fois  les 
Grecs  repoussèrent  l’ennemi.  Ils  gardaient  encore 
ce  glorieux5  trophée,  quand  les  Barbares  sous  la 
conduite  G  d’Ephialte  parurent.  (Duruy.) 

36.  Ne  serons-nous  pas  encore  plus  ardents7  et 
plus  favorisés 8  des  dieux,  quand  nous  combattrons 
pour  un  des  héros  grecs  qui  ont  renversé  la  ville  de 
Priarn.  (Fénelon.) 

37.  Servius  Tullius  ordonna  qu’on  assemblerait 
le  peuple  par  centuries,  lorsqu’il  serait  question9 
d’élire  des  magistrats.  (Vertot.) 

38.  Darius  avait  laissé  10  l’Égypte  dégarnie11  de 
troupes,  pendant  qu’il  assemblait  des  armées  dans 
un  autre  univers 12.  (Montesquieu.) 

1.  aù^eTv.  —  2.  Part.  —  3.  to  TeXoç.  —  4.  îa^upoç.  — 
5.  aeavoç.  —  6.  Part.  —  7.  —  8.  tocpsXeïaOai.  —  9.  osïv. 

10.  à7roX£i7reiv.  —  11.  yop/Lvo';.  —  12.  to  (j.spoç  t yvjç. 


-  269  — 


39.  Après  nous  avoir  punis,  ô  dieux,  vous  nous 
vengerez.  (Fénelon.) 

40.  Lorsque  la  domination  de  Rome  était  bornée1 
dans  ntalie,  la  république 2  pouvait  facilement  sub¬ 
sister3.  (Montesquieu.) 

41.  Quand  on  se  porte4  bien,  on  ne  comprend 
pas  comment  on  pourrait  faire4,  si  on  était  malade. 
(Pascal.) 

42.  On  est  mort  avant  qu’on  ait  aperçu  qu’on 
pouvait  mourir.  (Fléchier.) 

43.  Pendant  que  Mentor  parlait  ainsi  avec  Nes¬ 
tor,  Idoménée  et  Télémaque  les  regardaient  du 
haut5  des  murs  de  Salente.  (Fénelon.) 

44.  Demander6  dans  un  État  libre  des  gens  har¬ 
dis  dans  la  guerre  et7  timides  dans  la  paix,  c’est 
vouloir  des  choses  impossibles  ;  et,  pour  règle  gé¬ 
nérale  8,  toutes  les  fois  qu’on  verra  tout  le  monde 
tranquille  dans  un  État  qui  se  donne  le  nom  de  ré¬ 
publique,  on  peut  être  assuré9  que  la  liberté  n’y 
est  pas.  (Montesquieu.) 

1.  opiÇsiv.  —  2.  7]  tcoXiç.  —  3.  otayiyvecOat.  §  107,  1.  — 
4.  §  159.  —  5.  and.  —  6.  a;ioüv.  —  7.  oe.  —  8.  wç  sni 
t o  noXu.  —  9.  TrsnovGévac. 
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45.  Quand  le  salut  de  l’Hespérie  entière,  quand 
celui  de  Salente  même  et  d’Idoménée  sera  à  votre 
discrétion1,  serez-vous  contents?  (Fénelon.) 

46.  Comme  Pyrrhus  combattait  en  désespéré2, 
un  des  ennemis  l’approcha  et  lui  donna  un  grand 
coup3  de  javeline  à  travers  la  cuirasse4.  (Rollin.) 

47.  Pompée,  retournant  à  Rome,  maître5  d’op¬ 
primer6  la  république,  eut  la  modération7  de  con¬ 
gédier8  ses  armées  avant  que  d’y  entrer.  (Montes¬ 
quieu.) 

48.  Ces  infortunés9  erraient  d’un  bivac10  à  l’autre, 
jusqu’à  ce  que  saisis 11  par  le  froid12  et  le  déses¬ 
poir13,  ils  s’abandonnassent1'*.  (Ségur.) 

49.  Mentor,  qui  craignait  les  maux  avant  qu’ils 
arrivassent,  ne  savait  plus  ce  que  c’était15  que  de 
les  craindre,  dès  qu’ils  étaient  arrivés.  (Fénelon. 

1.  £7t(  TIVt  scvat.  -  2.  àTTOVGStoOoU  (aor.  pass.).  -  3.  7] 

tcXtjY'/].  —  4.  ô  5-oSpaç.  —  5.  §  97.  —  6.  TTaustv,  §  107,  2. 

—  7.  Était  aussi  modéré  que.  —  8.  otaXue-.v.  —  9.  6  xX^atov. 

—  10.  t b  <7xpaxo7isoov.  —  11.  Xap.êav£iv.  —  12.  x b  pTyoç. 

—  13.  Y)  àOupua,  —  14,  çauxpv  àTcoyiyvcocnc£'.v.  —  15.  x{ 

TOUTO  ÇffXlV, 
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50.  Quand  Jugurtha  eut  enfermé 1  une  armée 
romaine,  et  qu’il  l’eut  laissée  aller2  sous  la  foi3 
d’un  traité,  on  se  servit  contre  lui  des  troupes 
mêmes  qu’il  avait  sauvées.  (Montesquieu.) 

51.  Tandis  que  vous  serez  unis,  vous  aurez  au- 
dedans4  de  ce  beau  pays  la  paix,  la  gloire  et  l’a¬ 
bondance;  au  dehors5  vous  serez  toujours  invin¬ 
cibles.  (Fénelon.) 

52.  Après  que  l’armée  fut  partie,  Idoménée  mena 
Mentor  dans  tous  les  quartiers6  de  la  ville.  (Féne¬ 
lon.) 

53.  Tandis  que  les  Grétois  conserveront  ces  pas- 

« 

sages7,  nous  croirons  toujours  qu’ils  veulent  usur¬ 
per  8  nos  terres.  (Id.) 

54.  Les  méchants  ne  sont  point  des  hommes  in¬ 
capables  'de  faire  le  bien  ;  ils  le  font  indifférem¬ 
ment9  de  même  que  le  mal,  quand  il  peut  servir  à 
leur  ambition.  (Id.) 

55.  La  guerre  épuise  un  État  et  le  met  toujours 
en  danger  de  périr,  lors  même  qu’on  remporte  les 
plus  grandes  victoires.  (Id.) 

1.  TreptxuxXouGÔat.  —  2.  àcptsvat.  —  3.  Part.  —  -4.  xo 
£t(7co.  —  5.  £;o)0£V.  —  6.  tj  xfe>j/.7j.  —  7.  xà  gxîvx.  — 8.  8 ta 
atp£iaôat.  —  9.  oùoçv  aùxotç  otacpÉpetv  avec  l’inf. 
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56.  Les  peuples  même  sauvages1  et  farouches2, 
qui  couraient3  épars4  çà  et  là5  dans  les  forêts 
d’Épire  et  d’Étolie  pour  se  nourrir6  de  glands7, 
adoucirent8  leurs  mœurs  et  se  soumirent9  à  des 
lois,  quand  ils  eurent  appris  10  à  faire  croître11  des 
moissons12,  à  se  nourrir  de  pain.  (Fénelon.) 

57.  Le  sénat  avait  refusé  àPyrrhus  de  faire  aucun 
accommodement13,  tandis  qu’il  serait  en  Italie. 
(Montesquieu.) 


Il)  Les  Propositions  relatives.  §§  84,  86,  89. 

1.  La  plupart  des  hommes  disent  ce  qui  leur  vient 
à  l’esprit14.  (Plat.,  Prot.,  35,  353.) 

2.  Quand  les  Athéniens  connurent  les  faits  (qui 
se  passaient)  en  Sicile,  ils  résolurent  d’élire  un 
conseil  d’hommes  âgés,  qui  délibéreraient  à  l’a¬ 
vance13  sur  les  affaires  du  moment16,  selon17  les 
circonstances18.  (Thucyd.,  VIII,  1,  4.) 

1.  [3ocpSap oç.  —  2.  ayptoç.  —  3.  'jrXocvaa’Oat.  —  4.  ô'.asxs- 
oàvvuaOat.  —  5.  &vOa  xai  svôa.  —  6.  Çvjv  aud  tivoç.  —  7.  ^ 
JiaXavoç.  —  8.  vjaepoüv.  —  9.  ireiOsaOai.  —  10.  §  96,  3.  — 
IL  a7tsip£tv.  —  12.  ô  xapTcoç.  • — •  13.  auvaXXaTT£<JÔat.  — 
14.  Tuyy  xvto.  —  15.  7rpoêouX£U£iv.  —  16.  tx  Tcapovra.  — 
17.  (dç  àv.  — -18,  xaipoç. 


3.  Les  Athéniens  sont  nos  ennemis,  dans  quelque 
endroit  qu’ils  s  e  fassent  surprendre  \  (Thucyd.,  IV, 
92,  2.) 

4.  Les  Lacédémoniens  décrétèrent  que  les  Hilotes 
de2  Brasidas  qui  combattraient  seraient  libres  et 
demeureraient  où  ils  voudraient.  (Thucyd.,  Y, 
34,  1.) 

5.  Il  est  déraisonnable3  de  marcher  contre  ceux 
qu’on  ne  maintiendra  *  pas  après  s’en  être  rendu 
maître.  (Thucyd.,  YI,  11,  1.) 

6.  Ceux  qui  ne  cèdent  point  à  leurs  égaux,  se 
conduisent  bien5  à  l’égard  de  leurs  supérieurs,  sont 
mesurés  avec6  leurs  inférieurs,  pourraient  arriver7 
aux  plus  grands  honneurs8.  (Thucyd.,  Y,  111,  5.) 

7.  Il  y  a  des  gens9  que  je  loue  et  que  j’aime 
malgré  moi.  (Plat.,  Prot .,  31,  346.) 

8.  Si  vous  aviez  des  autres  la  même  opinion  que 
(vous  avez)  de  vous-même,  il  n’y  aurait  personne 
qui  ne  fût  irrité10  des  (événements  passés).  (Lys., 

1,1.) 

1.  xaTaXa[xêàv£<70a'.  —  2.  piexà.  —  3.  avo7}xov.  — 
4.  xaxs^etv.  —  5.  xaXwç  7rpoccp£ps<r9ai.  —  6.  Trpoç.  — ■ 
7.  opOoïïcôac.  —  8.  TrXs'tffTa.  —  9.  §  61.  —  10.  àyavaxxav. 
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9.  Les  Péloponésiens  étaient  irrités  contre  les 
Lacédémoniens,  entre  autres  parce  qu'il  était  écrit 
dans  les  traités  attiques  qu’il  était  permis1  d’ajouter2 
ou  de  retrancher  ce  qui  plairait  aux  deux  répu¬ 
bliques,  aux  Lacédémoniens  et  aux  Athéniens. 
(Thucyd.,  Y,  29,  3.) 

10.  Les  Lacédémoniens  repoussaient3  les  troupes 
légères,  surtout  du  côté  où  celles-ci  couraient4  sur 
eux  et  les  serraient  de  près.  (Thucyd.,  IV,  33,  3.) 

11.  Il  faut  pardonner  à  celui  qui  fait  mal  sans  le 
vouloir.  (Plat.,  Sec.  Ilipp.,  15,  373.) 

12.  Le  nom  que  l’on  impose5  à  chaque  objet6, 
est  le  nom  de  chaque  objet.  (Plat.,  Cratyl. ,  2,  385.) 

t  />  •  •_  -  •  j-  , 

13.  Tout  ce7  que  Ménon  connaissait  (de)  par¬ 
jures8  et  de  scélérats,  il  en  avait  peur  comme  (de 
gens)  bien  armés;  mais  tous  ceux  qui  étaient  pieux9 
et  véridiques10,  il  (en)  usait  comme  n’étant  pas  des 
hommes11.  (Xén.,  Anal).,  II,  6,  25.) 

1.  SUOpXOÇ.  -  2.  3tpO<7Tl0£Vai.  - —  3.  Tp£7T£tV.  -  4.  TtpOÇ- 

Tpsyetv  part.  ■ —  5.  xi0£vat  xocXeiv.  —  G.  ExacTOç.  —  7.  ôVot. 

-  8.  ETTlOpXQÇ.  -  9.  OG'.OÇ.  -  10.  àLq0£'.  «V  à(7X£?V.  - 

11.  avavSpoç. 
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14.  Les  Athéniens  s’emparèrent  de  la  ville  des 
Éginètes,  (y)  mirent  le  feu  et  détruisirent  (tout)  ce 
qui  s’y  trouvait  h  Ils  retournèrent  à  Athènes,  em¬ 
menant  les  Éginètes  qui  n’avaient  pas  été  tués  dans 
l’action2,  ainsi  que  le  Lacédémonien  Tantale,  leur 
commandant,  qui  se  trouvait  avec  eux.  (Thucyd., 
IV,  57,  3.) 

15.  Les  Athéniens  croyaient  qu’ils  ne  pourraient 
pas,  même  avec  des  alliés,  vaincre  (ceux)  qu'ils 
n’avaient  pas  vaincus  seuls.  (Lys.,  2,  24.) 

16.  Celui  qui  provoque  l’envie3  pour4  de  grandes 
choses,  prend  une  résolution  généreuse5.  (Thucyd., 
n,  64,  4.) 

17.  Pour  ceux  qui  ont  le  choix6  et  qui  d’ailleurs7 
sont  heureux,  c’est  une  grande  folie8  de  faire  la 
guerre.  Mais  s’il  est  nécessaire  soit  de  se  soumettre9 
à  ses  voisins,  en  leur  cédant  aussitôt,  soit  de  s’en 
rendre  maître,  en  se  jetant  dans  les  dangers 10,  celui 
qui  fuit  le  péril  est  plus  blâmable 11  que  celui  qui  le 
brave12.  (Thucyd.,  II,  61,  1.) 

1.  IveTvocc  part.  — -  2.  Iv  /e pci.  —  3.  £7cêp0ovov  Xap.6av£iv. 

—  4.  £7Ct.  —  5.  ôpôwç  (3ouXsu£<7Ôat.  —  6.  V)  capsfftç.  — 
7.  ràXXa.  —  8.  r\  avoia.  —  9.  u7:ocxgu£'V.  —  10.  xivouveueiv. 

—  11.  (JLSixTtxoç.  —  12.  OcpiAraxOat. 
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18.  Si  quelqu’un  t’apprenait  ce  que  tu  ne  savais 
pas  par  hasard,  deviendrais-tu  meilleur?  (Plat., 
Prot.,  9,  318.) 

19.  Tous  veulent  être  alliés1  et  s’attacher2  à 
ceux  qu’ils  voient  préparés  et  décidés 3  à  faire  ce 
qu’il  faut.  (Démosth.,  PMI.,  I,  6.) 

20.  Pilotes  et  matelots,  prenez  courage4  et  que 
chacun  (de  vous)  suive  les  ordres  qu'il  a  reçus % 
sans  quitter  la  place  6  à  laquelle 7  il  a  été  destiné. 
(Thucyd.,  II,  87,  5.) 

21.  Celui  qui  soutient  avec  acharnement8  que 
ce  ne  sont  pas  les  discours  qui  instruisent9  sur  les 
événements  est  déraisonnable 10.  (Thucyd.,  III,  42, 2.) 

22.  Les  Thraces  se  jetèrent  dans  Mycalesse,  pil¬ 
lèrent  les  maisons  et  les  temples,  et  tuèrent  les  ha¬ 
bitants  sans  respecter11  ni  la  vieillesse  ni  le  jeune 
âge,  égorgeant  les  uns  après  les  autres12  tous  ceux 
qu’ils  rencontraient,  femmes  et  enfants,  jusqu’aux13 

1.  cuu-uayecv.  —  2.  Trp&asyycv  tov  vouv.  —  3.  IOeXeiv.  — 
4.  Part.  —  5.  to  xaô’  eau  tov.  —  6.  7)  ^copa.  —  7.  |[.  — 
8.  o tau-ayecrOat.  —  9.  StSàcxaÀoç.  —  10.  à^üvsxoç.  — 

11.  oeioscOat.  —  12.  e;9j ç.  —  13.  xac  TrposeTi  xai. 
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bestiaux,  tout  ce  qu’ils  voyaient  respirant1.  Car  la 
race  des  Thraces  se  plaît  au  carnage 2,  dès  qu’elle 3 
se  sent  rassurée4.  (Thucyd.,  VII,  29,  4.) 

23.  Les  Platéens  prirent  la  résolution  de  ne  pas 
trahir  les  Athéniens,  mais  de  souffrir5  que  leur 
pays  fût  ravagé  sous  leurs  yeuxG  et  de  supporter 
tout  ce  qui  arriverait7.  (Thucyd.,  II,  74,  1.) 

24.  Quiconque  ne  sait  pas  souffrir,  n’a  point  un 
grand  cœur8.  (Fénelon.) 

25.  L’adulateur  prête 9  aux  grands  les  qualités 10 
qui  leur  manquent11.  (Massillon.) 

26.  Il  est  injuste  d’exiger  des  hommes  qu’ils 
fassent,  par  déférence  pour  nos  conseils 12,  ce  qu'ils 
ne  veulent  pas  faire  pour  eux-mêmes.  (Vauvenar- 
GUES.) 

27.  Ils  demandèrent  qu’on  leur  permît  d’élire  un 
roi  qui  pût  les  défendre.  (Fénelon.) 

1.  £[X']/UyOÇ.  -  2.  CpGVlXCOTOCTOÇ  £GTtV .  -  3.  £V  O).  - 

4.  5ap<7£?v.  —  5.  avsyîdOai.  —  G.  Part.  —  7.  cru(j.Éaiv£iv. 
—  8.  [j.£YaXd'|uyoç.  —  9.  otoovat.  —  10.  •?)  àp £xvj.  — 

11.  Qu’ils  n’ont  pas.  —  12.  ucp’^puov  tcektôevteç. 


28.  Quiconque  préfère  sa  propre  gloire  aux  sen¬ 
timents1  de  l’humanité  2  est  un  monstre3  d’orgueil 
et  non  pas  un  homme.  (Fénelon.) 

29.  Nous  avons  en  nos  mains4  la  fin  de  nos  douleurs, 

Et  qui  veut  bien  mourir  peut  braver5  les  malheurs. 

(Corneille.) 

30.  Les  porteurs G  jetaient  le  cadavre  7  des  pes¬ 
tiférés  8  dans  la  première  fosse  9  qu’ils  trouvaient 
ouverte 10.  (Sismondi.) 

31.  Tel  se  plaint  d’ètre  mal,  qui  serait  bien  content11 

S’il  songeait  qu’on  peut  être  pire.  (Florian.) 

32.  La  mort  n’a  rien  d’affreux  pour  qui  n’a  rien  à  craindre. 

(Corneille.) 

33.  La  vérité  est  une  reine  qui  a  dans  le  ciel  son 
trône  éternel.  (Bossuet.) 

34.  Qui  a  la  santé  est  riche  et  ne  le  sait  pas. 
(Proverbe.) 


1.  7)  ôtàvo'a.  —  2.  7]  cptXavôpoma.  —  3.  t o  TrsXtop.  — 
4.  xuptov  £ivaf..  —  5.  xata^povsTv.  — •  6.  ô  epépeov/ —  7.  to 
atoaa.  —  8.  rw  Xoipuo  7C£pt7U7nr£tv.  —  9.  7)  Tacppoç.  — 
10.  XO'Xoç.  -  11.  £UÔU p.OÇ. 
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35.  Les  Grecs  se  défendirent1  sur  la  petite  col¬ 
line2  qui  est  auprès  d’Antliéla  et  contre  les  troupes 
qui  les  suivaient  et  contre  celles  qu’Hydarnès  ame¬ 
nait3.  (Barthélemy.) 

36.  Heureux4  celui  qui,  n’étant  pas  esclave  d’au¬ 
trui  ,  n’a  pas  la  folle  ambition  de  faire  d’autrui  son 
esclave.  (Fénelon.) 

37.  Quiconque  touchait  un  mort  ou  ses  effets  5, 
ou  même  son  argent,  était  atteint6  de  la  contagion. 
(SlSMONDI.) 

38.  Les  hommes  s’ennuient7  enfin  des  choses 
qui  les  ont  charmés  dans  le  commencement.  (La 
Bruyère.) 

39.  La  Grèce  renfermait8  dans9  son  sein10  une 
multitude  de  défenseurs11  aussi12  intrépides  13  que14 
les  Thespiens  et  huit  mille  Spartiates  semblables  à 
ceux  qui  venaient15  de  périr.  (Barthélemy.) 

1.  àauvscôat.  — 2.  ô  Xocooç.  —  3.  TvpoGoiyeiv.  — 4.  oXêioç. 

—  5.  ta  axeurj.  —  6.  àva7rcji.7rXavat.  —  7.  ouayepaivstv  ri. 
—  8.  syecv.  —  9.  utco.  —  10.  6  xoXttgç.  —  11.  ô  <puXa£. 

—  12.  ôpudtoç.  —  13.  ôapp£tv.  — -  14.  xca.  —  15.  Tuy- 
yàvciv. 
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40.  Ne  remettez  1  jamais  au2  lendemain  ce  que 
vous  pouvez  faire  le  jour  même.  (Proverbe.) 

41.  Simonide  est  de  tous  les  poètes  élégiaques3 
celui  dont  la  célébrité  a  été  la  plus  grande.  (Bar¬ 
thélemy.) 

42.  Il  prit4  les  dieux  à  témoin  de  tous  les  maux 
que  causerait 5  à  la  République  une  pareille  in¬ 
novation  6.  (Vertot.) 

43.  Dieu  s’est  choisi  un  peuple  dont  la  bonne  ou 
la  mauvaise  fortune  dépendit  de  sa  piété7.  (Bos¬ 
suet.) 


1.  ocvaSaXXsdQa'.  —  2.  £iç.  —  3.  ÈXôysToç.  —  4.  xaXsTv. 
—  5.  tcoieiv.  —  G.  7]  aràcriç.  —  7.  tj  £uaÉê£ta. 


CHAPITRE  XII 


L’Infinitif.  §§  91-102. 


1.  Les  Corinthiens  descendirent  en  Mégaride  avec 
leurs  alliés,  croyant  que  les  Athéniens  seraient  im¬ 
puissants  à  secourir  les  Mégariens.  (Tiiucyd.,  L 
105,  3.) 

2.  Les  Lacédémoniens  désiraient  avoir  Argos 
tout  à  fait  dans  leur  amitié1.  (Thucyd.,  Y,  41,  3.) 

3.  C’est  un  mal  beaucoup  plus  grand  d’apprendre 
que  quelqu’un  a  tué  son  père  que  (d’apprendre) 
qu’il  a  jeté  son  bouclier.  (Lys.,  10,  21.) 

4.  Il  était  difficile  de  bien  agir  sous  les  Trente, 
mais  facile  à  celui  qui  (le)  voulait  de  faire  des 
fautes.  (Lys.,  24,  16.) 

1.  Gi'Xiov  eystv. 
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5.  Il  n’est  pas  naturel  1  que  les  pauvres  et  les 
(gens)  tout  à  fait2  indigents3  soient  insolents,  mais 
(il  est  naturel  que)  ceux  qui  possèdent  plus  que  le 
nécessaire  (le  soient).  (Lys.,  24,  16.) 

6.  Les  Athéniens  apprenant4  que  les  Mytilé- 
niens  s’étaient  rendus  maîtres  de  la  contrée  et  que 
leurs  propres  soldats  n’étaient  pas  capables  de  les 
retenir5,  envoyèrent  mille  hoplites.  (Thucyd.,  III, 
18,2.) 

t 

7.  Les  Lacédémoniens,  espérant  que  si  les  Athé¬ 
niens  recevaient 6  Panactum  (des  mains)  des  Béo¬ 
tiens,  eux-mêmes  recevraient7  Pylos,  allèrent  chez 
les  Béotiens  et  demandèrent  qu’on  leur  livrât  Pa¬ 
nactum  ;  mais  les  Béotiens  répondirent8  qu’ils  ne 
la  rendraient  pas,  s’ils  ne  faisaient  avec  eux  une 
alliance  particulière9.  (Thucyd.,  Y,  39, 1.) 

8.  Les  Amazones  seules  ne  parvinrent10  pas  à 
tirer  profit11  de  leurs  fautes  et  à  prendre  de  meil¬ 
leures  décisions12  pour  13  le  reste.  (Lys.,  2,  6.) 

1.  £ txoç.  —  2.  Xtav.  —  3.  aTrdpcoç  8tax£i<7Ôat.  — 108, 

2.  —  5.  apyeiv.  —  6.  ocTuoXa|j.6àv£tv.  —  7.  xoaiÇea Oxi.  — 

8.  §  166.  —  9.  lotoç.  —  10.  Ixyi'yvsaôat.  — -  11.  [/.av Oàvscv 

part.  -  12.  (3ouXsU£<70aC.  -  13.  7C£pt. 
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9.  Il  semble  souvent  que  garder  ses  biens  est 
plus  difficile  que  de  les  acquérir.  (Démosth.,  Olynlh., 
1,23.) 

10.  Pendant  que  les  Lacédémoniens  attaquaient 
Pylos,  Brasidas  ordonnait  aux  triérarques  et  aux 
pilotes  de  briser1  leurs  vaisseaux  et  de  forcer  la 
descente,  et  aux  alliés  de  ne  pas  hésiter2  à  sacri¬ 
fier3  leurs  vaisseaux  aux  Lacédémoniens  en  re¬ 
tour4  des  grands  bienfaits  (qu’ils  en  avaient  reçus). 
(Thucyd.,  IY,  11,  3). 

11.  Les  Athéniens  se  retirèrent  à  Samos  quand 
ils  virent  approcher5  les  vaisseaux  péloponésiens , 
ne  se  croyant  pas  assez  forts  G  pour  risquer  7  une 
affaire  décisive8.  (Thucyd.,  VIII,  79,  2.) 

12.  Socrate  dit  en  se  défendant9  :  Je  suis  con¬ 
vaincu  de  n’avoir  fait  volontairement  de  mal  à  per¬ 
sonne.  (Plat.,  Apol.,  27,  37.) 

13.  Je  suis  en  droit  de  me  défendre9  d’abord 
contre  les  premiers  accusateurs  et  ensuite  contre 
les  derniers.  (Plat.,  Apol.,  2,  18.) 

1.  xaTayvuvat.  — •  2.  aTroxvsîv.  —  3.  ETiôiBova'.  — 
4.  avxi.  —  5.  TrpocTrXetv.  —  6.  l'xavoç.  —  7.  SiaxivSuveusiv, 

- —  8.  TCSpl  TOU  7VXVT0Ç.  —  9.  «7CoXoYs?<rÔaL 
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14.  Commettre  une  injustice  1  est  un  plus  grand 
mal  que  de  la  souffrir2.  (Plat.,  Gorg.y  28,  473.) 

15.  Je  ne  pense  pas  que  ce  soit  un  mal  qu’3on 
nous  rappelle  que  nous  avons  fait  des  fautes  ou 
que  nous  en  faisons.  (Plat.,  Lach .,  13,  188.) 

16.  Je  suis  tenté4  de  soutenir5  que  la  sagesse 
consiste6  à  se  connaître  soi-même,  et  je  me  range 
à  l’avis  7  de  celui  qui  a  mis8  cette  inscription9  (au 
temple)  à  Delphes.  (Plat.,  Charm.,  12,  164.) 

17.  Les  Athéniens  firent  vœu  à  Apollon,  si  Thé¬ 
sée  et  ses  compagnons  étaient  sauvés,  d’envoyer 
chaque  année  une  théorie10  à  Délos.  (Plat.,  Pl\èd ., 

1,  58.) 

18.  Les  Péloponésiens  prirent  vif  Amorgès  qui 
avait  fait  défection  au  roi  et  le  livrèrent  à  Tissa- 
pherne  pour  le  conduire  au  roi,  s’il  le  voulait.  (Thu- 
cyd. ,  VIII,  28,  3.) 

19.  Il  ne  faut  pas  se  mettre  en  peine11  des  calom¬ 
nies  ,  mais  aller  son  chemin12.  (Plat.,  Eutyphr ., 

2,  3.) 


1.  àSixstv.  — 2.  ào'.xsTcOai.  —  3.  Infinitif.  —  4*.  c/coov 
Ti.  —  5.  (pava».  —  6.  eivca.  —  7.  crupupépecOai.  —  8.  àva- 
T'Osvat.  —  0.  to  ypàuy.a.  —  10.  vj  ^swpia.  —  11.  cppovTi'Çsiv. 
—  12.  ôjjloi je. 
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20.  L’Athénien  Antiplion  pensait  merveilleuse¬ 
ment1  bien  et  exprimait  (de  même)  ce  qu’il  pensait. 
(Thucyd.,  VIII,  68,  1.) 

21.  Il  faut  que  le  poète,  s’il  veut2  être  poète, 
compose3  des  fictions4  et  non  pas  des  discours. 
(Plat.,  Phéd. ,  4,  61.) 

22.  Les  soldats  affirmaient  qu’il  ne3  fallait  plus6 
différer, mais  livrer  un  combat  naval.  (Thucyd., VIII, 
78,  2.) 

23.  Les  Athéniens  firent  un  crime 7  à  leurs  géné¬ 
raux  d’avoir  traité  avec  les  Potidéens  sans  eux;  car 
ils  croyaient  qu’ils  auraient  remporté  la  victoire, 
s’ils  (l’)avaient  voulu.  (Thucyd.,  II,  70,  3.) 

24.  On  dit  que  les  Scythes  ne  combattent  pas 
moins  en  fuyant  qu’en  poursuivant,  et  Homère, 
louant  quelque  part8  les  chevaux  d'Énée,  dit  qu’ils 
savaient  poursuivre  et  fuir.  (Plat.,  Lach.,  17,  191.) 

25.  Les  Acarnanes  prièrent  Démosthène,  général 
des  Athéniens,  d’investir9  les  Leucadiens,  croyant 

1.  xpaTiGTov  dvou,  à  penser  et  à  exprimer.  —  2.  piXXetv. 
—  3.  ttgisTv.  —  4.  6  [jlu9oç.  —  5.  §  166.  —  6.  etc.  — 
7.  £7raiTia<7Ôac.  —  8.  Trou.  —  9.  caxo'vzv/j.Çsw . 
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qu’ils  s’empareraient  facilement  de  la  ville.  (Thu- 
cyd. ,  III,  94,  2.) 

26.  A1  quelque  temps  de  là,  arriva  la  nouvelle 
que  Darius  était  mort  et  que  son  fils,  jeune  et  ar¬ 
dent2,  avait  pris 3  l’empire.  (Plat.,  Lois ,  III,  14,  698.) 

27.  Les  Corcyréens  résolurent  de  se  rendre4  à 
Athènes,  de  devenir  les  alliés  des  Athéniens  et 
d’essayer  d’en  obtenir 5  quelque  secours.  (Thucyd., 
I,  31,  2.) 

28.  Les  colons  c  sont  envoyés 7  pour 8  être 
non  (les)  esclaves,  mais  (les)  égaux  de  ceux  qui 
sont  restés  (dans  la  métropole).  (Thucyd.,  I,  34,  1.) 

29.  Il  est  certain9  que  les  véritables 10  philoso¬ 

phes11  s’exercent12  à  mourir,  et  que  la  mort 13  ne 
leur  paraît  nullement  redoutable.  (Plat.,  Phèd ., 
12,67.)  | 

30.  Il  est  étrange14  que  l’homme  libre  soit  com¬ 
mandé  par  l’esclave.  (Plat.,  Lys.,  4,  208.) 

1.  §  109,  1,  Tcpoïevat.  —  2.  acpoopoç.  —  3.  7capaXa|x6à- 
v£iv.  —  4.  Part.  —  5.  sôpiaxEaOat.  —  6.  6  a-rr O'.xgç.  — 
7.  £X7T£|jt.7r£a0at.  —  8.  Itu  av.  l’inf.  — 9.  TW  Svti.  — 10.  op- 
Otoç.  —  11.  <piXoao<p£?v.  — 12.  yskstoL v.  —  13.  Inf.  av.  l’art. 
—  14.  Sstvov. 
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31.  Te  semble-t-il  lieureux  l’homme  qui  est  es¬ 
clave  et  qui  n’a  pas  le  pouvoir  de  faire  quelque 
chose  de  ce  qu’il  désire?  (Plat.,  Lys.,  4,  207.) 

32.  Se  vaincre  soi-même  c’est  la  première  et  la 
meilleure  de  toutes  les  victoires,  comme  aussi 1  de 
toutes  les  défaites  la  plus  honteuse  et  en  même 
temps  la  plus  funeste  c’est  d’être  vaincu  par  soi- 
même.  (Plat.,  Lois,  I,  3,  626.) 

33.  Un  jeune  homme  n’est  pas  capable  de  dis¬ 
cerner2  ce  qui  est  allégorique3  et  (ce)  qui  ne  (l’est) 
pas.  (Plat.,  Rép.,  II,  17,  378.) 

34.  Les  éphores  savaient  que  les  Lacédémoniens 
désiraient  toujours  qu’Argos  entrât  dans  leur  ami¬ 
tié4,  pensant  que  la  guerre  serait  plus  facile  en 
dehors  du  Péloponèse.  (Thucyd.,  Y,  36,  3.) 

35.  Les  Athéniens,  ayant  pris  Scioné  d’assaut5, 
tuèrent  les  hommes  en  âge  de  puberté6,  réduisirent 
en  esclavage7  les  femmes  et  les  enfants,  et  donnè¬ 
rent  le  territoire  à  cultiver8  aux  Platéens.  (Thu¬ 
cyd.,  Y,  32,  1.) 

1.  os.  — 2^  xpi'vsiv.  —  3.  7]  uttoW.oc.  —  4.  cpiXtov  ysvs'- 
<t9qu.  —  5. sxTcoY.opxstv, —  6.  Tjêav.  —  7.  àvôpaTtooiÇecv.  — 
8.  vs|j.sa6ai. 
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36.  Il  n’est  pas  possible  que,  sans  justice,  on 
devienne  un  bon  citoyen.  (Xén.,  Mém.,  IY,  2,  11.) 

37.  S’emparer  delà  tyrannie  semble  injuste,  s’en 
démettre  1  est  périlleux2.  (Tiiucyd.,  II,  63,  2.) 

38.  Athènes  avait  un  nom  célèbre3  chez  tous  les 
peuples,  parce  qu’4elle  ne  cédait  pas  à  l’adversité 
et  qu’elle  sacrifiait5  à  la  guerre  le  plus  grand  nom¬ 
bre  de  soldats.  (Tiiucyd.,  II,  64,  3.) 

39.  Les  Platéens  dirent  aux  Lacédémoniens  de 
ne  point  endommager6  leur  pays,  de  ne  point  en¬ 
freindre7  les  engagements8  et  de  les  laisser  vivre 
sous  leurs  propres  lois9.  (Thucyd.,  II,  71,  3.) 

40.  Les  Athéniens  sont  prompts 10  à  concevoir 11 
et  à  exécuter12  ce  qu’ils  ont  conçu.  (Tiiucyd.,  I, 
70,  2.) 

41.  Quelques-uns  disent  que  Thémistocle  mou¬ 
rut  volontairement  par  le  poison,  dans  l’idée  qu’il 

1.  oc^cÉvac.  — 2.  £7rtxivouvoç.  —  3.  \jÀ ycgtoç.  —  4. 
t ô.  —  5.  àva Xifjxeiv.  —  6.  àotxsiv.  —  7.  Trapaêaivscv.  — 
8.  oi  opxot.  —  9.  aùtovoy.oç.  —  10.  o;6ç.  —  11.  £7nvosTv. 
—  12.  ’épyco  ItutîâeTv. 
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lui  était  impossible  de  tenir  1  les  promesses  qu’il 
avait  faites  au  roi.  (Thucyd.,  I,  138,  5.) 

f  v"  ~  ,  / 

42.  Pour2  arriver3  à  ce  qu’il  désirait,  Ménon,  gé¬ 
néral  des  Grecs,  regardait  comme  le  chemin  le  plus 
court 4  le  parjure 5,  le  mensonge0  et  la  fourberie 7  ; 
la  simplicité  8  et  la  probité  9  lui  semblaient  la 
même  chose  10  que  la  niaiserie11.  (Xén.,  Anal II, 
6,  22.) 

43.  Pendant  tout  le  temps  que  les  Péloponé- 
siens  avaient  passé12  sur  le  territoire  des  Athéniens 
et  que  les  Athéniens  avaient  été  en  expédition13  sur 
leurs  vaisseaux,  la  peste  avait  exercé  ses  ravages 14 
dans  l’armée  athénienne  et  dans  la  ville.  C’est  ce 
qui15  a  fait  dire  que  les  Péloponésiens ,  craignant 
la  maladie,  s’étaient  hâtés10  de  sortir  du  pays. 
(Thucyd.,  II,  57,  1.) 

44.  Cléarque  courut  grand  risque17  d’être  lapidé. 
(Xén.,  Anal).,  I,  3,  2.) 

1.  ETCiTsXeiv.  —  2.  Itu.  —  3.  xaTEûyàÇscrôai.  — 4.  <ruv- 
Toaoç.  —  5.  to  £7uopx£iv.  —  6.  t o  «LeuSeaOat .  —  7.  to  a- 
TtaTav.  —  8.  to  aTrXouv.  —  9.  to  àXrjQÉç.  —  10.  §  29.  — 

11.  TO  TjXlôtOV. - 12.  £tvac.  -  13.  GTpaT£UE'V.  -  14. 

<p0£ipeiv.  —  15.  coaT£.  —  16.  ,3-aTTOv.  - — 17.  Ixc p£uyetv. 

SYNTAXE  ATTIQUE.  13 
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45.  L’entrée  1  de  la  Gilicie  forme 2  un  chemin  ac¬ 
cessible  aux  chariots 3 ,  mais  très  raide 4  et  imprati¬ 
cable  5  pour  le  passage 6  d’une  armée,  si  l’on  (s’y) 
oppose.  (Xén.,  Anab .,  I,  2,  21.) 

46.  C’est  de  leur  ancien  brigandage7  qu’est  resté 
aux  Étoliens  l’usage  de  porter  des  armes8.  (Thu- 
CYD. ,  I,  5,  3.) 

47.  Les  Grecs,  Ariée  et  les  principaux  de  son 
armée,  jurèrent  de  ne  point  se  trahir  les  uns  les 
autres  et  d’être  alliés  ;  les  Barbares  jurèrent  en 
outre9  de  guider  loyalement10.  (Xén.,  Anab.,  II, 
2,  8.) 

48.  Perdiccas,  le  roi  de  Macédoine,  persuada  aux 
Ghalcidiens  d’abandonner  et  de  détruire 11  les  villes 
maritimes 12,  de  s’établir 13  à  Olynthe  et  de  fortifier 
cette  seule  place.  (Thucyd.,  I,  58,  2.) 

49.  Tissapherne  permit14  aux  Grecs  de  piller  les 
villages  de  Parysatis,  mère  de  Cyrus  et  d’Artaxerxès. 
(Xén.,  Anab.,  Il,  4,  27.) 

1.  7j  Ecdêo^.  —  2.  eivac.  —  3.  âjjia^tTOç.  —  4.  opOcoç. 
—  5.  àjxvjyavoç.  —  G.  Infinitif.  —  7.  vj  X^ctteG.  —  8.  r b 

aiS'rj pocpopetcOai .  —  9.  7rpo<;ouvuvai.  —  10.  àovjXooç.  — 

11.  xaxaêàXXEiv.  —  12.  cri  ettc  £aXàcrG"/j  ttoXeiç. —  13.  àvoi- 
xiÇsaOai.  —  14.  èiarpé7ceiv. 


50.  L’homme  est  (ainsi)  fait1  qu’2il  méprise  ce 
qui  (le)  flatte 3  et  qu’il  admire  ce  qui  ne  (lui)  cède 
pas.  (Thucyd.,  III,  39,  5.) 

51.  Il  me  semble  que  ta  défiance  4  envers  nous 
est  tellement  étrange  que  j’apprendrais  avec  le  plus 
vif  plaisir  le  nom  (de  celui)  qui  est  assez  habile 
dans  l'art  de  parler*  pour  te  persuader  par  ses  dis¬ 
cours6  que  nous  tramons  7  contre  toi.  (Xén., 
Anal).,  Il,  5,  15.) 

52.  Je  crois  qu’il  y  a  deux  choses  qui  sont  le 
plus  contraires  à  une  sage  délibération* ,  la  préci¬ 
pitation9  et  la  colère,  dont  l’une  a  coutume  d’être 
accompagnée 10  de  démence  et  l’autre  d’ignorance. 
(Thucyd.,  III,  42,  1.) 

53.  Il  est  juste  que  les  parjures  périssent.  (Xén., 
Anab .,  II,  5,  41.) 

54.  Les  Lacédémoniens  accablés11  ;des  deux 
côtés  àSphactérie  et  réduits12,  pour13  comparer14  de 
petites  choses  à  de  grandes,  à  la  même  extrémité 

1.  7T£cpuxsvat.  —  2.  Infinitif.  —  3.  ^pootEUEcv.  — -  4.  Infi¬ 
nitif.  —  5.  Xsysiv.  —  G.  Part.  —  7.  £TciêouXEfi£tv .  — •  8.  yj 
EuêouXia.  —  9.  xo  xa/oç.  —  10.  ytyvECÔat  j/.£xà.  —  il.  BaX- 
X£orOa'..  —  12.  ytyVEGÔat  ev. — •  13.  wç  §  101.  — 14.  EtxocÇsiv. 
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que  celle  des  Thermopyles,  ne  tinrent1  plus  et  re¬ 
culèrent.  (Thucyd.,  IV,  36,  3.) 

55.  Le  Pirée  (n’)était  (ni)  gardé 2  (ni) 3  fermé4 
par  les  Athéniens  et  avec  raison,  à  cause  des  leur 
grande  supériorité  dans  la  marine.  (Thucyd.,  II, 
93,  2.) 

56.  Le  vrai  moyen 6  de  gagner 7  beaucoup  est  de 
ne  vouloir  jamais  trop  gagner.  (Fénelon.) 

57.  Les  conquêtes8  sont  aisées  à  faire9,  parce 
qu’on  les  fait  avec  toutes  ses  forces  ;  elles  sont  dif¬ 
ficiles  à  conserver10,  parce  qu’on  ne  les  défend 
qu’avec  une  partie  de  ses  forces.  (Montesquieu.) 

58.  Les  grands  ne  croient  être  nés  que  pour  eux- 
mêmes.  (Massillon.) 

59.  Il  faut  savoir  douter11  où  il  faut,  assurer  où 
il  faut,  et  se  soumettre  où  il  faut.  (Pascal.) 

60.  Je  m’expose12  à  me  perdre  et  cherche  à  vous  servir. 

(Voltaire.) 

1.  àvTE^stv.  —  2.  à&uXaxx&ç.  —  3.  xat.  —  4.  axArjaro;. 

—  5.  SA  to.  —  6.  ô  Tcopoç.  —  7.  xspSouvstv.  —  8.  tj  y  topa." 

—  9.  xaraarpécpscrOat.  —  10.  xo cte/eiv.  —  11.  ôtaxà^Eiv.  — 
12.  X'.vSuVEUStV. 
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61.  La  crainte  de  faire  des  ingrats  ne  l’a  jamais 
empêché1  de  faire  du  bien.  (Fléchier.) 

62.  Il  est  utile  de  prévoir  ce  qui  dépend2  de  nous 
pour  le  bien  faire.  (Fénelon.) 

63.  Il  y  a  de^ certaines  bornes3  que  la  nature  a 
données  aux  États  pour  mortifier4  l’ambition  des 
hommes.  (Montesquieu.) 

64.  Il  souhaitait  avec  passion3  de  s’emparer  de 
sa  personne  et  de  ses  trésors.  (Rollin.) 

65.  Il  n’est  pas  honteux  à  l’homme  de  succom¬ 
ber6  sous  la  douleur,  et  il  lui  est  honteux  de  suc¬ 
comber  sous  le  plaisir.  (Pascal.) 

66.  C’est  une  chose  commune7  de  voir  des 
princes  donner8  une  bataille.  Il  y  en  a  bien  peu  qui 
sachent  faire  une  guerre,  qui  soient  également 
capables  de  se  servir  de  la  fortune  et  de  l’attendre. 
(Montesquieu.) 

1.  §  114.  -  2.  £7U  TCVt  Etvac.  — -  3.  6  opci;.  —  4.  xo- 

XàÇscv.  —  5.  <><po$pa.  —  6.  uataraaôat.  —  7.  TroXXaxiç 
(jyixêouvçL  —  8.  TCQcetçôoq, 
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67.  Il  est  beau  d’oser1  s’exposer2  à  l’indigna¬ 
tion3  du  prince  plutôt  que  de  manquer4  à  ses 
devoirs5.  (Massillon.) 

68.  Il  faut  se  connaître  soi-même  :  quand  cela 
ne  servirait6  pas  à  trouver  le  vrai,  cela  au  moins  7 
sert  à  régler 8  sa  vie,  et  il  n’y  a  rien  de  plus  juste. 

(Pascal.) 

69.  Sylla  fit  des  lois  très  propres  à  ôter 9  la 
cause  des  désordres.  (Montesquieu.) 

70.  Je  cède  et  laisse  aux  dieux  opprimer 10  l’innocence  n. 

(Racine.) 

71.  Souvent  il  arrive  qu’on  éloigne  de  sa  con¬ 
fiance12  les  hommes  sages  et  vertueux  dont  on 
craint  la  vertu.  (Fénelon.) 

72.  Le  mourir  est  commun  à  la  nature,  mais  le 
bien  mourir  est  propre  aux  gens  de  bien.  (Mot 
d’ Agésilas.) 

1.  xoXu.3v.  —  2.  ucpiorxaffôat.  —  3.  •?)  opy^.  —  4.  IXXeiTiôiv 
Ttvoç •  —  5.  xà  SÉovxa.  —  6.  ypv'C'.p.ov  eTvai.  —  7.  §  186. 
—  8.  otaxtOevai.  —  9.  àvatpsîv.  —  10.  yçipoüaOat.  —  11.  ô 
xaOapoç.  —  12.  tj  oixeioxïjç. 
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73.  La  religion1  nous  apprend  à  obéir  aux  puis¬ 
sants  ,  à  respecter  nos  maîtres ,  à  souffrir  nos 
égaux,  à  être  affable2  envers  nos  inférieurs,  à 
aimer  tous  les  hommes  comme  nous-mêmes.  (Mas- 
sillon.) 

| 

74.  Mourir  pour  le  pays  n’est  pas  un  triste  sort. 
(Montesquieu.) 

75.  L’homme  du  meilleur  esprit3  parle  peu, 
n’écrit  point;  il  ne  cherche  point  à  imaginer4  ni  à 
plaire5.  (La  Bruyère.) 

76.  Le  soldat  doit  conserver  dans  le  combat  la 
présence  d’esprit6  et  la  modération7  nécessaires 
pour8  obéir.  (Fénelon.) 

77.  Les  mêmes  vertus  qui  servent9  à  fonder10 
un  empire  servent  aussi  à  le  conserver.  (Montes¬ 
quieu.) 

78.  Le  vrai  moyen  de  trouver 11  la  gloire  est  d’at¬ 
tendre  tranquillement  l'occasion  favorable 12.  (Fé¬ 
nelon.) 

1.  £U(7£É£ia.  -  2.  OtXavOpiOTTtOÇ  7rpO<7<p£p£C7ÔaC.  -  3.  ffü)- 

(ppovsaxaxoç.  —  4.  TrXaxxEfTOac.  —  5.  apéaxetv.  —  6.  r\ 
7rapà(7Ta<7iç.  —  7.  xo  cppovtu.ov.  —  8.  evexcx.  —  9.  ^  97.  — 
10.  xxiÇeiv.  —  11.  xxacrQcu.  —  12.  6  xoupoç, 
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79.  Deux  horribles  naufrages  contraignirent  les 
Romains  d’abandonner  l’empire  de  la  mer  aux  Car¬ 
thaginois.  (Bossuet.) 

80.  Pour  parler  franchement,  les  hommes  sont 
fort  à  plaindre1  d2’ avoir  cà  être  gouvernés  par  un 
roi  qui  n’est  qu 3 ’homme  et  semblable  à  eux;  car 
il  faudrait  des  dieux  pour  redresser  les  hommes. 
(Fénelon.) 

81.  Dion  s’était  enfin  déterminé4  à  délivrer  sa 
patrie  du  joug5  sous  lequel6  elle  gémissait.  (Bar¬ 
thélemy.) 

82.  Pensez-vous  qu’Ulysse,  qui  est  le  modèle 7 
des  rois  de  la  Grèce,  n’ait  pas  aussi  (ses)  fai¬ 
blesses  8  et  (ses)  défauts  ?  (Fénelon.) 

83.  Il  est  aussi  dangereux  pour  un  tyran  de 
descendre9  du  trône10  que  d’en  tomber11.  (Bar¬ 
thélemy.) 

84.  Les  meilleurs  princes  mêmes,  pendant  qu’ils 
ont  une  guerre  à  soutenir,  sont  contraints  de  faire 


1.  IXseivdç.  -  2.  OTl.  —  3.  OGTIÇ 

4.  SoxeTv.  —  5.  to  Çuyov.  —  6.  û<p 

7rapdÔEiy;j.a.  —  8.  7)  TrXYjgpsXE'.a.  — 
10.  71  àp /i\.  -  lj.  SJC7U7CTÇIV. 


O’JGEV  la TIV  Si  JJ.  Y] . 

j  »  y  w  r* 

to  ^uyetca.  —  /. 

9.  à7raXXdTT&o0oci. 


TO 


le  plus  grand  des  maux,  qui  est  de  tolérer1  la 
licence2  et  de  se  servir  des  méchants.  (Fénelon.) 

85.  Je  vous  exhorte  non  pas  à  pleurer3  une 
reine,  mais  à  imiter  une  bienfaitrice4.  (Fléchier.) 

86.  Sésostris  avait  résolu,  pour  abattre3  leur 
orgueil,  de  troubler6  leur  commerce  dans  toutes  les 
mers.  (Fénelon.) 

87.  Le  roi  partit  (enfin)  de  Suse,  persuadé  qu’il 
allait  recule r  les  frontières  de  son  empire  jus¬ 
qu’aux  lieux  où  le  soleil  finit  sa  carrière 7.  (Barthé¬ 
lemy.) 

88.  Pittacus  ordonna  qu’un  homme  qui  commet¬ 
trait  quelque  faute  étant  ivre8  serait  puni  double¬ 
ment.  (Fénelon.) 

Discours  indirect. 

1.  Des  Thessaliens  vinrent  à  la  rencontre9  de 
Brasidasqui9  traversait  la  Thessalie,  cherchèrent 

1 .  a vsyeaôat.  —  2.  v\  axoXacèx.  —  3.  à7roxXafstv.  —  4.  Y) 

£ÙspY£TlÇ,  tSoç.  -  5.  Ta7ia'.VOUV.  -  6.  Xü)Xu£tV.  -  7.  TTpO  — 

ÿ£p£iv  7TpGÇ  7])JoU  SuatV.  —  8.  {J.£0UCX£<70at.  -  9.  Part. 
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à  (l’en)  empêcher,  et  (lui)  dirent  qu’il  commettait 
une  injustice  (en)  passant  (par  leur  pays).  11  ré¬ 
pondit  qu’il  passait  comme  ami  du  pays  et  des 
Thessaliens1,  qu’il  ne  portait  pas  les  armes  contre 
eux,  mais  contre  les  Athéniens,  qui  étaient  des  en¬ 
nemis  ;  qu’il  ne  savait  pas  qu’il  y  eût  entre  les 
Thessaliens  et  les  Lacédémoniens  aucune  inimitié 
qui  dût  empêcher  de  se  servir  de  leur  pays  mutuel¬ 
lement,  que,  cependant,  il  n’irait  pas  plus  loin2 
contre  leur  volonté  et  que  même 3  il  ne  le  pourrait 
pas,  mais  qu'il  croyait  que  ce  ri  était  pas  juste 4 
qu’on  le  retînt5.  (Thucyd.,  IV,  78,  3-4.) 

2.  Les  Lacédémoniens  demandèrent  aux  Athé¬ 
niens  de  leur  restituer0  Pylos,  sinon  qu’on  en  retirât7 
du  moins  les  Messéniens  et  les  LIilotes,  et  que  les 
Athéniens  eux-mêmes  gardassent 8  la  place,  s'ils  le 
voulaient.  (Thucyd.,  Y,  35,  5.) 

3.  Les  Lacédémoniens  exhortèrent  les  Béotiens 
et  les  Corinthiens  à  entrer  dans  leurs  vues9,  et  à 
faire  en  sorte10  que  les  Béotiens,  devenant  d’abord 
les  alliés  des  Argiens,  pussent  engager  ensuite  les 

1.  aùxoç.  —  2.  7rpoép^e<70ai.  —  3.  guoe.  —  4.  a^ioûv.  — 
5.  sipysiv.  —  G.  à7rootôovat.  —  7.  sçaystv.  —  8.  opoupsïv. 
-  9.  TOCUTOC  Y&Y VWCXStV.  -  10.  TTEipacOat. 
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Argiens  clans  l’alliance 1  des  Lacédémoniens;  ainsi 
les  Béotiens  ne  seraient  pas  obligés  d’entrer  dans 
l’alliance  des  Athéniens.  (Thucyd.,  V,  36,  1-2.) 

4.  Mytilène  ayant  été  assiégée  par  les  Lacédé¬ 
moniens,  Salaethus  de  Lacédémone  se  jeta2  dans 
la  place  à  l’insu  des  Athéniens.  Il  annonça  aux  ma¬ 
gistrats3  qu’on  ferait4  une  invasion  dans  l’Attique 
et  qu’en  même  temps5  quarante  vaisseaux  qui  de¬ 
vaient  leur  porter  secours  paraîtraient0  (devant  la 
ville),  que  lui-même  avait  été  envoyé  en  avant7 
pour  leur  en  donner  avis 8  et  pour  veiller  aux 
autres  (dispositions).  (Thucyd.,  III,  25,  2.) 

5.  Les  Ambraciotes  et  les  Chaoniens  voulant  sub¬ 
juguer  toute  l’Acarnanie  et  la  détacher  des  Athé¬ 
niens,  persuadèrent  aux  Lacédémoniens  d’équiper 
une  flotte  de  leurs  alliés  9  et  d’envoyer  mille  ho¬ 
plites  en  Acarnanie  ;  ils  (leur)  disaient10  que,  s’ils 
entraient  en  campagne 11  avec  eux  par  terre  12  et  par 
mer 13  à  la  fois ,  les  Acarnanes  de  la  côte 14  ne  pour- 

1.  TtGCSlV  <7UiJL|/.àyOUÇ.  - -  2.  sWpÿ'Effôai.  —  3.  6  7TpO£ÔpOÇ. 

—  4.  Une  invasion  serait  (faite).  —  5.  aua.  —  6.  elvai.  — 
7.  TrpoaTroTcéu’.TCsaOat.  —  8.  rouxtov  svex a.  —  9.  ex  xvjç 
fju;x[jt.a^tSoç.  —  10.  Part.  —  11.  eAÔeïv.  —  12.  ne Çov.  — 
13.  —  14.  o\  âno  ’A. 
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raient  porter  secours  (à  ceux  de  l’intérieur],  ils 
se  rendraient  facilement  maîtres 1  de  l’Acarnanie,  et 
prendraient2  Zacinthe  et  Céphalénie  ;  qu’alors  les 
Athéniens  ne  pourraient  plus  naviguer3  autour  du 
Péloponèse  et  qu’il  y  avait  même  de  l’espoir 
qu’on  prendrait  Naupacte.  (Thucyd.,  II,  80,  1.) 

6.  Les  exilés  d’Ionie  et  les  Lesbiens  conseillèrent 
à  Alcidas ,  l’amiral  des  Lacédémoniens ,  de  prendre 
quelque  ville  de  l’Ionie,  pour  que,  partant  de  là,  ils 
fissent  faire  défection4  à  l’Ionie;  qu’ils  pensaient 
persuader  à  Pissuthénès  de  joindre  ses  armes  aux 
leurs5.  (Thucyd.,  III,  31,  1-2.) 

7.  Les  Athéniens  ayant  été  vaincus  par  les  Syra- 
cusains  dans  un  combat  naval,  Démostliène  vint 
trouver 0  Nicias  et  fut  d’avis  7  d’équiper 8  encore  le 
reste  des  navires  et  de  forcer9,  si  on  le  pouvait, 
le  passage10  au  lever  de  l’aurore11,  disant  qu’ils 
avaient  encore  plus  de  vaisseaux  capables12  (de 
tenir  la  mer)  que  les  ennemis.  (Thucyd.,  VII, 
72,  2.) 

1.  s^siv,  part.  —  2.  xpocTstv.  —  3.  ô  stuttXouç.  —  4.  àtpi- 
atavat.  —  5.  aupt.7To7su.siv.  —  6.  7rpoasp^sa0a'.  —  7.  yvoSu.YjV 
7TO'E?a6ca.  —  8.  TrV/jpouv.  • —  9.  (haÇsaOca.  —  10.  ô  sxttXouç. 
—  11.  ap.a  sco.  —  12.  ypTjGi^xoç . 
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8.  Cléarque  annonça  aux  généraux  Grecs  qu’ils 
devaient  aller  chez  Tissapherne  et  que  ceux  qui 
seraient  convaincus1  de  l’avoir  calomnié2  seraient 
punis  comme  des  traîtres  et  des  (gens) malveillants 
pour  les  Grecs.  (Xén.,  Anab.,  II,  5,  27.) 

1.  sXsy^scôat.  —  2.  otaêaXXstv,  part. 


CHAPITRE  XIII 


Le  Participe.  §§  104-111. 


1.  Craindre  la  mort  n’est  pas  autre  chose  que  de 
se  croire  sage,  quand  on  ne  l’est  pas.  (Plat.,  Apol ., 
17,  29.) 

2.  Aussitôt  que  nous  sommes  nés,  nous  voyons, 
nous  entendons  et  nous  avons  les  autres  percep¬ 
tions1.  (Plat.,  Phcd 19,  75.) 

3.  Les  généraux  athéniens  envoyèrent  Chéréas 
à  Athènes  pour  (y)  annoncer  les  événements2  de 
Samos.  (Thucyd.,  VIII,  74,  1.) 

4.  Les  Athéniens  à  Samos  ne  savaient  probable¬ 
ment3  pas  que  les  Quatre-Cents  gouvernaient  à 
Athènes.  (Thucyd.,  VIII,  74,  1.) 


1.  7}  ou<7ÔYj<uç.  —  2.  Part.. 


3.  TC tO . 
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5.  Quand  les  Athéniens  arrivèrent  au  fleuve 
Gacyparis,  ils  (y)  trouvèrent  une  garde  de  Syracu- 
sains  qui  élevaient  un  mur1  et  plantaient  une  palis¬ 
sade  autour2  du  passage.  (Thucyd.,  VII,  80,  3.) 

6.  Socrate  dit  que  les  cygnes  connaissent  l’ave¬ 
nir3  parce  qu’ils  sont  (les  oiseaux)  d’Apollon. 
(Plat.,  Phèd.,  35,  85.) 

7.  Les  Lacédémoniens  envoyèrent  à  Pharnabaze 
Cléarque  avec  quarante  vaisseaux.  (Thucyd.,  VIII, 
80,  1.) 

8.  Hermocrate  de  Syracuse  voulait  montrer 4  que 
Tissapherne  ruinait5  les  affaires  du  Péloponèse. 
(Thucyd.,  VIII,  85,  2.) 

9.  Charéade,  le  général  des  Athéniens,  ayant  été 
tué,  Lâchés,  qui  avait  le  commandement  de  toute 
la  flotte,  se  porta0  avec  les  alliés  contre  Mylès,  qui 
appartenait  aux  Messéniens.  Deux  corps  7  de  Mes- 
séniens  se  trouvaient  en  garnison 8  à  Mylès  et  dres¬ 
sèrent9  des  embûches  10  aux  troupes  (descendues) 

*  ■  ■  v  i 

1.  aTTOTEi^tÇeiv.  — -  2.  a7ro<rraupouv.  —  3.  [/avrixov  etvac. 
—  4.  «Tiocpaivsiv.  —  5.  cpôstpsiv.  —  6.  CTpateusiv.  —  7.  rj 
cpuXvj.  —  8.  opcupstv.  —  9.  Tro'.EtaOat.  —  10.  tj  sveopa. 


—  304  - 


des  vaisseaux.  Mais  les  Athéniens  mirent  en  fuite 
les  gens  de  l’embuscade  et  en  tuèrent  un  grand 
nombre.  (Thucyd.,  III,  90,  2-3.) 

10.  Les  Acarnanes  s’emparèrent  les  premiers1, 
et  sans  être  vus  \  du  plus  considérable 2  des  tertres, 
tandis  que  les  Ambraciotes  avaient  réussi3  à  mon¬ 
ter  sur  le  plus  petit.  (Thucyd.,  III,  112,  1.) 

11.  L’homme  est  la  mesure  4  de  toutes  choses, 
de  celles  qui  existent5,  parce  qu’ 6  elles  existent,  et 
de  celles  qui  n’existent  pas,  parce  qu'elles  n'exis¬ 
tent  pas.  (Plat.,  TUêêt.,  8,  152.) 

12.  Nicias,  bien  que  trompé  par  les  Lacédémo¬ 
niens,  affirmait  cependant  qu’il  fallait  devenir  leurs 
amis.  (Thucyd.  ,  Y,  46,  1.) 

13.  Quand  Tigrane  vit  son  père,  sa  mère,  ses 
frères  et  sa  femme  prisonniers  de  guerre7,  il  pleura, 
comme  il  est  naturel.  (Xén.,  Cyrop III,  1,  7.) 

14.  Celui  qui  trouve  beaucoup  d’injustices  dans 
sa  vie  et  qui  se  réveille  souvent 8  de9  son  sommeil, 

1.  Part.  —  2.  [J.aÇtov.  —  3.  tuy^avEiv.  —  4.  to  p.£Tpov. 
—  5.  eivat.  —  G.  ojç.  —  7.  6  aq'p.àXtoTGç.  —  8.  5aaa.  — 
9.  EX. 
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comme  les  enfants,  a  peur  et  vit  dans  le  désespoir  *, 
tandis  qu’une  douce  espérance  accompagne2  tou¬ 
jours  celui  qui  n’a  conscience  d’aucune  (injustice), 
la  meilleure  nourrice  de  la  vieillesse  3,  comme  dit 
Pindare.  (Plat.,  Rép.,  I,  5,  330-331.) 

15.  Darius  accusa  les  Athéniens  sous  le  pré¬ 
texte4  qu’ils  avaient  attaqué  Sardes;  il  envoya 
Datis,  son  général,  et  lui  dit  de  revenir  avec  les 
Athéniens  (captifs),  s’il  voulait  conserver  sa  tête. 
(Plat.,  Ménex.,  10,  240.) 

16.  Quoique  nous  louions  bien  des  choses  dans 
Homère,  nous  ne  louerons  pas  l’envoi5  du  songe 
(fait)  par  Jupiter  à  Agamemnon,  ni  Eschyle,  quand  il 
fait  dire  à  Thétis0  qu’Apollon  a  tué  son  fils.  (Plat., 
Rép.,  II,  21,  383.) 

17.  Cyrus  ordonna  à  Proxène,  qui  était  son  ami, 
d’arriver  avec  le  plus  d'hommes  possible,  sous  le 
prétexte  qu’il  voulait  faire  une  expédition  contre  les 
Pisidiens,  vu  que7  les  Pisidiens  infestaient 8  son 
territoire.  (Xén.,  Anal?.,  I,  1,  11.) 

1.  [7.ST7.  xaxvjç  sXtuooç.  —  2.  7tap£?vat.  —  3.  y^poxpocpcç. 

—  A.  TrpocpaatÇssOac.  — 5.  :t\  Tropur/f  —  6.  Quand  Thétis  dit, 

—  7.  toç.  — •  8.  7rpayp.aTa  Tcapeystv, 
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18.  Après  la  prise  d’Amphipolis,  Brasidas,  qui 
se  montrait  mesuré  et  dans  sa  conduite  et  dans  ses 
discours,  manifestait1  partout  qu’il  avait  été  envoyé 
pour  délivrer  la  Grèce.  (Thucyd.,  IV,  108,  2.) 

19.  Le  sage  est  sans  doute  le  seul  qui  se  con¬ 
naisse  lui-même  et  soit  en  état  de  rechercher  ce 
qu’il  sait  le  cas  échéant2  et  ce  (qu’il  ne  sait)  pas. 
(Plat.,  Gliarm.,  15,  167.) 

20.  Brasidas,  à  son  retour3  de  Macédoine  à  To- 

roné,  trouva  les  Athéniens  déjà  maîtres4  deMendé. 
(Thucyd.,  IV,  129,  1.)  . 

21.  Les  Athéniens,  s’étant  jetés  dans  Mendé, 

mirent  cette  place  au  pillage,  parce  qu’elle  ne  s’était 
pas  rendue5  par G  composition 7,  mais  qu’ils  l’avaient 
prise  de  force  avec  toute  leur  armée.  (Thucyd.,  IV, 
130,  4.)  ..  '  ' 

22.  Gléon  ne  voulant  pas  combattre  avant  l’ar¬ 
rivée  des  auxiliaires8  et  pensant  se  retirer  aupara¬ 
vant9,  fit  donner 10  le  signal11  du  départ12.  (Thucyd., 

v,  10,  3.)  ■  "  ! 


1 


Ô7|ÀQUV. 


2.  Tuyyàvsiv.  —  3.  Part.  —  4. 


h6™- 


—  6.  ara).  —  7.  v;  auvSaccç. 


5.  àvoiyvuaOa'. 

—  9.  oQàvs'.v.  — 10.  xeàeusiv.  —  11.  Verbe.  — 12.  r,  àva- 


8.  o!  poTjOot. 


j^a>pv)(Tiç, 
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23.  Les  commandants  Lacédémoniens,  craignant 
que  les  vaisseaux  athéniens  ne  les  prévinssent,  et 
ne  prissent  la  ville  de  Toroné,  qui  était  abandon¬ 
née1,  s’y  portèrent  à  la  course.  Brasidas  aussi  ve¬ 
nait  au  secours  de  Toroné,  mais  ayant  appris  en 
chemin2  qu’elle  était  prise,  il  se  retira.  (Thucyd., 
v,  3,1.) 


24.  Quand  les  Syracusains  surent  que  les  Athé¬ 
niens  passaient  l’hiver3  à  Naxos,  ils  firent,  avec 
toutes  leurs  forces4,  une  expédition  contre  Gatane, 
ravagèrent  le  pays,  brûlèrent  les  tentes  et  le  camp 
des  Athéniens  et  retournèrent  à  la  maison.  (Thucyd., 
YI,  75,  2.) 

25.  Je  suis  affligé5  de  rappeler  les  malheurs  sur¬ 
venus  à  la  ville.  (Lys.,  13,  43.) 

26.  Les  Syracusains  avaient  l’intention  de  garder 
les  défilés  d’Épipoles ,  afin  que  les  ennemis  ne 
pussent  y  arriver6  à  leur  insu.  (Thucyd.,  YI,  96,  1.) 

27.  C’est  le  fait  des  sycophantes  d’accuser  7  ceux 
qui  n’ont  fait  aucun  mal;  c’est  le  fait  des  juges  de 


1.  £p7||J.0Ç.  — 2.  xaO’ôoov. 
oYjjjist.  —  5.  àviacrôat.  —  6. 


—  3.  yeiyaÇctv.  —  4.  7iav- 
àvaSatvsiv.  —  7.  etç  atxtav 


xaCtatavat. 
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donner  à  ceux  qui  n’ont  fait  aucune  injustice  une 
part 1  égale2  au  gouvernement3.  (Lys.,  25,  3.) 

28.  Gléarque  ne  marcha  point  à  l’ennemi,  car  il 
savait  que  les  soldats  étaient  fatigués4  et  à  jeun5. 
(Xén.,  Anal).,  II,  2,  16.) 

29.  Je  suis  charmé  d’entendre  de  ta  bouche0  des 
paroles  sensées.  (Xén.,  Anal).,  II,  5,  16.) 


30.  Nous  retournerions  dans  notre  pays,  si  per¬ 
sonne  ne  nous  inquiétait7;  seulement  nous  essaye¬ 
rons  de  nous  défendre  de  celui  qui  nous  ferait  du 
tort;  mais  si  quelqu’un  prend  l’initiative8  de  nous 
faire  du  bien,  nous  ne  nous  (laisserons) pas  vaincre 
en  générosité  9,  du  moins  pour  ce  qui  est  en  notre 
pouvoir10.  (Xén.,  Anal).,  II,  3,  23.) 

31.  Bien  qu’il  fût  permis  à  Eucrate  d’être  (du 
nombre)  des  Trente  et  d’avoir  autant  de  pouvoir11 
que  personne12,  il  préféra  plutôt  périr  que  de  voir 
le  peuple  en  esclavage.  (Lys.,  18,  5.) 


îs  t  CTI  >  Y  v 

.  u-exaotoovat.  —  z.  eç  te  ou. 
yopeustv.  —  5.  acixoç.  —  6. 
8.  uTrap ye'.v.  —  0.  Part.  —  10. 
tov  ouvacrOai.  —  12.  [aYjOsiç. 


—  3.  Y)  TroXiTsta.  —  4.  7.7:a- 
De  toi.  —  7.  XuTcsîv .  — 
eïç  y  s  ouvajAtv.  —  11.  ’éXqct- 


i 
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32.  Diognète,  calomnié  parles  sycophantes,  se 
hâta1  de  fuir.  (Lys.,  18,  9.) 

33.  A  l’approche2  des  Athéniens,  les  Éginètes 
abandonnèrent  les  fortifications 3  qu’ils  étaient  oc¬ 
cupés4  à  construire  sur  le  bord  de  la  mer,  et  se 
retirèrent  dans  la  ville  haute 5,  qui  en  était  éloignée 
à  peu  près  de  dix  stades.  Cependant  les  Athéniens, 
après  avoir  abordé G,  s’avancèrent  aussitôt  avec 
toute  leur  armée  et  prirent  la  ville  des  Éginètes. 
(Thucyd.,  IY,  57,  1-3.) 

34.  Les  Épidamniens  persécutés  par  les  Bar¬ 
bares  envoyèrent  des  députés  à  Corcyre  comme  à 
leur  métropole7  et  demandèrent  (aux  Corcyréens) 
de  ne  point  les  négliger  dans  leur  ruine 8,  mais  de 
réconcilier  les  exilés  avec  eux  et  de  mettre  fin9  à  la 
guerre  avec  les  Barbares.  (Thucyd.,  I,  24,  4.) 

35.  Les  Corcyréens  demandèrent  que  les  Corin¬ 
thiens,  n’ayant  pas  de  droit10  sur  Épidamne,  en  re¬ 
tirassent11  la  garnison  et  les  colons12.  (Thucyd.,  I, 
28,  1.) 

1.  oq/eaôcu.  —  2.  7cpox7rXsiv.  —  3.  xo  xetyoç.  —  4.  xuy- 
ydvsiv.  —  5.  Y]  avo)  ttoXiç.  —  6.  xataxysïv.  —  7.  ^ 
{x^xpo7roXtç.  —  8.  oôcipsxOat  part.  — 9.  otocXustv.  —  10.  asx- 
sfvou  [xot  xtvoç.  —  11.  aTtayeiv.  —  12.  ô  otxvjxiop. 
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36.  Bien  qu’il  leur  fût  permis  de  régner  sur  tous 
les  Grecs,  à  la  condition1  qu’ils  obéiraient  au  roi  de 
Perse,  les  Athéniens  n’acceptèrent  pas  cette  propo¬ 
sition2,  mais  préférèrent  même  quitter  leur  pays. 
(Démosth.,  Phil.j  II,  II.) 

37.  Sache  que  tu  es  insensé,  si  tu  crois  que 
votre  courage  puisse  l’emporter  sur  les  forces  du 
roi.  (Xén.,  Anab.y  II,  1,  13.) 

38.  Il  est  connu  que  le  constructeur3  Aminoclès 
de  Corinthe  fit  quatre  vaisseaux  pour  les  Samiens. 
(Thucyd.,  I,  13,  2.) 

39.  Quand,  après  la  seconde  invasion  des  Pélo- 
ponésiens,  l’Attique  fut  mise  au  pillage4  et  que  la 
peste  en  même  temps  que  la  guerre  exerçait  ses 
ravages5,  les  Athéniens  accusèrent  Périclès0  de  ce 
qu’7  il  leur  avait  conseillé 8  de  faire  la  guerre.  (Thu¬ 
cyd.,  II,  59,  1.) 

40.  Ceux  qui  obéissaient  à  Socrate  (y)  trouvaient 
leur  avantage  9;  ceux  qui  ne  (lui)  obéissaient  pas 
(en)  avaient  du  repentir10.  (Xén.,  Mém I,  1,  4.) 

1.  coct£ .  —  2.  ô  Xoyo;.  —  3.  b  vauTr^yoç.  —  4.  tejj.veo'Ooc' . 

—  5.  iTny.s.1abaA.  —  G.  iv  airia  ’éyetv.  —  7.  o>ç.  —  8.  TmOstv. 

—  9.  auixtpspsi  xivt .  —  10.  asTaasXs:  tivi. 
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41.  Si  tu  ne  sais  pas  rendre  service1  à  un  seul, 
comment  le  pourrais-tu  à  plusieurs?  (Xén.,  Mèm . , 
III,  6,  14.) 

42.  Il  est  impossible  de  savoir  (ce  qu’est)  la  dé¬ 
mocratie,  quand  on  ne  sait  pas  (ce  qu’est)  le  peuple. 
(Xén.,  Mèm.,  IY,  2,  37.) 


43.  Personne  n’a  jamais  vu  ni  entendu  Socrate 
faire  ou  dire  quelque  chose  d’impie  ou  de  sacrilège2. 
(Xén.,  Mèm.,  I,  1,  11.) 

44.  Ils  ne  sont  ni  sages  ni  sensés  ceux  qui  font 
des  injustices.  (Xén.,  Mèm,,  III,  9,  4.) 

45.  Ce  ne  sont  pas  ceux  qui  portent  le  sceptre 
qui  sont  rois,  mais  ceux  qui  savent  régner.  (Xén., 
Mèm.,  III,  9,  10.) 

46.  Phormion  envoya  à  Athènes  des  (messagers) 
qui  devaient  annoncer  les  préparatifs  des  Lacédé¬ 
moniens  et  publier  (la  nouvelle)  de  la  victoire 
navale  qu’ils  avaient  remportée.  (Thucyd.,  II, 
85,  3.) 


1.  w^eXetv.  —  2.  àvoaioç. 


—  312  — 


47.  Un  jour  notre  fermier1,  ayant  trop  bu2,  s’em¬ 
porta  contre  un  de  nos  esclaves  et  le  tua.  Mon  père 
lui  lia  les  pieds  et  les  mains,  le  jeta  dans  une  fosse 
et  envoya  un  homme  consulter  l’exégète3  (sur)  ce 
qu’il  devait  faire.  Pendant  ce  temps  il  négligea4  son 
prisonnier,  et  (ne  s’en)  occupa5  (pas  plus  que)  d’un 
assassin6,  dont  la  mort7  n’était  pas  une  (grande) 
alfaire.  C’est  ce  qui  arriva8;  car  il  mourut  de  faim, 
de  froid,  par  les  chaînes,  avant  que  l’envoyé  fût 
revenu  de  chez  l’exégète.  (Plat.,  Eutyplir .,  4,  4.) 

48.  Quand  les  Mèdes  se  furent  retirés  de  l’Eu¬ 
rope,  vaincus  par  les  Grecs  sur  terre  et  sur  mer; 
quand  ceux  d’entre  eux  qui  avaient  fui  sur  leurs 
vaisseaux  à  Mycale,  eurent  été  détruits,  Léoty élu¬ 
das,  roi  de  Lacédémone,  qui  avait  commandé  les 

v 

Grecs  à  Mycale,  retourna  dans  sa  patrie  avec  les 
alliés  du  Péloponèse.  (Thucyd.,  I,  89,  1.) 

49.  En  disant  que  nous  sommes  des  philosophes 
et  non  des  disputeurs9,  nous  ne  remarquons  pas10 
que  nous  faisons  la  même  chose  que  ces  hommes  si 
habiles.  (Plat.,  Théét .,  18,  164.) 

1.  6  TceXctTTjç.  —  2.  Twcpoiveïv.  —  3.  b  kh jyy^oç.  — 
4.  dXtyiopetv.  —  5.  àjxsXetv.  —  G.  d  àvopoa>ovoç.  —  7.  et 
avec  l’opt.  —  8.  C’est  ce  qu’il  souffrit.  —  9.  ô  àywvtffrrjç.  — 
10.  Xav6avetv. 
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50.  Les  Athéniens  prirent  Eion,  sur  le  Strymon, 
occupée  par  les  Mèdes,  et  réduisirent  (les  habitants) 
en  esclavage1,  sous  le  commandement  de  Gimon, 
fils  de  Miltiade.  (Thucyd.,  I,  98,  L) 

51.  Dès  qu’Abrocomas  apprit  que  Cyrus  était  en 
Gilicie,  il  se  retira2  de  la  Phénicie  et  marcha  vers  le 
roi  avec  une  armée  de  trente  myriades,  comme  on 
le  disait.  (Xén.,  Anal).,  I,  4,  5.) 

52.  On  ne  peut  rien  entreprendre 3  chez  les 
Odryses,  quand  on  ne  leur  donne  pas  de  présents. 
(Thucyd.,  II,  97,  4.) 

53.  Sur  l’ordre  de  Cyrus,  Orontas  fut  conduit  à 
la  mort.  En  le  voyant,  les  gens  qui  avaient  coutume 
de  se  prosterner4  (devant  lui)  le  firent  encore,  bien 
qu’ils  sussent  qu’on  le  traînait  au  supplice.  On  le 
conduisit  dans  la  tente  d’Artapatès,  le  plus  fidèle 
des  porte-sceptres 5  de  Cyrus,  et  depuis,  jamais  per¬ 
sonne  ne  revit  Orontas,  ni  vivant,  ni  mort.  Per¬ 
sonne  ne  put  dire,  pour  l’avoir  su,  comment6  il 
avait  péri.  (Xén.,  Anal).,  I,  6,  10-11.) 

1.  àvopoc7ro$tÇ£G'0a'..  —  2.  avaarpécpstv.  • — •  3.  7rpaxT£iv. — 

4.  7TpGC7XUV£tV.  -  5.  Ô  Ç .  -  6.  07T0JÇ. 

SYNTAXE  ATTIQUE. 
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54.  La  mer,  en  pénétrant1  dans  une  partie  de  la 
ville,  submergea2  tous  ceux  qui3  ne  purent  gagne r 
auparavant4  les  hauteurs5  à  la  course 6.  (Thucyd., 
III,  89,  2.) 

55.  Je  n’  ai  pas  honte  d’apprendre;  je  questionne, 
j’interroge  et  j'ai  beaucoup  de  reconnaissance  à 
celui  qui  me  répond.  (Piat.,  Sec.  Hipp.,  15,  372.) 

56.  Ap  rès  la  bataille  navale,  les  Athéniens  éle¬ 
vèrent  un  trophée  en  signe  de7  victoire8,  quand  les 
ennemis  se  furent  retirés.  (Thucyd.,  Vil,  34,  7.) 

57.  Les  Athéniens  passèrent  toute  la  journée  à 
équiper  leurs  vaisseaux.  (Thucyd.,  VII,  38,  3.) 

58.  Pendant  que  les  Syracusains  faisaient  leurs 
préparatifs  pour  attaquer  Nicias,  Démosthène  et 
Eurymédon  apparurent  avec  le  secours  des  Athé¬ 
niens.  (Thucyd.,  VII,  42,  1.) 

59.  Un  homme  qui  aime  à  se  parer9  vainemen 
comme  une  femme  est  indigne  de  la  sagesse  et  de  la 
gloire.  (Fénelon.) 


1.  eîffép^effôat.  —  2.  BtacpOstpsiv.  —  3.  oW.  —  4.  Verbe. 

—  5.  tx  [/.£T£ü>pa.  —  6.  àvaTpe^Eiv.  —  7.  toç.  —  8.  Part. 

—  9.  xxAAojTrtÇetfGou. 
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60.  Dieu  se  plaît  à  récompenser1  ceux  à  qui  il 
inspire2  de  le  servir.  (Fléchier.) 

61.  Le  peuple  romain  sentit  que  cette  liberté, 
dont  on  voulait  lui  donner3  tant  d’amour,  il  ne  l’a¬ 
vait  pas.  (Montesquieu.) 

62.  On  ne  cessa  de  parler  de  vertu  et  de  mérite4, 
sans  savoir  ce  que  c’est  précisément 3  que  le  mérite 
et  la  vertu.  (Fénelon.) 

63.  Gomme  les  armées  des  Romains  n’étaient  pas 
nombreuses,  il  était  aisé  de  pourvoir  à  leur  subsis¬ 
tance,  le  chef  pouvait  mieux  les  connaître,  et 
voyait  plus  aisément  les  fautes  et  les  violations  de 
la  discipline  6.  (Montesquieu.) 

(  4.  Phalante,  quoique  dur7  et  farouche,  quoiqu’il 
n’eût  jamais  vu  Ulysse,  ne  laissa  pas8  d’être  tou¬ 
ché9  de  ses  malheurs.  (Fénelon.) 

65.  J’étais  parti  d’Ithaque  pour  (aller)  demander 
aux  autres  rois  revenus  du  siège  de  Troie  des  nou¬ 
velles  de  mon  père.  (Fénelon.) 

1.  yy. ptv  à-rrootSovai.  —  2.  etorYiyeTa-Oat.  —  3.  £(/.7rotscv. 

—  4.  Y]  à£ia.  —  5.  axpiêtoç.  —  6.  ’i]  àxaçia .  —  7.  <rx,X7jpoç. 

—  8.  ojjuoç.  —  9.  sTrixÀaa'Oat. 
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66.  J  ai  vu,  Seigneur,  j’ai  vu  votre  malheureux  fils 
Traîné 1  par  les  chevaux  que  sa  main  a  nourris 2  ; 

Il  veut  les  rappeler,  et  sa  voix  les  effraie. 

(Racine.) 

67.  Les  'soldats  recommencèrent  à  ne  recon- 

ta» 

naître  3  que  leur  général  et  à  fonder  sur 4  lui  toutes 
leurs  espérances.  (Montesquieu.) 

68.  Les  hommes  n’ayant  pu  guérir 3  la  mort,  la 
misère,  l’ignorance0,  se  sont  avisés,  pour  se  rendre 
heureux,  de  n’y  point  penser.  (Pascal.) 

69.  Aceste,  son  sceptre  d’or  en  main,  jugeait  les 
peuples.  (Id.) 

70.  Ayant  su  que  Ptolomée,  roi  de  Chypre,  avait 
des  richesses  immenses,  les  Romains  firent  une 
loi 7,  sur  la  proposition 8  d’un  tribun 9,  par  laquelle 
ils  se  donnèrent  l’hérédité10  d’un  homme  vivant. 
(Montesquieu.) 

1.  sXxeaOat.  —  2.  Nourris  par  sa  main.  —  3.  dvayiyvco- 
cxs'.v .  —  4.  eXtuocc  ’éyeiv  ev  xivt.  —  5.  taffOou.  —  6.  7)  àp.a- 
Qta.  —  7.  vdijLov  Tiôsvat. —  8.  <rup.êouXeu£iv.  —  9.  b  or^mcyoq. 

-  10.  7)  xXTjpovouua. 
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71.  Heureux  ceux  qui  se  divertissent  en  s’ins¬ 
truisant,  et  qui  se  plaisent  à  cultiver 1  leur  esprit 
par  les  sciences.  (Fénelon.) 

72.  Il  fallait  attendre  que  toutes  les  nations  fus¬ 
sent  accoutumées  à  obéir,  comme  libres  et  comme 
alliées,  avant  de  leur  commander  comme  sujettes2. 
(Montesquieu.) 

73.  La  jeunesse  est  présomptueuse3;  quoique 
fragile4  elle  croit  pouvoir  tout.  (Fénelon.) 

74.  La  Grèce,  toute  polie 5  et  toute  sage  qu’elle 
était,  avait  reçu  les  cérémonies 6  des  dieux  immor¬ 
tels  et  leurs  mystères 7  impurs8.  (Bossuet.) 

75.  Neptune,  quoique  favorable9  aux  Phéniciens, 
ne  pouvait  supporter  plus  longtemps  que  Téléma¬ 
que  eût  échappé10  à  la  tempête.  (Fénelon.) 

76.  Il  se  divertit  beaucoup  à  faire  ajuster11  sa 
maison,  et  y  dépense12  bien  de  l’argent.  (Mmc  de 
Sévigné.) 


1.  s7tiu.sXsca07.i.  —  2.  uTrvjxooç.  —  3.  aùQocBr|Ç.  — 4.  dc- 
aQsvVjç.  —  5.  yapistç.  —  G.  Y]  TeÀsrrç.  —  7.  to  [/.uaTTQpiov. 
—  8.  p.'.apoç.  —  9.  VXe ojç.  —  10.  oiacpsuyeiv.  —  11.  xo- 
aixeTv.  —  12.  àvaXt<7X£iv  e’cç  tc. 


—  318  — 


77.  Celui  qui  avoue1  ses  fautes2  à  son  ennemi, 
montre  (par  là)  qu’il  est  devenu  incapable  d’en 
commettre.  (Fénelon.) 

78.  Auguste  s’est  lassé  d’être  si  rigoureux  3. 

(Corneille.) 

79.  Quand  Erichthon  aperçut  que  l’argent  cor¬ 
rompait  les  peuples  comme  il  l’avait  prévu,  il  se 
retira4  de  douleur  sur  une  montagne  sauvage3  où 
il  vécut  pauvre  et  éloigné  des  hommes.  (Fénelon.) 

80.  L’  univers  s’étonne  de  trouver  toutes  les 
vertus  en  un  seul  homme.  (Bossuet.) 

81.  Quand  les  Crétois  se  révoltèrent5,  Protésilas 
et  Timocrate  furent  les  premiers 6  à  s’enfuir.  (Fé¬ 
nelon.) 

82.  Les  peuples  se  féliciteront  d’avoir  un  roi  qui 
lui  ressemble.  (Massillon.) 

83.  Un  jour7,  Télémaque  ayant  fait  sur  les  Dau- 
niens  quelques  prisonniers,  Phalante  prétendit  que 

1.  opo'koyzïv.  —  2.  Infinitif.  —  3.  Tpoc yuç.  —  4.  àvayto- 
p£ïv.  -  5.  <7Ta<7l«ÇS'.V,  -  6.  UTTOtp/yiV.  — -  7.  7T0TS, 
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ces  captifs  devaient  lui  appartenir,  parce  que 1  c’é 
tait  lui,  disait-il2,  qui  à  la  tête  de  ses  Lacédémo 
niens  avait  défait  cette  troupe  d’ennemis.  (Fé 
nelon.) 

1.  Part.  —  2.  coç. 


CHAPITRE  XIV 


Les  Négations.  §§  112-116. 


1.  Il  n'est  personne  que  Philippe  n’ait  dupé1  de 
ceux  qui  ont  eu  affaire  à  lui.  (Démosth.,  Olynth 
2,7.) 

2.  Alcibiade  apprit  aux  Lacédémoniens  à  forti¬ 
fier  Décélie  et  à  ne  pas  cesser2  la  guerre.  (Thucyd., 
VII,  18,1.) 

3.  Dans  l'idée  3  qu’ils  partiraient4,  les  Athéniens 
avaient  envoyé  d’avance  (des  messagers)  à  Catane 
et  avaient  défendu5  de  (leur)  envoyer0  des  vivres. 
(Thucyd.,  VII,  60,  1.) 

4.  Ce  sont  des  hommes  qui  constituent 7  les  villes, 
et  non  des  murailles  et  des  vaisseaux  vides.  (Thu¬ 
cyd.,  VII,  77,  7.) 


1.  (pEvaxt'Çeiv.  —  2.  aviÉvat.  —  3.  a>ç  QV.  part.  —  4.  ex- 
ttXeTv.  —  5.  à7rxyopsuctv.  —  6.  £7rxyEiv.  —  7.  Etvoci. 
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5.  Je  me  suis  montré  tel1  dans  les  calamités  de 
la  ville,  que,  si  tous  avaient  eu  la  même  opinion 
que  moi,  aucun  de  vous  n’aurait  jamais  eu  de  mal¬ 
heur  à  supporter2.  (Lys.,  25,  15.) 

6.  Les  Lacédémoniens  affirmèrent  qu’aucun  en¬ 
nemi  des  Athéniens  n’habiterait  plus  à  Panactum. 
(Thucyd.,  Y,  42,  2.) 

7.  Socrate  disait  d’avance3  à  beaucoup  de  ses 
disciples  de  faire  telles  (actions)  et  de  ne  pas  faire 
telles  (autres),  sous  prétexte  qu’un  génie 4  (le  lui) 
indiquait  d’avance5.  (Xén.,  Mém.,  I,  1,  4.) 

;  N 

8.  Ce  sont  les  sages  qui  font  les  belles  et  bonnes 
(actions)  ;  ceux  qui  ne  sont  pas  sages  ne  peuvent 
pas  (les  faire),  et  s’ils  tentent  (de  les  faire),  ils  com¬ 
mettent  des  fautes6.  (Xén.,  Mém.,  III,  9,  5.) 

9.  Se  méconnaître 7  soi-même  et  croire  savoir  ce 
qu’on  ne  sait  pas,  est  une  (chose)  qui  approche  de 
très  près*  de  la  folie.  (Xén.,  Mém.,  III,  9,  6.) 

10.  Aucun  malheur  n’arrive  volontairement9  à 
personne.  (Lys.,  31,  10.) 

1.  Totouxov  7iap£y£'.v.  —  2.  ypYjaOou.  —  3.  irpcayopsuEiv. 
—  4.  xo  Ôoujxoviov.  —  5.  7rpo<7Y][/.atV£iv.  —  6.  àp.apxav£iv.  — 
7.  àyvo£?v.  —  8.  tyyuxaxco  £ivat.  —  9.  Ixouatoç. 
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11.  De  nulle  part1  on  n’attaqua  les  Grecs  et  il  ne 
vint  aucun  ennemi  auprès  du  pont.  (Xén.,  Anal)., 
II,  4,  23.) 

12.  Celui  qui  ne  fait  pas  le  bien,  mais  le  mal, 
n’est  pas  sage 2  ;  et  celui-là  est  sage  qui  ne  fait  pas 
le  mal,  mais  le  bien.  (Plat.,  Charm.,  11,  163.) 

13.  A  celui  qui  n’est  pas  pur  il  n’est  pas  per¬ 
mis3  de  toucher  à  ce  qui  est  pur.  (Plat.,  Phéd.,  11, 
67.) 

14.  Tarquin  prit4  la  couronne  sans  être  élu  par 
le  sénat  ni  par  le  peuple.  (Montesquieu.) 

15.  On  ne  peut  nier  que  cette  vie  soit  désirable  5. 

(Bossuet.) 

/ 

16.  Plutarque  dit  que  les  Grecs  frémissaient  de 
crainte6  que  le  vieillard  qui  devait  arrêter7  le  bras 
de  Mérope  n’arrivât  pas  assez  tôt8.  (Voltaire.) 

17.  Je  ne  puis,  ma  chère  fille,  que  je  ne  sois  en 
peine 9  de  vous,  quand  je  songe 10  au  déplaisir 11  que 

1.  oùoakuoÔ£V.  —  2.  eoxppovsîv.  —  3.  5s;j.'.t6v.  —  4.  xaôi- 
«rravai  sautov  eiç. —  5.  aîperoç.  —  6.  rpepietv.  —  7.  Itcs/siv. 
—  8.  Iv  xaipto.  — 9.  (poésie Gai.  —  11.  pLsptvrjeQai.  —  11.  tj 
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vous  aurez1  de  la  mort  du  chevalier2.  (Mm0  de  Sé- 

VICtNÉ.) 

18.  Souviens-toi  que  je  meurs  fidèle  à  notre  ami¬ 
tié  et  n’oublie  jamais  combien  tu  m’as  été  cher.  (Fé¬ 
nelon.) 

19.  Jamais  nation  ne  prépara  la  guerre3  avec 
tant  de  prudence  et  ne  la  fit  avec  tant  d’audace  que 
les  Romains.  (Montesquieu.) 

20.  Il  n’y  a  personne  qui  ne  soit  dangereux  pour 
quelqu’un.  (Mme  de  Sévigné.) 

1.  stvac  sv .  —  2.  6  ixrreuç.  —  3.  7rapa<7XEuàÇeG,0a'  toc 

7rpoç. 


...  .  •  ■  ••  •  i,t  4-  ‘V 


;  * 


*■  -V 


v,?  :•  v  j 


✓ 


V  • 


/ 


-V 


VOCABULAIRE  DES  NOMS  PROPRES 


A 

Abrocomas,  ’Aêpoy.bptaç,  a. 
Acarnane,  b  ’Axapvdv,  avoç. 
Acarnanie,  ri  ’Axapvavta,  tac. 
Aceste,  ’Ay.lcrxyç,  ou. 

Achaïe,  v]  ’Ayata,  ta;. 
Acheloüs,  ’AysX-ûo;,  ou. 
Achille,  ’AytXXsu;,  éwç. 
Adraste,  ’'ASpa<7xo;,  ou. 
Agamemnon  ,  ’Ayapts^vwv  , 
ovo;. 

Agias,  ’Ayt'a;,  ou. 

Agis,  ’Ayt;,  too;. 

Agoratus,  ’Ayopaxo;,  ou. 
Ajax,  Ata;,  avxoç. 

Alcibiade,  ’AXxtêtdôyç,  ou. 
Alcidas,  ’AXxcba;,  ou. 
Alexandre,  ’AXeEavopo;,  ou. 
Amazone,  y  ’Ap.aÇa>v,  6vo;. 
Ambracie,  y  ’Aptêpaxta,  ta;. 
Ambraciote,  6  ’Ay.gpaxtoxy;, 
ou. 

Aminoclès,  ’Ap.stvoxXy;,  loue. 
Amorgès,  ’Au.bpyy;,  ou. 
Amphiaralis,  ’A|x<ptdpao;,  ou. 
Amphiloque,  b  ’AfxtptXoyo; , 


Amphiloqaie,  y  ’AfxçtXoyta, 

t'a;. 

Amphipolis,  y  ’AfxcptuoXt;,  sw;. 
Anactorium,  xb  ’Avaxxbptov, 
ou. 

Anape,  6  ’'Avaxo;,  ou. 
Annibal,  ’Awtga;,  a. 
Anthéla,  y  ’AvQyXy ,  yç. 
Antiphon,  ’Avxtcp&v,  wvxoç. 
Antium,  xo  vAvxtov,  ou. 
Apodote,  b  ’Atiooooxoç,  ou. 
Apollon,  ’AtcoXXwv,  tovoç. 
Apollonide,  ’AtxoXXwvcoyç,  ou. 
Apollodore,  ’AuoXXoôcopoç,  ou. 
Arcadie,  y  ’ApxaSta,  taç. 
Arcadien,  b  ’Apxd;,  aôo;. 
Archias,  ’Apytaç,  ou. 
Archidamos,  ’Apytôap.o;,  ou. 
Argien,  b  ’Apyeîo;,  ou. 

ArgOS,  xo  "Apyo;,  ou. 

Ariée,  ’Aptato;,  ou. 

Aristée,  ’Aptaxatôç,  ou. 
Aristippe,  ’Aptcrxt7tT;oç,  ou. 
Aristodème,  ’Apiaxbôyjxo;,  ou. 
Aristogiton  ,  ’Aptaxoyetxwv  , 
ovoç. 

Aristote,  ’AptaxoxéXyç,  ou;. 
Artaozos,  ’ApxaoÇo;,  ou. 


ou. 


—  326  — 


Artapatès,  ’ApxaTid xr,ç,  ou. 
Artaxerxès,  ’Apxalép^rjç,  ou. 
Asie,  yj  ’Acrca,  caç. 

Asopius,  ’Acfoutoc,  ou. 
Athènes,  al  ’AQrjvai,  tov . 
Athénien,  6  ’AQYjvatoç,  ou. 
Attique,  r)  ’Axxixyj,  r(ç. 
Auguste,  Auyouaxoç,  ou. 

B 

Babylone,  y j  BaëuXtov,  îbvoç. 
Bacchus,  Atovuaoç,  ou. 
Bélésus,  BD.eoiç,  ioç. 
Béotarque,  o  BotGoxdp'/Yjç,  ou. 
Béotie,  y)  Boicoxia,  tac. 
Béotien,  ô  Boiwxoç,  ou. 

Bion,  Bcwv,  oîvoç. 

Bithynie,  yj  Biôuvla,  caç. 
Brasidas,  Bpaacâaç,  ou. 
Brutus,  Bpouxoç,  ou. 

G 

Cacyparis,  O  Kaxu7iapiç,  ego:. 
Calliade,  KaXXidoYjç,  ou. 
Callias,  KaXXcaç,  ou- 
Calypso,  Yj  KaXu^co,  ouç. 
Camarina,  yj  Kapapîva,  aç. 
Cambyse,  KajAêuaYjç,  ou. 
Carduque,  ô  KapooO/oç,  ou. 
Carnées,  xà  Kapveia. 
Carthage,  yj  Kap/YjôGov,  ovoç. 
Carthaginois,  o  Kap/YjSovtoç, 
ou. 

Cassius,  Kdffdtoç,  ou. 

Catane,  yj  KaxàvYj,  yjç. 
Catanéen,  ô  Kaxavaîoç,  ou. 


Caton,  Kdxwv,  govoç. 
Cécryphalie,-?)  Kexpu^dcXeta,  aç. 
Célènes,  al  KsXacvac,  wv. 
Céphalénie,  yj  KeçaXX/jvc'a,  îaç. 
Cérasonte,  Y)  Kepaaouç,  oüvxoç. 
Cercine,  yj  Képxtva,  a;. 

César,  Ivaîaap,  apoç. 
Chalcidien,  6  XaXxtôeuç,  Igoç. 
Chalcidique,  XaXxiocxoç,  y,,  ov. 
Chaonien,  6  Xdwv,  ovoç. 
Charéade,  XapidôY)ç,  ou. 
Chéréas,  Xatplaç,  ou. 
Chersonèse,  yj  Xepaov^croç,  ou 
(XeppovYjcoç,  ou). 

Chios,  yj  Xcoç,  ou. 

Chypre,  yj  Ku7ipoç,  ou. 

Cilicie,  yj  Kduxia,  ta?. 
Cilicienne,  yj  KcXtaaa,  y,ç. 
Cimon,  Klp.Gov,  govoç. 
Cléaenète,  KXeaîvsxcç,  ou. 
Cléarque,  IOiap/oç,  ou. 
Cléomène,  KXeopévrjç,  ouç. 
Cléon,  KXécov,  govoç. 

Cnide,  yj  Kvlôoç,  ou. 

Colchis,  yj  Ko).-/ h,  cSoç. 
Colophonien,  ô  KoXocptovioç,  ou. 
Corcyre,  yj  Képxupa,  a?. 
Corcyréen,  6  Kepxupatoç,  ou. 
Corinthe,  yj  KôpivOoç,  ou. 
Corinthien,  ô  Kopcvôioç,  ou. 
Coriolan,  KopioXavoç,  ou. 
Cretois,  6  KpYjç,  yjxoç.  PI.  ol 
Kpvjxeç. 

Critias,  Kpcxîaç,  ou. 

Criton,  Kpîxoov,  govoç. 
Cyclades,  al  KuxXaôeç,  dôcov. 
Cyclope,  Ô  KuxXgO'I»,  C07G0Ç. 
Gydnus,  6  Kuovoç,  ou. 


327 


Cyrus,  Kopoç,  ou. 

Cythère,  xà  KuQrjpa,  wv. 

D 

Damarate,  Aap.dpaxoç,  ou. 
Darius,  Aapscoç,  ou. 

Datis,  Aaxcç,  i8oç. 

Daunien,  6  Aauvcoç,  ou. 
Décélie,  *?|  AsxéXsca,  aç. 

'"dos,  y|  Ay|Xoç,  ou. 

Delphes,  oc  AsXcpoc,  wv. 
Démostliène,  AY]p.oaôévY]ç,  su: 
Diogüète,  AcoyvYjXOç,  ou. 
Diomède,  Ac6[ayî8y]ç,  ouç. 
Diomédon,  Acouiocov,  ovtoç. 
Dion,  Accov,  covoç. 

Dioscore,  Acocxopoç,  ou. 

E 

Éginète,  6  AcycvYjX^ç,  ou. 
Égitium,  xo  Acycxcov,  ou. 
Égypte,  r\  Acyuuxoç,  ou. 
Égyptien,  o  AcyuTixcoç,  ou. 
Éion,  y]  ’HVcov,  6voç. 

Éléen,  6  ’HXscoç,  ou. 

Éleusis,  Y]  ’EXeuacç,  cvoç. 
Élimiote,  o  ’EXsc  p.ccüxriç,  ou. 
Éllen,  "EXXy^v,  y)voç. 

Énée,  Aivecaç,  ou. 

Éole,  AtoXoç,  ou. 

Éphialte,  ’E^cdXx/jç,  ou. 
Épidamne,  r\  ’Emôap.voç,  ou. 
Épidamnien,ô  ’E7:codp.vcoç,  ou. 
Épidaure,  Y|  ’Eircoaupoç,  ou. 
Épipoles,  ac  ’EucîtoXac,  cov. 
Épire,  ri  ,,H'rcscpoç,  ou. 


j  Ëpyaxa,  y)  ’Euuaila,  yjç. 
j  Èque,  o  Aixouoç,  ou. 
Ératoclide,  ’EpaxoxXecSrjç,  ou. 
Ératosthène ,  ’EpaxoaOlvYjç , 

ouç. 

Érès,  ac  ’Epac,  tov. 

I  Ériclithon,  ’Epr/06vcoç,  ou. 
Eschyle,  Aca^uXoç,  ou. 
Espagne,  Yj  ’lg^pta,  caç. 

I  Etna,  y]  Aîtvyi,  r ]ç. 

ÉtOÜe,  Y)  AcxcoXca,  caç. 

Étolien,  6  AcxwXoç,  ou. 

Eubée,  Ÿ)  Euêoca,  aç. 
Eucharis,  -y  E{r/apcç,  cxoç. 
Eucrate,  Eùxp  dxrjç,  ouç. 
Euphilète,  Eùç>cXy)xoç,  ou. 
Euphrate,  6  Eùçpâx^ç,  ou. 
Europe,  y}  EùpdmY],  r,ç. 
Euryloque,  EùpuXo-/oç,  ou. 
Eurymédon,  EupupiSwv,  ovxoç. 
Eurysthène,  Eùpua0évY)ç,  ouç. 
Euryte,  Eùpuxdv,  avoç. 

F 

France,  r\  EaXaxca,  caç. 

G 

Gaulitès,  rauXcxY)ç,  ou. 

Gaulois,  o  T aXdxrjç,  ou. 

Géla,  Y|  TsXa,  aç. 

Glus,  EXouç,  ou. 

Gorgias,  Eopycaç,  ou. 

Gracchus  (Gaius),  Epax/oç 
T  aVoç. 

Grec,  ô  f,EXXY)v,  yjvoç. 

Grèce,  r\  'EXXaç,  aSoç. 

Gylippe,  EuXcu^oç,  ou. 
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H 

Hagnon,  "Ayvwv,  wvo;. 
Harmodius,  'App-oSio;,  ou. 
Hélène,  rj  'ExIvyj,  *)?• 
Hellénique,  'EXXvjvtxô;,  vj,  ov. 
Hercule,  'HpaxXviç,  éou;. 
Hermocrate,  'Ep[ioxpdxY);,  ou?. 
Hésiode,  'Ha-tooo;,  ou. 
Hespérie,  y]  'EaTispta,  ta;. 
Hilote,  ô  EtXœç,  wxo;.  PL  ot 
EiXcbxac. 

Hipparque,  r'l7r7rap-/o;,  ou. 
Hippocrate,  'l7TjroxpdxY);,  ou;. 
Hippolyte,  'Iti7tùXuxo;,  ou. 
Hipponique,  'Ittttovixo;,  ou. 
Homère,  "O^po;,  ou. 
Hydarnès,  'Yôapwi;,  eoç. 

I 

Ida,  rj  vIûy],  rjç. 

Idoménée,  ’lôopisveu;,  Iwç. 
Iliade,  r,  ’IXtd;,  aoo;. 

Illyrien,  6  ’lXXupto;. 

Ionie,  v]  ’ltùvca,  ta;. 

Ionien,  o  ’Iüjv,  covo;. 

IStOne,  Yj  ’I<JX(OVY)?  Y)?. 

Italie,  v)  ’IxaXta,  ta;. 

Ithaque,  Y)  ’IôaxY],  vj;. 

Ithome,  Y)  ’] 0c5hyi,  yj;. 

J 

Jugurtha,  ’louyoupOa;,  a. 
Julien,  ’louXtavoç,  ou. 

Jupiter,  Zsu;,  At6;. 


L 

Lacédémone,  yj  Aaxsoatpuov, 
ovo;. 

Lacédémonien,  6  AaxsSaqxô- 
vto;,  ou. 

Lâchés,  Ad yr^,  yjxo;. 

Laconie,  yj  AaxomxY),  vj;. 
Lavinium,  xo  Aaêîvtov,  ou. 
Léonidas,  Aswvtoa;,  ou. 
Léontin,  6  Asovxîvo;,  ou. 
Léotychidas,  Aswxu'/tor,;,  ou. 
LépidllS,  Astcioo;,  ou. 

Léprée,  xo  Aéupeov,  ou. 
Lesbien,  o  Alo-ëto;,  ou. 
LeshOS,  Y)  Alcrêo;,  ou. 
Lestrigon,  ô  AatoxpuyoSv,  ôvo;. 
Leucade,  Y)  Aeuxd;,  aoo;. 
Leucadien,  o  Aeuxdôto;,  ou. 
Lydien,  6  Auoo;,  ou. 
Lynceste,  o  AuyxYjaxYj;,  ou. 
Lysias,  Auata;,  ou. 

M 

Macédoine,  yj  MaxeSovta,  ta;. 
Macédonien,  ô  Maxsowv,  ovo;. 
Malée,  Y|  MaXsa,  a;. 
Mandurien,  ô  Mavooupto;,  ou. 
Marathon,  6  MapaOrov,  toyo;. 
Marsyas,  Mapaua;,  ou. 

Alède,  6  Mr(ôo;,  ou. 

Mégare,  xà  Msyapa,  tov. 
Mégaride,  y)  Meyapt;,  too;. 
Mégarien,  5  Meyapeu;,  éw;. 
Mélos,  ^  Mr-jXo;,  ou. 

Ménalope,  MevaXcoTto;,  ou. 
Mendé,  ÿ  MIvoy],  yj;. 
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Mendéen,  6  Mevôaîoç,  ou. 
Ménon,  Mévcov,  a>voç. 

Mentor,  Mévxtop,  opoç. 
Mérope,  r,  MepoitYj,  Vjç. 
Messénien,  b  M eaarîv'.oç,  ou. 
Messine,  r)  Meao^vY],  y]ç. 
Milet,  y|  MtXvjxoç,  ou. 

Miltiade,  MiXxcoc8y)ç,  ou. 
Minos,  Mtvtoç,  m. 

Mithridate,  Mi0pi8àxï]ç,  ou. 
Mnesthée,  Mveafouç,  éwç. 
Mycale,  vj  MuxàXv),  yjç. 
Mycalesse,  Y)  MuxxXY'(a,crbç,  ou. 
Mylès,  ai  MuXac,  wv. 
Mytilène,  y)  MutiXyivy),  yjç. 
Mytilénien,  o  MuTiXirjvaîo;,  ou. 

N 

Narbal,  NàpêaXoç,  ou. 
Naupacte,  ■/]  Nauixaxxoç,  ou. 
Nausiclide,  NauoxxXei'briç,  ouç. 
Naxos,  y]  Naiçoç,  ou. 

Néméen,  ô  Nlfxstoç,  ou. 
Néoptolème,  Neoitx6Xeji.oç,  ou. 
Neptune,  Ilocre'.ôtbv,  tbvoç. 
Nérique,  6  N^pixoç,  ou. 
Nestor,  Nlaxwp,  opoç. 
Nicératus,  Nixrjpaxoç,  ou. 
Nicias,  Ntx:aç,  ou. 
Nicomaque,  Nixbpur/oç,  ou. 
Notium,  xb  Noxtov,  ou. 

O 

Octave,  ’Oxxàêioç,  ou. 

Odryse,  ô  ’Oopuar(ç,  ou. 


Odyssée,  Y|  ’Ooucrcre'.a,  aç. 
Oenophytes,  xà  Ocvoçuxa,  cov. 
Olympe,  ô  vOXup.uoç,  ou. 
Olympique,  ’OXup.iuoç,  a,  ov. 
Olynthe,  y]  vOXuvOoç,  ou. 
Oloros,  vOXopoç,  ou. 

Olpes,  ai  ’OXitas,  &v. 
Ophionien,  o  ’Oçiov&uç,  Iwç. 
Oreste,  ’Oplax^ç,  ou. 

Orontas,  ’Opbvxaç,  a. 

P 

I 

Faciles,  Il or/Y,ç,  r,xoç. 
Pagondas,  IlayüWôaç,  a. 
Panactum,  xb  üàvaxxov,  ou. 
j  Parrhasien,  b  üappàacoç,  ou. 
Parthe,  6  Ilàpôoç,  ou. 
Parysatis,  -fj  napuaaxcç,  t8oç. 
Pasion,  Ilaactov,  a>voç. 
Péloponèse,  Ÿ)  IleXoTrbvvYicroç, 
ou. 

Péloponésien,  b  nsXo7tovvY)- 
crtoç,  ou. 

Perdiccas,  Ilspôcxxaç,  ou. 
Périclès,  IIeptxXf(ç,  louç. 
Périnthe,  y)  IIlpivOoç,  ou. 
Perse,  vj  Il£p<Tcç,  îôoç. 

Perse,  b  IIspoviç,  ou. 
Pétrarque,  üexpapxaç,  ou. 
Phalante,  $àXavxoç,  ou. 
Phalius,  $àXioç,  ou. 
Pharnabaze,  «hapvàêaÇoç,  ou. 
Phédon,  (hacoojv,  o>voç. 
Phénicie,  r\ ■  $omxr),  yjç'. 
Phénicien,  b  d>otviE,  txoç. 
Philippe,  ^cXtTTuoç,  ou. 
Philoctète,  3hXoxxYjxY)ç,  ou. 
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Phormion,  $op>co>v,  wvo;. 
Phrygie,  yj  «Êpuyc'a,  c'a;. 
Phrynichos,  $puvr/o;,  ou. 
Phthiotide,  y)  ^Quoxc;,  coo;. 
Phyle,  Y]  <I>uXrj,  Y);. 

Pindare,  IL'voapo;,  ou. 

Pirée,  o  IlecpacEu;,  éoo;. 
Pisidien,  6  ILacSr];,  ou. 
Pissuthénès,  IIc<7<7Ou0vy};,  ou. 
Pittacus,  ücxxaxo;,  ou. 

Platée,  al  ÜXaxatac,  wv. 
Platéen,  O  IlXaxaceu;,  écoç. 
Plutarque,  ÜXouxap'/o;,  ou. 
Polémarque,  nolépocpyoç,  ou. 
Polybe,  IloXuêoç,  ou. 

Pompée,  IIo[X7n)ïoç,  ou. 
Potidée,  r)  Iloxsîôaca,  a;. 
Potidéen,  6  IIoxc5acdxr(;,  ou. 
Priam,  npcap.o;,  ou. 

Proclès,  üpoxXrjÇ,  éouç. 
Protagoras,  Ilpcoxayopa;,  ou. 
Protésilas,  IlpioxsacXao;,  ou. 
Proxène,  IIpo;evo;,  ou. 
ptolomée,  Y)  ÜToXop-ac;,  côoç. 
Pylos,  Y|  IIuXoç,  ou. 

Pyrrhus,  Iluppo;,  ou. 
Pythodore,  riuQoocopo;,  ou. 

R 

Régulus,  'PriyoOXoç,  ou. 
Rhégieu,  (j  'pYjycvo;,  ou. 
Rhodien,  6  'Poôto;,  ou. 
Roetium,  xo  'Pocxecov,  ou. 
Romain,  6  'Pwp-aco;,  ou. 
Rome,  y]  CP d) {jlyj ,  Tjç. 

Romulus,  TwfxyXoç,  ou. 


s 

Sabin,  ô  ^aêîvoç,  ou. 
Salamine,  yj  SaXapu;,  cvo;. 
Salaethus,  SdXacOo;,  ou. 
Salente,  yj  EaXévxr),  Y);. 
Salentin,  6  SaXevxcvo;,  ou. 
Samien,  6  Hdpuo;,  ou. 

Samos,  yj  Sàp.0;,  ou. 

Sardes,  ai  SapSec;,  ecov. 
Scioné,  Yj  Sxcwvy],  yjç . 

Scipion,  Sxt7icwv,  covo;. 
Scythe,  6  SxuOyjç,  ou. 

Servius  Tullius,  2lp6co;  TouX- 
Xco;. 

Sésostris,  Sscrwaxpc;,  cSo;. 
Scuthès,  SeuOr,;,  ou. 

Sicile,  -f]  ScxeXca,  c'a;. 

Sicilien,  6  ScxeXcooxy);,  ou. 
Sicyone,  ô,  -q  Scxuwv,  wvo;. 
Sicyonien,  6  Scxutovco;,  ou. 
Silène,  SecXyjvo;,  ou. 
Simaethos,  6  ih'p,acQo;,  ou. 
Simonide,  2c(xcovcôyj;,  ou. 
Sinopéen,  6  Scvwtou;,  Iw;. 
Siphès,  al  üc'çac,  tov. 

Sitalccs,  ScxâXxYj;,  ou. 

Socrate,  ScoxpatY];,  ou;. 

Solon,  SôXcov,  o jvo;. 

Sophocle,  SoçoxXYj;,  éou;. 
Sparte,  Yj  ÜTtdpXY],  Y};. 
Spartiate,  o  STcapxcdxY);,  ou. 
Sphactérie,  Y)  Sçaxxrjpca,  c'a;. 
Stratien,  6  üxpdxco;,  ou. 
Strymon,  6  — xpu[ju6v,  6vo;. 
Suse,  xà  douera,  wv. 

Sybaris,  -q  Suêapc;,  £<d;. 
Syennésis,  Svlvvecyi;,  sw;, 
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Syracusain,  6  Supaxoacoç,  ou. 
Syracuse,  ai  Supàxounac,  a>v. 
Syrie,  y]  Supca,  c'a ç. 

T 

Tamos,  Tap.oSç,  w. 

Tanagra,  ï)  Tdvaypa,  aç. 
Tantale,  TdvxaXoç,  ou. 
Tarquin,  Tapxuvioç,  ou. 
Tarse,  rj  Tdpcroç,  ou. 
Télémaque,  Typiga'/oç,  ou. 
Teuthranie,  f|  Teuôpavca,  caç. 
Tlialès,  ©aXviç,  £oo. 

Thébaiu,  ô  ©Y]êacoç,  ou. 
Thèbes,  ai  ©vigac,  tov. 
Thémistocle  ,  ©EpuoToxXriç  , 
Éouç. 

Théramène,  ©Y]papivY|ç,  ouç. 
Thésée,  0r]aEuç,  éa)ç. 
Thespien,  ô  0sa7it£uç,  la)ç. 
Thessalie,  r|  ©EacraXca,  caç. 
Thessalien,  o  ©eacaXoç,  ou. 
Thétis,  Yj  ©£XIÇ,  COOÇ. 

Thrace,  yj  ©pdxï),  rjç. 

Thrace,  ô  ©paî;,  x6ç,  Y|  ©paoaa, 

Thrasybule,  ©paaugouXoç,  ou. 
Thucydide,  @ouxuSc8y]ç,  ou. 


Thurien,  ô  ©ouptoç,  ou, 
Tigrane,  TiypdvYjç,  ou. 
Tigre,  ô  Tc'ypxjç,  yjxoç. 
Timocrate,  TcgoxpaxYjç,  ouç. 
Tissapherne,  Tccnraçlpv^ç,  ou 
Toroné,  ■ t]  Topai vy|,  yjç. 
Tralles,  ai  TpaXXaç,  ewv. 
Troie,  yj  Tpoca,  aç. 

Troyeu,  6  Tpaiç,  ojoç. 

Tyr,  yj  Tupoç,  ou. 

U 

Ulysse,  ’OûuaaEuç,  Itoç. 

V 

Virgile,  Ou£pycXcoç,  ou. 

X 

Xénias,  Z£vcaç,  ou. 
Xénophon,  Eevoçujv,  tbvxoç. 
Xerxès,  Elp^ç,  ou. 

Z 

Zacinthe,  yj  Zdxuvôoç,  ou. 


ERRATA 


Page  8.  §  15,  au  lieu  de  :  adjectif  démonstratif,  lire  :  pronom 
démonstratif. 

—  10.  14e  ligne,  au  lieu  de  :  fuire,  lire  :  fuir. 

—  24.  §  43,  au  lieu  de  :  àXXoOpcoç,  lire  :  àX^oxpio;. 

—  52.  9e  ligne.  Lire  :  àvaiVOïjTÔç. 

— •  86.  §  137.  Lire  :  •rçpexo. 

—  135.  Note  11.  Lire  :  etv ai  'jttô. 

—  153.  Note  27.  Lire  :  Croyez  (en)  plutôt  vos  propres  yeux 

que  les  discours  de  cct  homme. 

—  161.  Note  4.  Lire  :  eurjO-qç. 

—  181.  Note  4.  Lire  :  &paer\5xï]ç.  - 

—  193.  Note  3.  Lire  :  e0e^ovxrjç. 
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NOUVELLE  ÉDITION  entièrement  remaniée 
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Volume  in-12,  cartonné  toile.  —  Prix . 3  fr.  50 
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par  E.  BOURCIEZ,  Professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  de  Bordeaux 
Volume  in-12,  cartonné  toile.  —  Prix . 2  fr.  50 
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par  Ferd.  ANTOINE,  Professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  de  Toulouse. 
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J.  A.  HILD,  Professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  de  1  oitiers. 
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par  J.  N.  MADVIG,  Professeur  à  l'Université  de  Copenhague 
traduite  par  l’abbé  H  AMANT,  Professeur  au  Petit  Séminaire  de  Metz 
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